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MACAR. 



BCAMTBU : an ffiaiir tt n qutritoM d'uor ft la cooraiac d**r, aa daniièaM aC au traUidoM 
4'arc«al, as ehaval |ti da gOMlaa. Coumomci : da baran, SvpronTi : daot lioai d'«r lanaat 
ckacu BA« baBalêra d*ar an elMTraii da aabla , accaaipa|iié , an chef, da deui marlattet da Mbit, at^ 
an poUto, 4*nii« rata qninlafanilla da gvanlai poiatAa da finopk. 

DsriSB : 



Cette famille est originaire de la Hesbaye. 

L Balthazar SB Hagar, né le S7 janrier 1695, licencié en 
droit, épousa Hélène Boux, dont un fils, Guillaume François, 
qui suit, IL 

IL Guillaume Fraiygois de Magar, licencié en droit, seigneur 
de Brouck, etc., épousa Éléonore Emestine de Goswin, dont 
deux enfants, savoir : 

A. Pierre François Balthazar^ qui suit, IH. 

B. Pierre Albert de Macar, seigneur de Nelisbove, licencié en droit 
et en théologie, chanoine de Saint Denis. 

III. Peerre François Balthazar de Magar , né le G janvier 
1767, conseiller du prince évèque de Liège, épousa, le 1 3 octobre 
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4784, Anne Marie Augustine Scholastique d'Àoust, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Marie Charles Ferdinand Balihazar^ qui suit^ IV. 

B. Marie Charles Louis Ghislain de Macab^ colonel de cafaUrie. 

C. Caroline Célestine Scholastique Ëléonore. 

D. Augustin François de MACiiR^ fonctionnaire. 

IV. Marie Charles F£RD1NA^D, baron de Magar, par diplôme 
de Sa Majesté le roi Guillaume I" des Pays Bas, en date du 
2t septembre 1839, confirmé par arrêté royal de Sa Majesté le 
roi Léopold I", en date du 31 mai 1844, né le 5 septembre 1785, 
mort à Liège, le 27 mars 1866, référendaire au conseil d'État, 
conseiller à la cour d'appel de Liège, gouverneur du Hainaut, 
sous le régime des Pays Bas, sénateur et gouverneur de la pro<i 
vince de Liège après 1830, chevalier des ordres de Léopold et du 
Lion Néerlandais , officier de la Légion d'honneur, épousa Hefi« 
riette de Meeus, dont trois enfants, savoir : 

A. Ferdinand^ qui suit^ Y. 

B. Eugénie^ épousa^ à Liège, le 27 décembre 1855^ Charles Bracon- 
nier de Thier. 

G. Lambertine Annette Ida^ épousa , à Liège ^ le 9 mai 1859, Marie 
Léonce^ baron de Moffaerts, fils de Georges Ferdinand, baron de Mof- 
facrts de Strée^ et de Marie Charlotte Désirée, baronne de Rosten. 

Y. Ferdinand, baron de Magar, épousa, à Liège, le 27 dé- 
cembre 1855, Delphine de Potesta d'Engimont. 



MADRE. 



AcABTSLB ! ta fUwAiT tl «0 qMtrièa* ë'argenl I troU Hom de kinopU, «ooroimét «t arnéi d'>r. 
}«Bp«flaét àm fociilct; au dentiéuM tt aa troislèaia d'atar & trait poniact àé pi a d'or ; lur le loot 
4*axar i on antreUai dTar. CoimoNifB : à aanf perlai. Suppoart : dtai lioai d« «inopla coaronnéi 
et arméf d'or, UapaMé» da gvaolas. , 



Cette famille , originaire de France , non moins distinguée par 
ses services et le rang qu'elle tint dans la magistrature que par 
ses alliances avec différentes maisons titrées de la Flandre et de 
l'Artois, possède des lettres de noblesse accordées par le roi 
Louis XII à Raoul de Madré, archer de la garde royale, signées à 
Blois, au mois de mars 1542, et un brevet daté de Versailles, du 
^ mars 1786, signé de Sa Majesté Louis XYI , qui permet à 
François Régis de Madré et à ses descendants de décorer Técus- 
son de leurs armes d'une couronne de comte, de lui donner pour 
supports deux lions de sinople couronnés et armés d'or et lam- 
passés de gueules, d'où dérive l'autorisation de porter le titre de 
comte. 

Cette famille est représentée en Belgique par Edouard Amand 
Joseph , comte de Madré de Mauville , né à Cambrai , le U juin 
18^, qui épousa, le 7 juillet 4863, au château de Bougnies, 
Hainaut , Marie de Biseau de Bougnies, née à Mons , le 13 août 
1837. 



MÂELGAMP. 



Di sinoLai : •« utt d*arftiil pMiaal, l« mI trawné d*aB« fliete d'or» f*éê a huf, h ptinto 
m htal- BuAVUM : d'argml, frillé lliM d'«r, aeeMiytgiié d« ••• Umbftqvim d'argtattidt (oralet. 
Caram : aa griffi» akitMol 4*«r* flVProsTS : émt griffeai. 



Cette famille chapitrale, d'origine espagnole, établie vers l'an 
4500 dans les Pays Bas, on elle acquit bientôt une grande consi- 
dération, résida alternativement à Tournai et à Gand, où elle se 
fixa définitivement. 

I. George Maelgamp, né à Tournai, mort à Gand, eut un fils, 
Adrien, qui suit, IL 

II. Adrien Maelgamp, né à Gand, épousa Catherine van den 
Plassche, dont un fils, Mathieu, qui suit, III. 

ni. Mathieu Maelgamp, mort en iS88, épousa Elisabeth de 
Jonghe, morte le 27 avril 1595^ fille de Mathieu et de Catherine 
van der Haghen, dont quatre enfants, savoir : 

A. Catherine, née en 1588^ épousa^ le 21 septembre i608^Livin van 
Hecke, dont postérité. 

B. Marie^ née en 1592^ religieuse. 

C. Lirine, née en 1594, épousa Baudouin Everaert, mort en 4634, 
dont postérité. 

D. Mathieu, qui suit, IV. 
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IV. Mathieu Maelgamp, né le 16 septembre 1590, mort le 
i octobre 10^)7, épousa : i^ le 12 septembre 1612, Catherine 
Taels; 2« le « février 1630, Elisabeth de Wilde, morte le 5 juin 
1674, fille de Pierre et d'Elisabeth Sturtewaeghen. 

11 eut du premier lit huit enfants, entre autres trois, qui sui- 
vent, savoir : 

A. Pierre, qui suit, V. 

B. Antoine Maelcamp, né le 26 novembre 1026, c[iousa, te 23 jan- 
vier 1649, Catherine Sloop, fille de Jean et d'ÉlisabclhSoUewyn, dont 
cinq enfants : 

a. Isaballe Charlotte, née 1« 30 mai 1651, épousa Jean Baptiste de liasse- 
lacrc, licencio en médecine, dont un fils, Augustin, dominicain à Gand. 

b. Catherine, Dée le 2 mars 1653, morte en bas âge. 

c. Marie, née le 28 mars 1654, sans allianoe. 

d. Catherine, née le 4 février 1657, morte sans alliance. 

e. Antoine MAtLCAMP, né le 23 avril 1660, sans alliance. 

C. François, qui suit, V, après son frèfe Picne. 

Il eut du second lit ti*ois enfants, entre autres un 111s, savoir : 

D. Jean Baptiste, qui suit, V, après ses frères François et Pierre. 

V. Pierre MAEiCAMr, né le 16 février IGio, épousa, en 1640, 
Barbe Heul)ens , fille de Jean et de Suzanne Stevens , dont huit 
enfants, savoir : 

A. Marie Marguerite, né^' le il août 1646, épousa Livin Vaentkens. 
B Isabelle, née le l'"" décembre 1647, épousa, en Sicile, Nicolas 
Omaseur, fils de Nicolas et d'Anne Ullens. 
C. Marie Suzanne, née le 29 avril 1649, épousa Corneille de Winter. 
h. Catherine, née le 10 juillet 1650. 
b). Anne, née le 6 octobre 1651. 
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F. Pierre BIaelcaiii*> né le 23 novembre 1633^ mort en Espagne^ en 
f698« 

G. Jossinej née le 25 juin 1655. 
H. Barbe, née le 21 mars 1656. 



V. Fbançoib Maxlgamp, né à Gand, le 10 août 16%, mort le 
31 octobre 1676, épousa, à Yalenciennes, Jeanne de la Derrière, 
morte à Gand, le 10 mai 1687, dont trois enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste Maelcamp^ mort sans alliance. 

B. Etienne^ qui suit^ VI. 

C. Isabelle, née à Gand, le 29 mai 1672, épousa, û Gand, le 19 no- 
vembre 1697, Louis Bonaventure van de Woe&tyne, chevalier, secré- 
taire des Parchons de Gand. 

VI. ÉTiKiXB Maelcamp, né k Gand, le 7 mars 1667, mort le 
U août 1728, épousa, en Espagne^ Anne Marie Mahieu dit 
Principe, morte à Gand, le 10 janvier 1755, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Marie Anne Udefonsc, épousa^ à Gand, le 2 février 1732, son 
cousin germain, Jean Baptiste van de Wocslyne, chevalier, seigneur 
de Rooborst, mort le 2o août 1778, fils de Louis Bonaventure et d*Isa* 
belle Maelcamp, ci-dessus. 

B. Etienne François Michel, qui suit, Vil. 

C. Isabelle Jacqueline Rose Josèphe, sans alliance. 

YII. ETIENNE François Michel Maelcamp, mort le 4 juillet 
1776, épousa , à Gand , le 6 août 1732, Marie Thérèse Josèphe 
Tan de Woestyne , sa cousine germaine, sœur de Jean Baptiste, 
ci-dessus, dont six enfants, savoir : 

A. Isabelle Anne Marguerite, morte siins alliance, à Gand, le 28 jan- 
vier 1789. 
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B. Anne Marie Françoise Josèphe^ née à Gand^ le 2 août 1737, morte 
le 3 octobre 1795, épousa , le 5 septembre 1761, Emmanuel Bernard 
de Mocrman, conseiller au conseil de Flandre , né le 6 janvier 1725, 
mort le 22 janvier 1764, flls de François Robert, vicomte de Moerman 
d'Harlebekc, et de Catherine Thérèse Robette. 

C. Marie Anne Louise, née le 10 décembre 1738, épousa, le l^*^ fé- 
vrier 1777, Maximilicn Antoine Morel, seigneur de Wcstgaver, mort le 
5 juin 1703. 

D. Colette Charlotte Philippine, morte sans alliance, le 2 dé- 
cembre 1798. 

E. Etienne Jean François^ qui suit, Vllf. 

F. Jean Antoine Maelcamp, seigneur d*Opstael, né le 26 avril 1749* 

YIII. ËTiBNNE Jean François Maelgahp, né à Gand, le 
23 septembre 1746 , mort à Gand , le 16 décembre 1797, secré- 
taire des Parchons de Gand, épousa, à Gand, le 10 mai 1773, 
Marie Barbe Pycke, née à Gand, le 5 janvier 1750, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Emmanuel Joseph Ghislain^ qui suit^ IX. 

B. Pierre Maelcamp, mort sans alliance. 

C. Barbe Joséphine, épousa Joseph Paelinck, peintre d'histoire, mort 
à Schaerbeck, le 19 juin 1839. 

IX. Emmanuel Joseph Ghislain Maelcamp, né à Gand , le 
23 juillet 1774, mort le 18 mars 1840, épousa, le 10 août 1796; 
Thérèse Françoise Colette Morel , morte à Gand , le 22 février 
1849, dont un fils, Etienne Edouard, qui suit, X. 

X. ETIENNE EDOUARD Maelgahp, né le 20 août 1797, mort à 
Gand , épousa Françoise Catherine Julie Maroux , dont trois en- 
fants, savoir : 

A. Victor Maelcamp. 

B. Etienne Jules, qui suit, XI. 
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G. Marie Désirée, morte à Gand, le i«' août 1856, épousa, le 2%dé- 
eembre 1852, Edouard Massion, capitaine pensionné, mort à Bruxelles, 
le 24 février 4858. 

XI. ETIENNE Jules Éuoua^ Maelgamp d'Opstale, épousa, à 
Ninove, le 15 octobre 1860, Jeanne Marie Clémentine van Alstein, 
dont un fils, savoir : 

Etienne Jules Marie Léon Désiré MAELCAVf , né à Gand, le 31 dé* 
ocmbre 1861. 



V. Jean Baptiste Maelgamp, né en 1635, mort le i" maf 
1702, épousa, à Séville, Agnès Françoise Donckers, fille de 
Gaspard et de Suzanne Janssens , née à Anvers , morte le 1 1 dé- 
cembre 1 690 , et inhumée à Saint Jacques , à Gand , dont douze 
enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste Maelgamp, s'établit en Espagne, et épousa» à Se* 
ville, Ignacia Omazur, dont quatre enfants : 

a. Jmn BaptitU Mailcamp, fat mari^. 

b. Agnè», époQta, à SéviUe, Fnaçoii CrMyenwinokel , dont un fils et ium fine. 

c. N..., épousa, à Sévîlle, Charles Eneas, dont deux fils. 

d. Isabelle, épousa Joseph de Pediola Narvuez, conseiller de Baroelone. 

« 

B. François Benoit M aelcamp, mort à Sévilte, sans alliance. 

G. Isabelle Agnès, supérieure des Thérésienoes, à Gand, puis à. 
Bruges. 

D. Agnès Françoise, née à Séville, le 7 avril 1670, et baptisée à 
régltse de San Ysidoro, épousa, à Gand, le 21 octobre 1697, Jean, 
Baptiste Guillaume Socnens, fils de Jacques et d*Isabelle van Basselaere. 

E. Philippe Maelcamp, né le 2 mai 1676» mort le 8 juillet 1751» 
épousa, le 15 décembre 1706, Thérèse Jacobs, morte le 5 octobre 1719^ 
fille de Charles et de Marie Thérèse Sasseghem, dont deux enCants : 

a Philippe Charles Maelcaiv, né le 9 septembre 1707, épousa, en Espagne,. 
Marie Thérèse Jaoobsi sa oousine germaine, femroe en seeoi.des noces, à' 
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Séville, de Charles vân de Woestyne, flUe de Georges Emmaiiiiel , seignear 
de W«8twalle, et de Thérèse Emmanuelle Peellaort, dont denz enfiHits. 
b. Msrie, époasa N. d^HAyno d'Elene, dont un enfant» mort en bas âge» 

F. Charles Antoine^ qui suit, VI. 

G Jacques Fortunat, fondateur de la seconde branche. 

H. Pierre Maelcàmp , provincial, pendant neuf années consécutives, 
de la Compagnie de Jésus, en Belgique. 

I. Gaspard Maelcàmp, prêtre capucin, mort à Séville. 

J. Benoit Maelcamp, mort à Gand, sans alliance. 

K. Françoise Adrienne, morte le 27 octobre 1749, et inhumée aux 
RéooUets, à Gand* 

L. Thérèse Adrienne , morte séculière, au couvent des Ursulines, 
à Aix la Chapelle. 

VI. CiURLEs Antoine Maslgàmp, né le 23 novembre 1677, 
mort à Gand, le id mars 1764, épousa Anne Barbe Yalcke, fiUe 
de Pierre, seigneur de Hoetzeele, et de Barbe Catherine Mathieu, 
morte le 16 février 171 1 , dont un fils, Charles Philippe Antoine, 
qui suit, VU. 

VII. Charles Philippe Antoine Mablgamp', seigneur de 
Schooabei^e, van den Abeele, Ter Loven, Zitsauw, Walle, né 
le A février 1710, mort le 18 juin 1766, épousa, le 6février 1735, 
Isabelle Françoise V^yckhuuse, dame héritière de Fontigny, 
Raveschoot, Eenrode, dernière de son nom, née le 2 mars 1713, 
morte le 10 janvier 1782, fille unique de Philippe Joachim, 
seigneur des mêmes lieux , et de Florence Isabelle Borluut , sa 
femme du second lit, petite fille de Jean et de Jeanne van der 
Hellen, dont trois enfants, savoir : 

A. Isabelle Catherine Rose^ née le 27 août 1736, épousa^ le 13 avril 
1758^ Antoine Joseph Emmanuel Rodriguez d'Evora y Vega^ marquis 
de Rodes, baron de Berlegbem^ né le 9 avril 1732^ mort à Gand^ le 
iO janvier 1760^ flls aîné d'Emmanuel Joseph et de Marie Josèphe de 
Pamele. 
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B. Marie Josèpbe Françoise, née le i 9 oetobre i 743, morte le 1 juillet 
i77iy épousa, à Gand, le M juillet 1769, Jean Baptiste Cyprien, comte 
de LauTctan d'Âlembon, né à Audruie, en Boulonnais, chevalier do Saint 
Lazare, seigneur de Bavichove, Cauchy, fils aine de Léonard Balthazar, 
cheyaiier de Saint Louis, et de Barbe de Guelque de Cheseau, dont 
postérité. 

C. Charles Robert Jean, qui suit, VllL 

VIII. Charles Robert Jean, marquis de Maelgamp, chevalier, 
seigneur de Schoonberghe, Abecle, Ter Loven, Zitsainv, Walle, 
Fontigny, Raveschoot, Eenrode, né le 3 janvier 4742, comte çn 
J776, marquis en 1785, autorisé, en 1787, à sommer l'écu de 
ses armes d'une couronne ducale, épousa, le 27 avril i769, 
Françoise Charlotte Colette Hubertine de Nieulant, née le 10 mai 
1749, morte à Gand , le 29 mars 1772, fille de François Hubert 
Joseph, vicomte de Nieulant et de Poltelsberghe , seigneur de 
Ruddervoorde, chambellan de Son Altesse Royale le duc Charles 
de Lorraine, grand bailli de ïa ville de Gand, et de- Françoise Jo* 
séphine d'Alegambe , fille de Charles , baron d*Auweghem et du 
Saint Empire Romain , seigneur de Mortaigne, Bassenghien , et 
de Christine Emestine Wauters, dame de Yolckegem, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Isabelle Charlotte Colette Hubertine Ghislaine Louise, née le 
3 juin 1770, morte au berceau. 

B. Jean Baptiste Désiré Colette Gbislain Hubert Jean ^ marquis de 
lâkKiCAw, ne le 7 juillet 1771, mort, dernier de sa branche, à Delfl, 
le 11 septembre 1794. 



•eaxièaie br«aek«. 



VI . Jacoies Fortunat Maelcamp, seigneur de Tomme, Ter 
Haeghen, Caleestert, né le 25 octobre 1683, mort à Gand, le 
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!24 février i7it, épouga : 1® en Espagne, Marie Catherine del 
Gampo dit van de Velde; ^ à Gand , le 12 mars 1734, Sabine 
Jeanne du Bois , née le 4 juin 1692 , morte le 14 janvier 1765, 
flUe de Mathieu et de Jacqueline Sabine Codde. 
Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Marie Anne Bemarde JosëphePétronillc^ fille dévote, néeàSéville, 
le 19 mai 1710, morte à Gand. 

B. Jacques Etienne Maelcamp, né en Espagne, le 4 décembre 1711, 
mort sans alliance, à Gand, le 4 février 1768, et inhumé à Saint Bavon* 

Il eut du second lit sept enfants, savoir : 

G. Sabine Philippine GoleKe, née le 10 janvier 1715, morte le 
13 septembre 1750, épousa, le 14 juin 1734, Joseph Ignace de Ghel- 
linck, chevalier» seigneur de Tollenaere. 

D. Agnès Josèphe Flore, née le 26 décembre 1716, morte le 29 avril 
1779, épousa, le 17 août 1743, Théodore Joseph de Jonghe, baron d'Ar- 
doje, seigneur de Waerde, Mandekens, etc., conseiller et procureur 
général du conseil de Flandre, mort le 4 mars 1776. 

E. Gharles Aloîs, qui suit, Yll. 

F. Françoise Jeanne Baptiste Lutgarde, née le 16 juin 1720, épousa, 
le 3 septembre 1746, Bobert Jean de Moermao, vicomte d*Harlebeke, 
né à Gand, le 12 février 1717, mort le 20 mai 1777, 61s de François 
Bpbcrt et de Catherine Thérèse Bobette. 

G. Mathieu Jacques François Màelcamp le BAbSBERCHE, né le 19 no- 
vembre 1724, épousa, le 15 mars 1780, Jeanne Charlotte Joséphine 
Colette, vicomtesse de Nieulant, née le 20 octobre 1751, morte à Gand, 
en janvier 1837, fille de François et de Françoise d'Alegambe, dont 
un fils : 

Charias Hubert Bernard Mablcamp, né à Gand, le 2 janvier 1781, mort 
sane alliance, en 1822, membre du corps éqnestre de la Flandre Orientale. 

H. Emmanuel Charles Maur Maelcamp, né le 16 janvier 1729, mort 
à Gand, le 3 mars 1776 , et inhumé à Saint Bavon, licencié en Y vu et 
Pautre droit, ecclésiastique. 

1, Jean Baptiste Séraphin, (bndateur de la branche d'Allemagne. 
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VIL Gharlis a lois Mablgahp, seigneur de Tomme, Ter 
Haeghen, né le Si juin i7i9, mort le M octobre 1784, chef bailli 
de la vicomte de Gand, épousa, à Ypres, le 29 mai i 774, Sabine 
Antoine Marguerite van der Stichele, fille de François Joeeph, 
seigneur de Maubus, Bois Rozeele, et de .Sabine Colette Thérèse 
Bonnaert, dont cinq enfants, savoir : 

A. Mathieu Charles Antoine Désiré Haelcamp^ seigneur de Tomme, 
né le 2 juin 4778, mort le 4 avril 1825, épousa, au château de 
Braffe, en septembre i800, Charlotte Isabelle Joséphine de Gaest de 
Brafife, morte en 4821, fils de Charles François Joseph et d*Albertine 
Caroline Frftçoise Bonaert, dont plusieurs enfants, entre autres : 

Marie Antoinette , nde à Ypres , U 15 janvier IS06 , morte à Tournai , le 
19 décembre 1S64, épousa Adolphe Marie Michel Joseph Errembault du 
Maîsnil, né le 2 juillet 1797, fils de Denis et de Catherine Hoverlant du 
Camois, dont postérité. 

B. François Bernard Maelcamp^ né le 22 septembre 4780, mort le 
29 septembre 4780. 

C. Désiré Baptiste Constant Joseph Mablcaicp. 

D. Jean Baptiste Constant Joseph, qui suit, VIII. 

. E. Charles B<»rromée Maclcaiip, né le 9 férrier 4784, mort sans en* 
fiints, à Bruxelles, le 9 féTrier 4848 , épousa, le 34 mars 4826 , Marie 
Thérèse Aimée Plunkett deRalhmore, née le 24 septembre 4777, morte 
le 25 février 4849, Yeu?e en premières noces de Pierre François Ghis« 
lain Rudolphe de Villegas, des comtes de Saint Pierre Jette, fille de 
Jean Joseph Ferdinand Plunkett de Rathmore et de Marie Gabrielle 
Aimée Cessée. 

Vin. JSAN BAFnSTE CONSTANT JoSEPH MaELGA» DE LaNDE* 

GHEM, né le 2 janvier 4782, mort en 4831, épousa, à Mens, le 
24 janvier 1810, Charlotte Désirée Ursule Thérèse de Jacquier, 
fille unique de Nicolas Ignace Joseph, marquis de Yirelles, morte 
le 28 avril 1833, dont plusieurs enfanta, entre autres, AUr^id 
Victor Mariç Gbislaini qui suit, IX. . 
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«IX. AtMKD VlGWIl MAftI£ GHfSLAiN, BAKON BB èLkSLGAMP DE 

ViBSLUBs, né le 16 septembre 4812, épouBa, à Bruxelles, le 
19 aivril4M4, Virginie Marie Ghlriaine d'Hane de Steenhuyse, 
née à Gaad , le 4 neyembre 1816 , fille de Charles Joseph Marie, 
«omte d'flane de Steeohuyse, et de Christine Joséphine Dons de 
Lovendeghem, dont une fille, savoir : 

Lucie Caroline Marie Gbi^taine^ née à Gand, le 5 ianvier 1B42^ 
épousa^ à Gaad, le 8 œai 1860, Aoiédée CoiistantiD Louis, comte de 
Reoesse, secrétaire honoraire de légation , né à Liège, le i8 janvier 
1833, veuf de Marie Caroline Joséphine, comtesse de Borghgrave 
d'Altena, fils de Louis iosepb Jean Anne Philippe Victor Rodolphe, 
comte de Renesse Breidbach, Yice président du sénat, et d*Antoinette, 
liaroDoe de Stockbem, dont postérité. 



neli« «'Allei 



Vil. Jban Baptibte Séraphin, baron deMaelgamp bb Vubn- 
BmBEBKE, né le 14 novembre 1730, colonel au service d'Autriche, 
épousa, en Silésie, le 27 décembre il6% Jeanne Elisabeth, ba- 
ronne d'Ighauw, fille de Jean Joachim et de Chrétienne Ver- 
tueuse, baronne de Kracht, dont trois enfants, savoir : 

A. Josèphe Charlotte Chrétienne Jeanne Sophie, née à Luiembourg, 
e 16 octobre 1763. 

B. Charlotte Elisabeth Pétronille Frédéricque , née à Luxembourg, 
le 6 janvier 1766. 

C. Gustave Adolphe Mathieu Clément Alexandre B^igène, qui 
suit, VIII. 

Vlil. GcsTAVS Adolphe Mathieu ûAhent Aûoanbrb Eu- 
oàn, babon be Maelgahp, né à Luxembourg, le 28 novembre 
1769, tué en tète de la garde impériale autrichienne, le SI mars 
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i799, épousa, le H noTembre i79i , Louise Isabelle de Beaulieu, 
fille de Jean Pierre , général baron de Beaulieu , chevalier de 
Tordre militaire de Marie Thérèse, dont trois enfants, savoir : 

A. Pierre Gusta^e^ baron de Mablcamp db Beauubii^ né le 16 jan- 
vier 1793^ capitaine au service d* Autriche^ chambellan de Sa Majesté 
Impériale et Royale Apostolique. 

B. Anne Elisabeth Eatelle, née ie 9 juillet 1794^ morte le 25 février 
1863^ chanoinesse du chapitre de Savoie, à Vienne, épousa, le 6 juin 
1826, Joseph, baron de Wattman Maelcamp Beaulieu, docteur en mé- 
decine, conseiller de cour, professeur émérite de l'université de Vienne, 
créé baron avec faculté de joindre le nom de sa femme au sien, par 
lettres patentes de Sa Majesté TEmpereur d'Autriche, en date du 5 sep- 
tembre iS53. 

€• N..., chanoinesse du chapitre de Brûnn, en Moravie. 



MA j£A£« 



D'iauB : i l'élctto à fis nli 4'«r. Covmoion : I di^ H^m* Hiavu : ë*«rg«Bl , grillé . IImc^, 
ifmTt fMwré éê f «Mit*. LAMBABQVim : d'âMt «1 dl'oT. Ciaim : l'étoll* da liées entre dcni 
vole; 1 dexlre, i*or; à aénetlre, «Penir. Siwrom : deni lenetlet eenlaunée*, ta Ml«nl> cvlWléee 
dTor et de gmilee. 



La famille de Maere est une des plus anciennes du pays de 
Waes; les alliances qu'elle a contractées, les charges dont ses 
membres ont été revêtus depuis des siècles , attestent suffisam- 
ment son origine et la position qu'elle avait acquise dès le 
xrv* siècle. 

Quoique la généalogie de la famille de Maere, établie sur 
preuves, commence dans la dernière moitié du xrv* siècle, le 
nom de cette maison, écrit indifféremment ds Maere, de Mare et 
de Madère, se rencontre souvent dans des documents antérieurs 
de plus d'un siècle à la dernière date. C'est ainsi que nous trou- 
vons qu'en 1%2 , Jehan de Mare figure dans un acte dressé à la 
requête d'un noble Flamand nommé Henri Evelbare; qu'en 1276, 
Berthoen de Mare fut envoyé par le comte de Flandre pour s'en- 
tendre avec les Anversois au sujet du péage de l'Escaut. Par 
lettres du 9 avril 1299, données à Saint Germain en Laye, 
Philippe, roi de France, voulant reconnaître les services rendus 
par Dominique de Maere pendant la guerre des Flandres, lui 
concède et donne la maison ayant appartenu à Jean de Tomaco 
el Paschasie, sa femme, située à Bruges , dans la rue dite Nor-r 
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santstrate, ainsi que le manoir^ les terres et autres biens tenus 
par Guillaume de Thourout, sis près de Vorselare, dans la chà- 
tellenie de Bruges. 

La filiation de la famille de Maere a été donnée jusqu'au sep- 
tième degré, en 1585, dans les Fragments généalogiques de l'df- 
ficial Dumont; Genève, 1776, t. Il, p. 95. Depuis, M. Goethals, 
Miroir, etc., p. 665, s'en est occupé et a continué la descendance 
jusqu'à nos jours. Nous donnons la généalogie qui suit d*après 
des documents authentiques en n'omettant que les branches se- 
condaires qui se sont séparées de la branche principale avant 
le XVI' siècle. 

I. Nicolas de Maere, majeur de Saint Nicolas en 1 386 et 1 390, 
d'après les chartes qui existent encore aujourd'hui aux archives 
de la Flandre Orientale , à Gand. Son sceau était une étoile à 
six rais. 

En flamand, de Mare signifie nouvelle; or, dans le langage 
mystique du moyen âge, l'étoile était l'emblème par excellence 
de la. nouvelle , parce qu'une étoile annonça aux Mages la nati- 
vité du Christ. Les armes sont donc parlantes. 

Il semble résulter des comptes du grand bailli de Waes, en 1373, 
que Nicolas eut pour père Jean de Maere et pour irères Jean et 
Pierre. On ignore le nom de sa femme , mais il laissa un fils, 
Jean, qui suit, II. 

IL Jean de Maere, cité dans les registres de l'église de Saint 
Nicolas, comme marguillier en 1393; il figure en cette qualité 
dans un accord intervenu, le 18 juillet 1393, entre François van 
de Poêle, watergrave de Flandre, et la fabrique de l'église. 

Le nom de sa femme est inconnu, mais il eut un fils, Alexan- 
dre, qui suit, III. 

IL Alexandre de Maeue, cité comme marguillier en 1419 et 
14S8. Par acte du 3 février 14*19, il prit à censé, pour l'église 
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de Saint Nicolag , de Henri Toluin , walergrave de Flandre , une 
pièce de terre de deux cents verges, située à l'ouest de Téglise. 
C'est en partie sur cette pièce de terre que fut établi l'ancien 
cimetière. 

Conjointement avec sa femme, appelée Marguerite... et ses 
enfants Jean, Nicolas, Pierre, Philippe et Elisabeth, il fonda un 
anniversaire de quinze gros de rente hypothéquée sur sa maison, 
sise rue Spievelt, en i 426. Il eut plusieurs enfants, entre autres 
trois, qui suivent, savoir : 

A. Pierre, qui suit^ IV. 

B. Jean de Maere^ échevin de Saint Nicolas en 1440; il fit le relief 
du fief de Licqueyelde, sous Saint Paul^ en 1435. Dans les comptes de 
cette année y le bailli Louis van der Moere rapporte « que le dict fief 
a doit estre desservi à un cornet quant Monsg' (le comte de Flandre) 
« veut chachier en la t*re de Waize. > 

C. Nicolas DE Maere, en la Dièroe année fait le reiief d'un fief de 
trente- cinq bonniers, comprenant onze arrière fiefs et « desservi a ung 
« cheval et a ung ieycol. » 

IV. Pjebrb de Maere, échevin de Saint Nicolas de i4M à 
1404. Son sceau porte l'étoile à six rais , comme il conste par 
plasieurs actes scabinaux déposés encore aujourd'hui aux archives 
de l'église de Saint Nicolas. 

Il épousa Catherine de Wrée, fille de Jean, veuve de Pierre van 
Belcelc, fonda avec elle et ses enfants, l'an 1484, un anniver- 
saire de vingt-deux gros et trois mesures de seigle par an. (Acte 
du 15 avril 1484.) Il eut quatre enfants, savoir : 

A. Antoine de Maerb. 

B. Mathieu de Maerb^ épousa Digne van Goetbem, dont postérité. 

C. Martin^ qui suit^ V. 

D. Tbomasine. 

V. Maatin db Maere, échevin de Saint Nicolas de 1494 à 
4517, maître des pauvres en 1504. Son sceau, portant l'étoile à 
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six rais, append encore à plusieurs chartes qui font partie des 
archives de Téglise. 

n épousa Elisabeth Hillegeers, aile de Jean, dont plusieurs 
enfiints, entre autres trois, qui suivent^ savoir : 

A. Pierre^ qui suit^ VI. 

B. Elisabeth, morte sans alliance, le i^^ airril 1543. 

C. Antoine db Ukeme, épousa Madeleine van Schoote, dont deux fils : 

c Pienre db Mabib. 
d. Simon db Mabrb. 

VI. Pierre de Maere, mort en 1585, échevin de Saint Nico- 
las de I 542 à i 566, chef homme (hoofdman) du serment de Saint 
Sébastien, marguillier et maître des pauvres en 1546 et 1554, 
épousa Elisabeth Stroobant (1) , femme en secondes noces de 
Jean van Landeghem, fille de Jacques et de Marguerite Zaman, 
dont trois enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, VU. 

B. Marguerite^ morte le jour de la Sainte Catherine, 25 novembre 
1578, et inhumée dans Téglise de Belcele^ devant Tautel de Notre 
Dame, épousa : i® Jean van der Elst^ mort en 1504; 2° Jacques van 
Havre. 

Jean van der Elst était fils de Jacques, échevin de Saint Nicolas, et 
de Jeanne van Schaverbeke. Du mariage de Marguerite de Maere avec 
Jean van der Elst est né un fils unique, Jacques van der Elst (2), d*a- 
hord greffier de Belcele, puis haut échevin du pays de Waes, en 1620; 



(1) Marguerite Stroobant, fœur d'Elisabeth, ci-dessus, épousa Jean de 
JoDgfae, fils de Jean, ohevalier, auteur de la branche gantoise de ce nom , à 
laquelle appartient le dominicain Bernard de JongUs , l'auteur des Gentsche 
QêêOhUdtniêun, 

(2) Son fils brisa d'un franc c.uiton : ù;./.iir à rétoile à six rais d'or. — Pour 
la généalogie van dar Elst, voyez Daroont : Fr«gm. généal. ; pour la généalogie 
van Havre, voyes Goethals : Diction, hérald. 
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il épousa Marie Yan Schaverbeke» dont il eut plusieurs enfants ^ entre 
autres^ Marguerite van der Elst^ qui fut consacrée abbessede Groenen* 
briel; à Gand^ le U juin 1676^ avec exposition des quatre quartiers : 

VAN DBB Elst, de Maero, 
VAN ScHAVERBEKB, Yerbeko. 

Jacqui's van Havre était fils de Adrien et de Cornélic Spruyt ; il fut bailli 
de la seigneurie de Cluyscn en 1571^ et échevin de Belcele eo 15S0. 

C. Catherine^ épousa Jean van Grimbergbe^ fils de Gilles. 

• 

VII. Jean be Maere , qui figure, le 23 mars 1573, comme 
tuteur des enfants de Jean van Mullem, laissa^ à sa mort, en 
1586, plusieurs enfants en bas âge, dont les tuteurs furent An- 
toine deWitte, Nicolas van Mullem et Jacques van derElst, 
ainsi qu'il résulte de Tétat des biens des mineurs passé le 15 mai 
1586. Il épousa Elisabeth van Mullem, vivant encore en 1606, 
fille de Jean et de Jeanne van der Braken, dite Verbraken, dont 
quatre enfants, savoir : 

A. Gilles^ qui suit^ VI IL 

B. lossine, épousa Thierry de Jonghe. 

C. Pierre de Maere, mort sans alliance^ le 3 juin 1628^ laissa pour 
unique héritier son frère Nicolas. Un procès, qu'encore mineur il avait 
eu à soutenir en même temps que Nicolas contre leur ttère Gilles et 
leur beau frère Thierry de Jonghe, procès qui ne fût entièrement ter- 
miné qu*eu 1599, explique pourquoi il exclut ces derniers de son tes- 
tament. Peu de temps avant sa mort il avait fondé son anniversaire à 
l'église de Saint Nicolas. 

D. Nicolas de Maere, épousa Anne Verbeke (1), filie de Josse, éche- 
vin de Saint Nicolas, et de Marie van Remoortere, dont postérité. 

YIII. Gilles de Maere, mort le 30 juillet 1643, échevin du 
Beversche à Saint Nicolas en 1619, et où un anniversaire fut 
fondé à l'église paroissiale, lieu de sa sépulture, épousa : 1® Anne 
van der Braken, dite Yerbraken ; et ^ le 7 septembre 1605, 

(i) Voy. Damont, Fragm, généaL^U I, p. 209, Généalogie Verbeke. 
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Anne Maes, fille de Jacques et d'Amelberghe de Jonghe , née à 
Nieukerken en \ 578, morte le 30 septembre 1624. 
li eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, IX. 

B. Catherine, née le 12 mars 1602, épousa : !<> André van Goetbem, 
fils de Jacques, mort le 5 février 1643; et 2^ le 23 janvier 1644^ Jean 
Yemimmcn, fils de Barthélémy et greffier de Thielrode. 

Il eut du second lit trois enfants, savoir : 

G. Jossine, née le 8 Juin 1606. 
D. Anne, née le 10 juin 1610, épousa Jacques Snouck. 
Ë. Gilles DE Maere, né le 2 juin 1620, épousa Amelberghe Yemim- 
men, dont postérité. 

IX. Jean de Maere, né en 1601, mort le 28 octobre 167i, 
échevin de Saint Nicolas et bourgmestre du Beversche. Il 
épousa, le 2 mai 1630, Anne van Gauteren (i),diteVercauteren, 
fille de Gilles, échevin de Saint Nicolas, et de Jossine Poppe, 
morte le 1" août 1672. Le 21 novembre 1674 fut approuvé leur 
acte de partage entre leurs enfants mineurs, savoir : 

A. Jeanne, née le iO janvier 1634, morte sans alliance, le.8 octobre 
1693. 

B. Jean, qui suit, X. 

G. Anne, née le 10 février 1640, épousa André de Bock. 

D. Amelberghe, née le 47 février 1642, épousa, le 12 avril 1667, 
Pierre Andenaert, seigneur de Winninghe, fils de Laurent, mort le 
24 mars 1703, et inhumé dans l'église de Saint Nicolas. 

E. Nicolas de Iîàere, né le 7 septembre 1646, seigneur de Donck, 
Beeckacker, etc., épousa, le 20 novembre 1668, Jossine Albrecht, fille 



(1) La branche cadette dea van Oaateren posséda le» seigneuries de Neder- 
brakel, Wedergraet, etc., elle s*allia aux Gassina, Woensheim, Plotho, etc. 
Voyez Dumont, Fragm. génial,^ article van Gauteren. 
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de lean et d'Anne de Maere, sa cousine. Il mourut À la tète des mUices 
bourgeoises du pays de Waes, dans un combat liTré^ le 10 octobre 
1675^ aux troupes françaises dans les rues de Lokcren. 

Il eut deux enfants qui lui survécurent; son état de biens fut 
dressé le 19 mai 1676. Sa veuve épousa en secondes noces André de 
Bruyne^ fils d'André. 

F. Gilles DE M AERE ^ né le 2 juin 1648> écbevin de Saint Nicolas de 
1698 à 17 iO^ épousa, le 20 juillet 1676, sa cousine Anne de Maere, 
morte le 10 mars 1692, et inhumée dans l'église de Saint Nicolas, fille 
de Jean et de Jeanne Baert, veuve de Jacques van Nieulande, seigneur 
de Sompele, dont postérité. 

X. Jean de Maere, né le 47 mai 1638,. mort le iA septembre 
1688, échevin de Saint Nicolas en 1670 et 1674, épousa, le 90 
septembre 4664, Comélie van Landeghem, morte le 31 mars 
1717, fille de Jean, échevin de Vracene, dont plusieurs enfants, 
entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Pierre de Maere, né le 24 mars 1684, prêtre de TOratoire. 

B. André, qui suit, XI. 

C. Catherine, née le 28 août 1670, épousa Nicolas Macs, homme de 
lief de la cour de Wacs. 

Xf. André de Maere, né à Saint Nicolas le 7 janvier 1687, 
mort le 30 mai 4730, épousa : 1° le 9 juillet 1746, Catherine 
Mae6,pée le 14 juillet 4697, fille d'Adrien, mayeurdeKemsekeet 
Saint Paul, puis lieutenant grand bailli du Pays de Waes, de 
4687 à 1692; et â<' Elisabeth de Grave, dont il n'eut pas d'en- 
fants. Par acte testamentaire du 8 juin 1763, Elisabeth de Grave 
institua légataires universels les deux plus jeunes enfants du 
premier mariage de son mari. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Jean Baptiste, qui suit^ XII. 

B. Gilles de Maere, né le 21 janvier 1719. 
€• François db IIabab, né le 11 juin 1721. 



18 U BELGtOUE BÉEAIDIOUË. 

XIL JsAN Baptiste db Masbe, né le 15 juin 4717, mort 
le 3i décembre 1709, épousa, le 17 ayrill745, Jossine de Pauw, 
fille de Pierre et d'Elisabeth Abbeel , née le 1 octobre 1711 , 
morte le 18 octobre 1795, dont neuf enfants, six sans alliance 
et trois qui suivent, savoir : 

A. Benoit Pierre de Maerb^ né le 21 mai 1750, mort le 4 novembre 
1825, épousa Marie Catherine de Joughe, dont trois filles. 

B. Anne Françoise » née le 22 juin 1758, épousa, à Bruielies, le 
8 mai 1801, Nicolas Joseph van Dam, fils d*Engelbcrt et de Jeanne 
Laurens. 

G. Pierre, qui suit, XUL 

XIII. Pierre de Haere, né le 11 août 1761 , conseiller de 
régence en 1817, et président du conseil des hospices, mort 
le 10 décembre 1810, épousa, à Tamise, le 18 février 1801, Ca- 
roline Philippine Wallaert, née le 18 janvier 1778, morte à 
Gand, le 13 février 1836, femme en secondes noces de Pierre 
Jean van Remoortere, bourgmestre de Saint Nicolas, ci-dessous, 
fille de Jean, bailli de Tamise, originaire de Ck>urtrai, et de Marie 
Thérèse Philippine Reynaert , qui était petite fille de Jacques, 
lieutenant grand bailli du Pays de Waes, en 1705, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Charles Louis, qui suit, XIV. 

B. Anne, née le 27 décembre 1804, épousa Charles Louis Heyndericx, 
écbevin de Saint Nicolas en 1849, membre du conseil provincial de la 
Flandre Orientale, mort le 17 mai 1862, dont quatre filles. 

XIY. Charles Louis ds Masre, né à Saint Nicolas, le 5 dé- 
cembre 1802, chevalier des ordres du Lion néerlandais et de la 
Couronne du Chêne, membre de l'ordre équestre de la province 
d'Overyssel (Hollande), par réception du 2 juin 1845, épousa, 
le 22 novembre 1822, à Saint Nicolas, Cécile Jeanne van Re- 
moortere, fille de Pierre Jean , baron van Remoortere , ancien 
bourgmestre de Saint Nicolas, sénateur et membre de la chambre 
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des représentants, et de Rose Jeanne d'Haens, sa première 
fenune, dont cinq enfants, savoir : 

A. Caroline Palmyre Ghislaine , née à Saint Nicolas, le 24 février 
1S24, épousa, àËnschede, Overyssel, le 3 novembre 1842, Albert 
Édoaard Joseph, baron de Vivario de Ranoezée , fils aîné de Mathieu 
Joseph, baron de Virario de Ramezée, ancien membre de Tordre 
équestre de la province de Liège, et de Marie Anne Victoire de Hattl- 
kville. 

B. Emile François Gbislain, qui suit, XV. 

r. Camille Charles Auguste de Maere, né à Saint Nicolas, le 30 jan- 
vier 1826, échevin de la ville de Gand de 1858 à 186tt, membre de la 
chambre des représentants, épousa, à Gand , le 2 mai 1850, Coralie 
Constance Isabelle Limnander de Zulte, fille de Charles Auguste et de 
Coralie Marie Françoise Hamelinck. 

D. Adolphe Joseph Marie de Maere^ ne à Saint iVicolas, le 27 février 
1831, mort sans enfants, à Zwolle, le 2 février 1860, à Tâge de 28 ans, 
d'une maladie de langueur contractée aux Indes, officier de marine au 
service des Pays Bas de 1850 à 1855, membre de Tordre équestre 
d*Overyssel par réception du 2 juin 1 856, épousa, à ZwoUe^ Overyssel, 
k 17 avril 1856, Jeanne Marie van Sonsbceck, fille de Herman, con- 
seiller d*État, ancien ministre des afiaires étrangères et du culte ca- 
thalique aux Pays Bas, et de Pauline Bosch van Drakestein. 

Ë. Caroline Cécile Wilhelmine, née à Gand, le 10 juin 1 835, y épousa, 
le 9 novembre 1858 , Jules Xavier Joseph Ghislain , baron Barbaix de 
Bon innés, né à Namur, le 18 avril 1822, fils de Charles Alexandre 
Joseph^ baron Barbaix de Boninnes, et de Félicité Joséphine Pauline 
Drion, dont p(»stérité. 

XV. Emile Fbançois Ghislain ds Maere, né à Saint Ni- 
colas, le % janvier 1825, épousa : l*" à Gand , le 16 mai 1848, 
Léonie Fanny Adèle Grenier, morte à Gand, le 8 novembre 1857, 
fille d'Edouard Emmanuel , baron Grenier, sénateur et ancien 
vice président du sénat , et d'Henriette Antoinette Alodie Le 
Febvre, de Tournay ; et 2* à Bruges, le 25 octobre 4859, Laure 
Reine Frédérlque Emilie Guidone Ghislaine, baronne van 
Zuylen van Nyevelt, née à Bruges, le 6 septembre 1838, fille de 
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Guido Joseph Marie Ghislain, baron van Zuylen van Nyevell, 
et d'Emilie Marie Wauvermans. 
Il eut du premier lit quatre enfants^ savoir : 

A. Raymond de Maciie, né à Gand, le 22 juin 1849. 

B. Georges de Maere^ né au château de Gâvre^ le 31 août 1850. 
€• Ya'érie, née à Gand^ le 31 décembre 1852. 

D. Pemand de Mabre^ né à Gand, le 8 novembre 1857. 

Il a du second lit deux enfants, savoir : 

E. Albert de Maere^ né à Bruges, le 3 août 1860, mort à Gand, le 
4 décembre 1864. 

F. Maurice de M aebe, né à Gand, le 30 novembre 1M4. 



MAESEN. 



D'om : 1 l'aiiUlt d« ••bl« , lOi noalé d*Bn |lob« reafcrié d'anir, elntré tl croUelé d'ar. Cmm : à 
dntn» te fl«b« d« l*éeD, Bais droit, tnlr* d«ni e«rMi d« bolk, eoopdts d'or ol do nbU; i téaootro, 
sa Mvfier Balaout d*irfeBl, oollolé d'or. 



I. Christophe yàn der Maesen, seigneur d'Aviompuits , 
épousa Béatrix Jadoul, dont un fils^ Jean Christophe, qui suit, IL 

II. Jean Christophe van der Maesen> seigneur d'Aviompuits, 
chevalier du Saint Empire Romain , par diplôme de l'empereur 
Joseph II , en date du il février 1770, entériné au conseil privé 
du prince évèque de Liège, le ^ décembre 1770, épousa, à Leip- 
zig , par contrat du 18 avril 1757, réalisé à Liège , le 21 janvier 
i 763 , Philippe Marthe Marie Curione , fille de François , dont 
plusieurs enfants, entre autres deux, qui suivent, savoir . 

A. Laurent Christophe Joseph^ qui suit^ III. 

B. Dicudonné Joseph Ignace , chevauer van der Maesen, reconnu 
comme tel par Je gouvernement des Pays Bas. 

III. Laurent Christophe Joseph, chevalier van der Maesen 
ET nu Saint Empire Romain, né à Liège et baptisé à Notre Dame 
aux Fonts, le 23 février 1762, épousa Marie Anne Dieudonnée 
Lion, dont deux enfants, savoir : 

A. Antoine Laurent Christophe Charles^ qui suit^ IV. 

B. Charles Augustin, chevalier van der Maesen, officier d*infan(erie^ 
né à Forêts^ le 15 aoûl 1806. 
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ÎV. Antoine Laurent Christophe, chevalier tan der 
Maesen, reconnu dans ses droits nobiliaires et son litre de che- 
valier, transmissible à tous ses enfants mâles, par lettres patentes 
de Sa Majesté le roi Léopold P% en date du 20 février 1848 , né 
à Dison, le 28 février 1794, chevalier de Tordre de Léopold, pro- 
cureur du roi près le tribunal de première instance de Verviers. 



MilLLEN. 



D'OB : I troii ptlfiiM de cliMtBx ié gueulai. CooBORin : Ae ntnioli eneleiiiie. 5it?m>iti ; deux 
li«iu d*er, année et Unpettée de geeiilcit lenent ektetin une benniire eut ermee di l'éeu* ' 

Le tout peaé leui un ptfUlon de gueulci, feurré d'herniae, eistré, houjppé, trui%i d'or; lee cour- 
tivee relrouftéei et liée* à eerdont et honppet d'or; le comble raieuné d*or, «ttruiOBté d*an trouMeep 
ée pluBCi; kl revcri eux émeux de l'éeo. 



Cette famille est originaire du pays de Liège. 

Wouthj de Maillen est nommé, avec son frère Philippe, aussi 
«dievalier, parmi les chevaliers liégeois rangés sous l'étendard de 
Saint Lambert, en 1321. 

I. Wery de Maillen, seigneur de Tahier, en partie, épousa 
Jeanne de Modave, fille de Watier, dit Waldor de Modave, che- 
valier, et de N. de Corée, dont un fils, Wathelet, qui suit, IL 

IL Wathelet de Maillen épousa : 1^ Marguerite de Libain 
dit de Beaufort, veuve d'Henri de Ramelot, fille de Guillaume, 
bailli de Bouvigne, chevalier de Montaigle, et de N. de Paive ; et 
2*" Ide de Juppleu dit de Leuze , fille de Jean , seigneur de Wa- 
roux, et de Catherine de Warfusée. 

n eut du second lit deux enfants, savoir : 

A. Baiduinet^ qui suit^ lU. 

B. Ide^ épousa Jacquemin de Pottier. 

III . Bajlduinet de Maillen épousa, en i 432. Jeanne de Pottier, 
dont un fils, Jean, qui suit, lY. 
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rv. Jean db Maimjbn , seigneur de Maibes , de Wierdes , de 
Dorinne, de Sart Bernard, mort le 7 mai 1 500, épousa : 1*^ Jeanne 
de Trina dit Sarter ; et ^ Jeanne de Juppleu dit Delmotte, morte 
le 3 septembre 1597, et inhumée avec son mari dans l'église de 
Sart Bernard où Ton voyait leur pierre tumulaire. 

Il eut du second lit six enfants, savoir : 

A. Wauthier, qui suit, V. 

B. Jeanne, épousa Engelbert de Gendron, seigneur de Champion. 

C. Félix, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Godinnes. 

D. Jean, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Sart Ber- 
nard; 

E. Gérard, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Modave, 
à Limoy. 

F. Louis DE M AiLLEN, mort au siège de Valenciennes. 

V. Wauthier de Maillen, seigneur de Maibes, épousa, par 
contrat du ^juillet 15%, Marguerite de Lardenois, dame de 
Ville et de Ghefsonfosse , fille de Lambert , seigneur des mêmes 
lieux , et de Marguerite d'Autel , sa femme du second lit , dont 
cinq enfants, savoir : 

A. Jean, qui suit, VI. 

B. Engelbert, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Sorée. 

G. Lambert, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Maibes. 

D. Jeanne, épousa François de Harzée, fils de Jean et de Catherine 
d'Anlhines. 

E. Marie, épousa Adrien d'Awans. 

VI. Jean de Haillen, seigneur de Ville, mort le 19 avril 1583, 
et inhumé avec sa femme à My, sous une pierre tumulaire por- 
tant les huit quartiers : 

Maillbn Delmotte Lardenois Autel 

Veulbumont Rahier Sobey Neuffoi^e 

Cotisé avec les autres nobles du comté de Narour pour contri- 
buer à l'aide volontaire accordée à l'empereur Ghsoles Quiat, 
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membre de l'élst noble <le Nanmr et capHame^fta comté de Loigne, 
il épousa Aime de Verleumont, morte le 10 octobre 1569, et in- 
humée avec son mari , fille de Gilson , potestat de Stavelot , et 
d'Anne de Sohey, dont sept enfants, savoir : 

A. Wauthier^ qui suit, VII. 

B. Jean de Maillen ^ tué^ sans alliance^ près de Huy^ où Ton voyait 
son épitaphe. 

C. Ëverard de Mailler, sans alliance. 

D. Paul DE Mailler, jésuite, mort à Trêves. 

E. Marguerite, épousa, en 1562, Henri de Crisgnée, seigneur de 
GrimoDster, fils d*Amould, seigneur de Lizen, de Xhcnceval, de 
Guignée, etc., et de Sente d'Ochain. 

F. Catherine, sans alliance. 

G. Philippe de Mailler, sans alliance. 

VIL Wauthier de Mailler, seigneur de Ville, mort le 6 oc- 
tobre 1603, conseiller du prince évéque de Liège, pour le pays 
de Stavelot, mayeur héréditaire de Hamoir, épousa, par contrat 
du 7 juin 1 569, Marie de Hodister, dame de Toffice héréditaire 
de Hamoir, morte le 25 avril 1630, fille de Jean, seigneur de 
Génimont et de Bièvre, et de Marie de Hemricourt, dite de Haveau 
de Bovegnistier. 

Ils furent inhumés dans la chapelle de Hamoir, sous une 
pierre tumulaire gravée de seize quartiers : 

BfAiLLBif Delmotte Lardenois Autel 

yiBLBUXONT Rahier isohey Neofforge 

HoDiBTBH My Génimont Ochain 

HRXBiGOimT Carp«atl«r Berlier Hoenatroeck 

Ils eurent onze enfants, savoir : 

A. Jean de Mailler, mort sans alliance, ayant testé le 22 juillet fMC, 
gentilhomme de la chambre de Ferdinand de Bavière, prince évêque 
de Liège. 

B. Itfarie, épousa, le 15 octobre 1591, Jean de Crisgnée^ seigneur de 
Litaen, fils de Jean et de Jeanne de Faviibn. 
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G. ÉTerard me Maillbi^ seigneur de Ville, époasa Jeanne de Coppin, 
dame de Corenne, fille de Louis, seigneur de Beausaint, membre de 
l'état noble du Luxembourg, et de Catherine de la Boche, dame héri- 
tière de Beausaint, dont deux filles : 

a. Marie Marguerite, épousa, en 1665, Jean Ëverard de la Fontainei 
▼ioomte d'Harnonoourt, seigneur d'Horbé. 
è, Elisabeth , religieuse à Hooht. 

D. Paul, qui suit, YIII. 

E. Jeanne, épousa Philippe de Wal, baron de Woest, seigneur de 
Taviers, de Wibrouck, de Landrescourt, veuf de Marguerite d'Anthines, 
fils de Mathieu, gouTerneur de Chaufancy, colonel d*infanterie, com- 
mandant le château de Gand en 1585^ prévôt de Luxembourg, gouver- 
neur d'Arlon, et d'Anne de Lardenois de Ville. 

F. Gillette, épousa Jean de Gourcy, seigneur de Porcheresse, de 
Ville sur Gousance , fils de François , seigniiur de Ville sur Iron , en 
partie, de Charey, de Rothey, de Mérigny, capitaine prévôt de Longwy, 
et de Catherine Champenois dite de Nogcnt. 

G. Marguerite, épousa Louis de Coppin, seigneur de Beausaint, frère 
de Jeanne, ci*dessus. 

H. Gilles DR Maillen, capitaine, tué au siège d'Ostende. 
I. Wauthier de Màillen, mort en Hongrie, au service de Sa Majesté 
Impériale et Royale Apostolique. 
J. Antoine de Mau.len, religieux capucin. 
K. Nicolas de Maillen, sans alliance. 

VIIL Paul de Maillen , officier héréditaire de Hamobr, sei- 
gneur de Maibes, de Lussin, membre de l'état noble de Namur, 
convoqué, en 1636, avec les autres gentilshommes de lapro- 
Tince , pour se rendre à la cour de Bruxelles , épousa, le 8 dé- 
cembre i 622 , Jeanne de Maillen , sa parente , dame héritière de 
Ry, fille d'Éverard de Maillen et de Jeanne de Crisgnée, dont un 
fils unique, Walther, qui suit, IX. 

IX. Walther de Mailuën, officier héréditaire de Hamoir, sei- 
gneur de Ry , de Maibes , épousa , par contrat passé k Liège , le 
9 novembre 1661 , Marie de Laveme, dame de Gourcelles et de 
Ville Chevreux, en Bourgogne, fille de Jean Claude, conseiller de 
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guerre , colonel de cuirassiers au service de Sa Majesté Catho- 
lique, gouverneur de Saint Venant, des ville et duché de Lim- 
bourg, et de Marguerite de Fraypont, chanoinesse de Rheins- 
dorf te Bonn, dont douze enfants, quatre filles religieuses et 
huit qui suivent, savoir : 

A. Jean Claude de Uaillen, officier héréditaire de Hamoir^ capitaine 
au régiment de son parent le comte de Saint Mauris , au service de 
France^ quitta la carrière militaire et se fit d'Église. 

B. Walther de Mau^len , chanoine régulier de l'ordre de Sainte Ge- 
neviève^ à Neufmoustier. 

C. Jacques François, qui suit, X. 

D. Guillaume Walther de MaiixeNj sans alliance. 

E. Barbe Françoise, épousa Nicolas, baron de Wal de Baronville, 
seigneur de Ville. 

F. Anne Charlotte, épousa, par contrat passé au château de Ry, le 
9 férrier 1697, Théodore Florent de Lardenois de Ville, seigneur de 
Mabonge, en partie , fils de Charles, seigneur de Naomé, de Melreux, 
et de Marguerite de Waba, sa femme du premier Ht. 

G. Jeanne Philippine, chanoinesse du chapitre d'Épinal, morte sans 
enfants, épousa : i^ Gilles Albert de Ghelin, seigneur de Verlaine, et 
2<* Jean François, comte de Bcauricux, seigneur de Maiïes. 

H. Thérèse Oieudonnée, épousa, le 13 avril 1728, Jean François, 
baron de Wambach, seigneur de Burté, de Borey, d*Oubcrsy, de Long- 
villy, dont elle n*eut pas d*enfants. 

X. Jacques François de Maillen, officier héréditaire de 
Hamoir, seigneur de Maibes, de Ry, de Jamblinne, de Narron, 
membre de Tétat noble de Namur, mort en 1740, épousa, en 
1701, Marie Elisabeth de Brant de Brabant, fille unique et héri- 
tière d'Albert Jean Balthazar, membre de l'état noble de Namur, 
et de Marie Louise de Fariaux, inhumée avec son mari dans 
l'église de Monhiville, avec épitaphe et seize quartiers : 
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Ils eurent quatre enfants, deux filles mortes en bas âge et deux 
fils, savoir : 

A. Àlbcrl François de Maillen^ seigneur de Ry, de Mailles, de Jam* 
blinnc^ de Narron^ de Sorée, de Reppe^ capitaine au régiment de )a 
Reine Infanterie, au service de France, mort le 20 avril 1768, et in- 
humé à réglisc de Monhivitle, rebâtie en totalité par sa munificence, 
avec épitaphe et seize quartiers. 11 institua légataire universel Albert 
François Dlcudonnc de Maillon, son neveu, ci-dessous. 

B. Claude Walther^ qui suit, XI. 

XI. Claude Waltuer, baron de Maillen, sdgneur de la 
vicomte de Noirmont, officier héréditaire de Hamoir, seigneur 
de Ferot , de Millier, d'Ohey, de Chaltin, membre de l'état noble 
de Namur, né à Jambliune, le 18 décembre i707, mort le 12 mai 
4788, et inhumé à l'église de MonhiviUe , épousa, à Liège, par 
contrat du 1*2 mars 1732, Marie Anne de Savary, fille unique de 
François Joseph et d'Ursule de Loyers , dont quatorze enfonts, 
six fils morts en bas âge, deux filles religieuses aux couvents de 
Val Notre Dame et d'Orienté, et six qui suivent, savoir : 

A. Godefioiil Joseph de Maillen, lieutenant au régiment delà Fère, 
au service de France, mort à Valence, en Dauphiné, à Tâge de dix 
huit ans. 

B. Albert François Dieudonné, qui suit, XII. 

C. Anne Marguerite, religieuse à Fabbaye des Dames nobles d*Herc- 
kenrode. 

D. Marie Thérèse Françoise, dame de Millier, de Lizen, née à 
Xhigncsse, le 18 février 1741, épousa, à Scy, par contrat du 9 octobre 
1769, Philippe Joseph Martinez, comte de Peralta y Cascales, seigneur 
de Louvigniesj né à Louvignies, le 26 février 1718, gentilhomne ordi- 
naire de la chambi'i^ de Théodore de Bavière, prince évêque de Liège, 
lieutenant co'oncl au régiment de Viersct , chevalier de Saint Louis, 
fils de diin U«drignos,. clievalior de l'ordre de Calatrava, seignetur de 
Louvignies, membre de Tétat noble de Hainaut, gentilhomme de 
Théodore de Uavière, i-rinco évoque de Liège, général de ses troupes, 
et d'Isabelle de Cas-ina. 
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Ë. Barbe Vnêçom Scotaftique, 4ame de Foret et de la TîcoiBlé ëe 
Noîrmoiit, épousa, à Ohey, le 18 août 1765, Jacques Joseph AyguatiQ, 
baron de Stassart» oé à Namur, le 25 août 1737, mort à Gorioule, le 
12 aaai 1807, conseiller au grand conseil à Malines, ûscal, président 
du conseil provincial de Namur^ et de Catherine Joséphine de Martin. 

F. Marie Isabelle Josëphe, née à Liège, le 22 décembre 1747, épousa, 
à Ry, le 5 novembre 1760, Albert Ignace Joseph de Cuvelier, seigneur 
de Champion, lieutenant colonel au service de Sa Majesté Catholique, 
né à Namur, te 9 novembre 1730, fils de Nicolas Antoine Joseph, sei- 
gneur de YiHers le Hest, de Crehen, de Cognelée, de Champion, et de 
Marie Antoinette Charlotte Brigitte de Zualart. 

XII. Albebt Faaxçois Dietjdonné, ka&qttis de Maulen, avec 
décoration d'armes, par lettres patentes de l'empereur Joseph II, 
en date du i" mars 4789, seigneur d'Ohey, de Ghaltin, de Sorée, 
de Ry, de Maibes, de Jambliime, de Namm, de Reppe, vicamie 
de Noirmont , né à ChaltiA , le iO novembre 4750 , sous lieute- 
naiit, puis aide major an régiment de Boulonnais, au serriee de 
France, membre de Tétat noble de Namur, sous le gouvernement 
autrichien , puis de Tordre éijuestre de la province de Namur, 
sous le régime des Pays Bas , grand veneur et grand fauconnier 
de la province de Liège , fit ses preuves de chambellan avec les 
douze quartieig suivants : 
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Il épousa , au château d'Eysden , par contrat du 27 novembre 
1771, Ferdinande Antoinette Philippine, comtesse de Geloeg, 
chanoinesse d'Andenne, dame de Tordre de la Croix Étoilée, 
BOffte au ehàtaiu de Ry, le 8 septembre iâ08, fiUe de Haur 
Ferdinand, comte de Gelées et du Sunt Empire Romain , eon- 
ieiUer mtime et mintetre de eonférence du cardinal de Batièw, 
{MÛDoe évèque de Liège, et son chambellan, conseiller prif4, 
«•Bimîflaaire déekeur de la Tille de Maestrkhl , stathouder de la 
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aoUe Balle de Curenge, haut officier de la ville de Haseelt, chef 
de rétaft noble du pays de Liège , lieutenant des fiefs , président 
des états reviseurs et du conseil ordinaire, seigneur de la fran- 
chise d'Eysden , et d^Isabelle , comtesse de Hoensbroeck d'Oost, 
dame de la Croix Étoilée, sœur du prince évèque de Liège, dont 
§»fi enfants, savoir : 

A. Frédéric Walther Narcisse Ghislain de lUaLEit, né à Nanuir, le 
%9 octobre 1772 , mort à Ohey, le 3 novembre 1781^ page du prioce 
évèque de Liège. 

B. Ferdinandc Marie Joséphine Calixte Ghislaine Françoise Antoi- 
nette^ cbanoinesse du chapitre de Susteren^ dame de la Croix Ëtoiléc^ 
née à Obey^ le 14 octobre 1773, morte à Ciney, le 2 août i849. 

C. Isabelle Guillelmine Clémentine Ghislaine Françoise Antoinette, 
née à Ohcy, le 23 novembre 1774 , chanoincsse du chapitre d'Asbeck, 
an pays de Monsler^ le 28 avril 1790. 

D. Julienne Charlotte Reine B^ge Ghislaine Françoise AntoÎDette, 
née à Andenne^ le 6 janvier 1 777^ chanoioesse du chapitre de SiisteteB. 

E. Fortuné Wairame Ghislain François Antoine, qui suit, XIU. 

F. César Antoine Constantin Ghislain François de Mauxgh, né à 
Andenne, le 16 fé?rier 1779, mort le !•' juillet 1779. 

G. Philippine Augustine Félicité Ghislaine Françoise Antoinette, née 
à Namnr, le 1*' mars t782, cbanoinesse du chapitre de Nottulen, au 
pays de Munster, épousa Frédéric, baron de Khaynacb. 

XIII. Fo&TUNÉ Walràice Ghislain Framçois ANTOun: , mar- 
quis DE Maillen d'Ohet, né à Andenne, le 3 janvier i778^ mort 
le 2 août 1833, épousa, en 4820, Sophie de Pierpont, morte en 
1824, fille d'Ambroise Albert et de Constance de Noust, dont un 
fils unique, Albert Joseph Antoine, qui suit, XIV. 

Xrv. Albert Joseph Antoine, marqtjis de Maillée d'Ohet, 
fié au château de Ry, le 22 août 4822, épousa, le il novembre 
M44, Ëiéonore Marie Fcrdinande, comtesse van den Steen de 
Jehay, née le 7 octobre i82i, fille cadette de Charles Araand Her- 
Bian Joseph, baron van den Steen de Jehay, auditeur au eonseH 
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d*État sous l'Empire français , membre de l'ordre équestre de la 
province de Liège sous le gouvernement des Pays Bas , gouver- 
neur de la province de Liège, après 1830, sénateur, envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipotentiaire près du Saint Siège, 
officier de l'ordre de Léopold , commandeur de l'ordre de Saint 
Jacques et de l'Épèe, etc., et de Marie Charlotte Éléonore Pétro- 
nille de Grumsel d'Émale, dont cinq enfants, savoir : 

A. Marie Aimée Ferdinande Antoinette, née le 2 octobre 1845. 

B. Marie Augustine Caroline Isabelle, née le 28 janvier 1849. 

C. Antonia Charlotte, née à Liège, le 4 février 1853. 

D. Wilhelmine Victorine Marie Anne, née à Braxelles, le 1 1 juin 1 856 • 

E. Albert Fortuné Victor Ferdinand Marie de Maillen, né au château 
de Ry, Namur, le 4 août 1863. 

La maison de Maillen a encore donné naissance aux branches 
éteintes des seigneurs de Sorée, de Maibes, de Godinnes, d'Arville, 
de Sart Bernard, de Wierde, etc. , qui toutes contractèrent de belles 
alliances et tinrent un rang distingué dans la noblesse des pays 
de Namur et de Liège. 



MAISTRE D'ANSTAING. 



O'orn : i la croii MCtée de sable. CoomoRNi : k neuf perlei. 

Originaire de la Flandre française , reconnue pour noble et 
jouissaDt des privilèges dépendant de la noblesse depuis l'an 
4 581 , cette famille, fiiée en Belgique depuis la Révolution fran- 
çaise, hd)itait antérieurement sa terre d'Ânstaing, dont elle porte 
le nom. 

I. Jean le Maistre épousa Marie Voisin, dont un fils, Pierre, 
qui suit, H. 

II. PiEERE LE Maistre, seigneur du Ghesne, d'Houpplines, 
épousa Antoinette des Tombes, dont un fils, Pierre, qui suit, III. 

IIL Pierre le Maistre, seigneur du Ghesne, d'Houpplines, 
né à Turcoing, le 21 juin i62i, épousa Rose Ghombart, dont un 
fib, Michel, qui suit, IV. 

IV. Michel le Maistre, seigneur d'Ânstaiug, d*£splechin, de 
Gruson, né à Turcoing, le i3 septembre i0^>7, mort à Lille, le 
14 septembre 173i, épousa, à Se ville, Espagne, N. Redincq y 
Barba, inhumée avec son mari dans le chœur de Téglise d'Ân- 
staiug, sous une pierre tumulaire ornée d'un double écusson en- 
core existant, dont un fils, Joseph Chrétien Michel, qui suit, V. 
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V. JosKruCiiRÉTrEN MichcileMaistre, seigneur d'Anstaing, 
d'Esplechin, de Gfuson, né à Séville, le 13 juillet 17H, mort à 
Lille, le ^ novembre 1748, et inhumé à Anstaing, épousa, le 
27 juillet 1738, Isabelle Charlotte Jacobs de Terombecq, fille de 
Martin, seigneur d'Ascq, et d*Albertine Diedeman de la Rianderie, 
dont cinq enfants, savoir : 

A. Pierre Josepli Albert, qui suit, Vi. 

B. Marie Josèphc Charlotte, épousa, le 10 février 1761, Louis de 
Houvroy, seigneur deFourncs, capitaine au régiment de la Tour du Pin. 

C. Marie Rose Sophie, épousa, le 17 juillet 1760, Joseph Mairesse de 
Pronville. 

D. Isabelle Ernestine Josèphe, éi)Ousa, en 1769, Charles de Chambge, 
seigneur de Liessart, premier président au bureau des finances de la 
généralité de Lille. 

E. Louise Joséphine Adélaïde , épousa, le 5 décembre 176$, Julien^ 
comte de Bonncscuelle, baron d'Orgcrs, brigadier des armées du roi, 
mestre de camp en second du régiment des Dragons de la reine, etc. 

VI. PiKRRE Joseph Albert le Maistre, seigneur d' Anstaing, 
né à Lille , le 3 juillet 1740 , mort à Tournai , le 7 mars 1814, 
combattit dans la campagne des émigrés , dite des Princes ; il 
épousa , le 3 octobre 1768, Marie Anne Françoise van Zeller de 
Hoders, dont deux enfants, savoir : 

A. Isabelle Amélie, épousa, à Lille, N. de Laiiguei^aing. 

B. Jean Baptiste Ernest, qui suit, VU, 

VII. Jean Baptiste Ernest le Maistre d'Anstaing, né à Lille, 
le 5 juin 1 775, mort à Kain, près Tournai, le 1 4 septembre 1848, 
officier dans l'armée de Condé , puis au régiment autrichien des 
hussards de Bercheny, épousa, en 1803, Philippine van der 
Gracht , fille d'Idesbalde Marie Louis Joseph François van der 
Gracht de Grand Rieu, bailli héréditaire de Tournai, Tournaisis, 
grand mayeur et ensuite bourgmestre de Tournai , et de Marie 
Claire Ruffine Hannecart d'Irval, dont trois enfants, savoir : 
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A. Idesbalde Pierre Ernest^ qui sir^ VIII. 

B. Laure Justine, épousa, en niai 1832» Moïse le ClémciU do Saint 
Marcq, officier de cavalerie* 

C. Athénals, sans alliance. 

Vin. Idesbalde Pierre Ernest le Maistre b'ânstaing, né à 
Tournai, le 27 novembre 1804, chevalier de l'ordre de Léopold, 
auteur du remarquable ouvrage : Histoire de la Cathédrale de 
Tournai^ épousa, en 1832, Henriette Ghislaine Maelcanip, fille 
de Mathieu Charles Antoine Désiré et de Charlotte Joséphine 
Isabelle de Gaest de Braffe, dont trois enfants, savoir : 

* A. Louise Ghislaine, née le 6 Janvier 1838, épousa, en 1860, à 
Tournai, Charles Taffin de Givcnchy. 

B. Joseph Éleuthère le Maistrk d*Anstaing, né le 1 i septembre 1840, 
mort en 1858. 

C. Henri Idesbaide Moïse le Maistre d^Anstaing, né le 7 septembre 



MALCOTE. 



D'akgkit . tu lion de Mb'f, «me cl limruié de gofDiti, coaroasé d'or. 

Cette famille est représentée par Charles Louis Théodore van 
Malcote, à Anvers. 



MAIBEGUEM. 
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Les premiera degrés de cette famille nous scmt coaaus par un 
acte de dénombrement de fic£s situés dans la paroisse de Malde^ 
ghem et relevant de la cour de Middelbourg. Cet acte , qui porte 
la date du 46 août 4430, est conservé dans les archives de la ville 
de Thielt. 

I . Salom ON VAH Maldjbohsm , châtelain de Maldeghem, se croisa 
avec Robert, comte de Flandre, Tan i096. 

II. Aanoujj), châtelain et seigneur de Maldeghein, fonda deux 
anniversaires en 4120. 

III. RoBEitT, châtelain et seigneur de Maldegfaem, en 1441 
et 1452. 

IV. Thierry ou Didier, châtelain et seigneur de Maldeghem, 
signa des chartes de Tévèque de Tournai et de Marguerite, eom- 
tesee de Flandre, en 4487 et t2S7, ép^^usa ElisabeA de Roeuh. 

V. Philippe, P' du nom, seigneur banneret de Makk^m, 
épousa, en 4207, Marie de Hainaut, dame de Raes, fille de Guil- 
laume, fils du comte de Hainaut, counne germaine d'Isabeau, 
reine de Frsmce. 
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VI. GuiLLALME, chevalier, seigneur banneret de Maldeghem, 
Raes, Leyschoot, etc., épousa : i"" Marguerite de Rodes, dame 
de la Woestine; 2^ Agnès de Ghistelles, Qlle d'Arnold et d'Agnès 
de Yormezeele. II signa plusieurs chartes des années 1250, etc., 
entre Guillaume, roi des Romains, comte de Hollande, et Florent, 
son frère. 

Vil. Philippe II, seigneur banneret de Maldeghem et du Franc 
alleu de Leyschoot, mort avant 1272, épousa Elisabeth de Belle, 
fille de Salomon et de Christine de Ghuines. 

Viri. Philippe III, dit le Loyal, chevalier, seigneur banneret 
de Maldeghem et de Leyschoot, acquit le surnom de Loyal à 
cause de sa fidélité et générosité envers son souverain et que ses 
descendants prirent pour devise, épousa Marie de Rodes, dame 
de Wondelghem. 

• 

IX. Philippe IV, chevalier, seigneur banneret de Maldeghem, 

Leyschoot, dit le Grand, mort à Thou, en Sauteme, par suite de 
ses blessures après un combat contre les Français , inhumé à 
Maldeghem, épousa : l"" Marie d'Enghien; 2^ Tolente de Mor- 
tagne, fille de N. de Coucy, morte en 1341. 

X. Philippe V, chevalier, seigneur banneret de Maldeghem, 
Leyschjot, Ruward de Flandre, mort en 4374, épousa : 1^ Sybille 
de Borsele, morte en 1352; 2*" Marie de Bethume, dame de 
Lockeren et d'Héberteme. 

XI. JsAM VAJV Maldeghem , seigneur d'Aertrycke et du Tiers 
de Raes^ échevin du Franc de Bruges, mort en 1396, inhumé à 
Maldeghem, épousa Hedwige de Borsele, fille de Gérard, morte 
en 1399. 

Xil. IMniEa VAN Maldeghem, seigneur du Tiers de Raes, 
gouverneur de Saint Denis, près Paris, mort en 1429, épousa 



MaiguerHe de Frael, flUe de fiauduia et de IfaurguerHe de Pduo 
qnes. 

Xin. Roland van Maij)£6H£M épousa : 1^ en 1442, Marie de 
Moerkercke , fille de François, morte en 1453 ; ^ Elisabeth de 
Stoppelaere, fille de Hubert, morte en 1473. 

XrV. Roland van Maldeghem, chevalier^ échevin du Franc, 
de 1482 à 1489, épousa : 1^ Catherine Lambrechts , dame de 
Lettebrouck, morte en 1506, fiUe de Pierre ; 2* Jeanne d'Oetites, 
fille de Philippe et de Louise du Cours en Bollonais. 

XV. Jean van Malds&heii, baiUi d'Oostbourg, del513à ISSi , 
puis de Maldeghem, mort en 1543, épousa : 1"* Jeanne Wil- 
brechts; et 2* à Oostbourg, en 1499, Jeanne de Hallewyn, morte 
en 1521 . De ce dernier mariage sont issus les comtes de Afal- 
deghem. 

XYI. Pierre yan Maldeghem, cité dans le registre aux fiefs 
de Middelbourg, comme possédant trois fiefs dans la paroisse de 
Maldeghem, et parmi eux celui dont il est fait mention dans l'acte 
de dénombrement du IG août 1430, épousa Marguerite Helyncx, 
dont sept enfants, qui eurent pour tuteurs leurs oncles Josse tau 
Maldeghem et Ghislain Hellyncx, entre autres, Jacques, l'aîné, 
qui suit, XVII. 

XVII. Jacques van Maldeghem, seigneur de Meersch en Mal- 
deghem , héritier du fief dont son oncle et tuteur Josse van Mal- 
deghem fit le dénombrement en son nom, le 16 septembre 1 514, 
épousa Comélie Oberts, dont trois enfants, entre autres, Pierre, 
qui suit, XVIII. 

XVIII. Pjbrre van MALBsaHXM , qui releva, le 14 Janvier 1538, 
le fief que son père tenait de ses ancêtres à Maldeghem, épeuea 
Jossine van Asseoede, dont plumors eniutlB, en^ autres^ 
Pierre^ qui suil, XIX. 
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XIX. PmRi Yin IUldmhbm , fit, le 30 mars 4 579, k dénom- 
brement du fief qu'il tenait de ses ancêtres , et se servit à cette 
occasion du sceau aux armes de Maldeghem , avec le heaume 
couronné et ses escoupes; épousa : i'' N...; et 2<> Jacquemine de 
Meyere. 

n eut du premier lit un QIs, savoir : 

A. Pierrej qui suit, XX. 

H eut du me(»d lit cinq enfants, savoir : 

B. François, fondateur de la deuxième branche. 
G. Antoine, fondateur de la troisièine branche. 

D. Marie, épousa, à Bruges, eo i569, Pierre Hantsaeoie. 

E. Jeanne. 

F. Jacqueline. 

XX. Pierre tan Maldeghem , qui releva son fief héréditaire, 
k 7 juillet 1587, épousa Marguerite Raes, dont trois enfants, 
savoir : , 

A. Nicolas VAH Maldegiieh , né à Gand et baptisé à Saint Michel, le 
5 mai 1594 , mort à Ruyssdedo, le 15 janvier 1646, épousa, à Thiett^ 
ts 25 janvier 1614, Goddeve van Dorpe, dont quatre en&mts : 

«. Joulne, née k Ruysselede, le i«r mai 1615. 
b, Marie, née à Rnyuelede, le i novembre i6S6. 
•• Pétronille, née à Roytselede, le 25 mars 1669. 
d. Martin tau Maldi6bbm, frère jumean de Pétronille. 



B. Jossine, née à Gaod et baptisée à Saint Michel, le 23 juiMetiSM. 

C. Pierre, qui suit, XXL 

XXI. PiEBBE YAN MALDEGHEM , Dé à Gand et baptisé à Saint 
Miehd, le IK novembre i 598, fit relief de son fief héréditaire, le 
iS août 1696, se servaat du même sceau aux armes de Malde- 
ghem avec le heaume couroané et ke escoupes« 

Mort avant le 12 mars 1651 , ce qui résulte d'un aole de venta 



déposé aux archives de Thielt , baiHt de Ruytaélede et écherin 
de la seignearie de Moeracker, à Ruysselede, il épousa, à Ruys- 
selede, Barbe van den Recke, flUe de Macaire et de Pierrine van 
Crayennest, dont neuf enfants, savoir : 

A. Nicolas, qui sait, XXII. 

B. Jean yar Maumcguii, ué à Rujsfcledej le 25 lévrier 1637, 

C. Pierre, qui suit, XXII, après ion frère Nicolas. 

D. Catherine, née à Ruysselede, le 24 aoM 1025. 

E. Marie, morte i Ruysselede, le 5 niai 4645. 

F. Françoise, morte à Ruyssclede, le 18 avril 4666. 

G. Anne, née à Ruysselcde, le 28 juillet 4650, morte à Ruysselede, 
en 1666. 

H. Jeanne» née à Ruysselede, le 4 novembre i652, morte à Ruysse- 
lede, le 9 avril 1664. 

L François Laurent van Maldeghbm, né à Ruysselede, le i2 janvier 
i657. 

XXII. Nicolas van MALnEaiisM, né à Ruyaselede et baptisé le 
44 mai i63i, épousa : 4® Catherine de Tinunerman ; et ^ Cathe- 
rine ëe Roc. 

H eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Marie Anne^ née à Ruyaselede, le 23 avril 16o6, 

B. Catherine, née à Ruysselede, le 4 juillet 4661. 

C. Pierre» qui suit, XXni. 

D. Jean van Maldighem, né à Ruysselede, le 20 octobre 16^4. 

n eut du second lit une fille, savoir : 

B. Pétronille, née à Ruyss^de, le 23 juillet 166^ 

XXIII. PaRRE TAN Mâldeghem, né à Ruysselede, le 10 sep- 
lendn*e 1956, mort à Rnj-Bselede, le SO février 1695, bailli de 
Ruy&selede, épousa Marie Anne van den Rende; dont une fille, 
savoir : 

Catherine, née et tïaptisée à Ruysselede, le 24 avril 1694. 



rii LA BELGIOITE HERALDIQUE. 

XXII. PismiE VAN MALPB6HEII, oé à Ruysselede, le Si juillet 
1640, mort à Ruysselede, le 7 mars 1 7i4, écbeyin de la seigneurie 
de Quaedestraete , à RuysBelede , épousa Catherine van Hende, 
Hprte à Ruyaielede, le 4 décembre 1668, dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Anne Marie^ née à Rayssetede^ le 24 mars 1662. 

B. Pierre yan Maloeghex, né à Ruysselede^ le 24 férrier 1663. 

C. Adrien, qui suit, XXIII. 

D. Jean van Maldbgbem, né à Ruysselede, le 21 noYerobre 1668. 

XXIII. Abeien van Malbeghem , né à Ruysselede, le 18 sep- 
tembre 1666, épousa Pétronille van der Haghen, morte à Ruys- 
selede, le 6 novembre 1714, dont quatre enfants,» savoir : 

A. Dieudonné Jacques, qui suit, XXIV. 

B et C. Deux fiHes jumelles, mortes au berceau. 

D. Jean yak Maldegusii, mort à Ruysselede, en 1716. 

XXIV. Dieudonné Jacques van Maldeghem, né à Ruyssdede, 
le 5 juin 1712, échevin et homme de fief de la seigneurie et 
cour de Vlaecht, à Ruysselede, en 1758, 1760, 1762, épousa 
Elisabeth Neerinck , dont un fils , Pierre Jacques Joseph , qui 
suit, XXV. 

XXV. Pierre Jacques Joseph van Maldeghem , né à Ruysse- 
lede, le 29 février 1740, mort à Ruysselede, le 14 ventôse an VII, 
greffier de LootenhuUe , épousa , à Ruysselede , le 1 8 mai 1 763, 
Marie Catherine Mesdagh, morte à Ruysselede, et inhumée 
dans l'église du village , le 10 janvier 1 793 , dont deux enfants, 
savoir : 

A. Anne Catherine, née à Ruysselede, le P' aYril 1771, morte en 
bas âge. 
Bt Justinien, qui suit, XXVI. 

« s 



XXVI. JusTUîiSN VAN MALBBâHBM, né à Ruyaselede, le S5 Jaii- 
Yier 1773, mort à Wyngene, le 10 mai 1830, épousa Marie 
Colette Pypaert, née à Vinckt, le 16 décembre 1768, morte à 
Bruxelles, le 5 décembre 1850, fille de Jean Baptiste, bailli, puis 
maire de Yynckt, dont huit enfants, savoir : 

A • Marie Justine^ née à Denterghem^ le 6 fémer 1 SOI ^ morte le 23 août 
1806. 

B. Marie Méianîe^ née A Denterghem, le 23 mars 1802. 

C Jean Baptiste vàn Maldeghem^ né à Denterghem, le 7 noTembrt 
1803, mort sans alliance, à Bruxelles^ le 24 décembre <84l. 

D. Romain Etienne tan Haldeghem^ né à Dcnterghem^ le 5 ayril iS05, 
mort à Denterghem, le 24 janvier 1807. 

E. Robert Julien tan MALDScani, admis dans ses droits nobiliaires 
par arrêté royal du 21 juin 1 859 et par lettres patentes du 20 août 1859. 

F. Etienne Êvairiste taii Maldegbbm, admis dans ses droits nobiliaires 
parles mêmes dispositions officielles^néàDenterghem. lc24octobre 1808. 

G. Eulalie Colette, née à Denterghem^ le 19 janvier 1811, morte à 
Denlerghem. 

H. Romain Eugène van Maldeghbm, admis dans ses droits nobiliaires 
en même temps que ses frères, né à Denterghem, le 23 avril 1813, 
peintre d*bistoire , ancien dbrecteur de Facadémie des beaux arts de 
Bruges, dievalier des ordres de Saint Grégoire le Grand et du Saint 
Sépulcre, officier de Tordre de Nicham. 



XX. FfiANç^is TAN Mâldbohjsm épousa : i* à Bruges, en dé- 
cembre 1584, Victoire van Aecken ou van Haeken; et 2* Barbe 
Christiaens, morte à Bruges, le 8 novembre 1606. 

Il eut du premier lit quatre enfants, swroir : 

A. Anne, née à Bruges, le 14 juin 1690. 

B. Salomon, qui suit, XXI. 

G. Jossine, épousa, en 1619, Vincent de Deyster. 

D. Barbe, née le 9 décembre 4593, épousa Jean de Groole. 

lA nuHgni nttàiwm, tn, 4 
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Il eut du seeond lit une fille, savoir : 

E. Victoire, épousa^ à Bruges, le 26 décembre 1611, Pierre van 
Beversluys. 

XXI. Sàlomon y an Malbeghem, né à Bruges, en 1992, mort le 

23 août 1650, épousa, à Bruges, le 9 septembre 1618, Elisabeth 
van Vyve , fdle d'Adrien et d'Anne van Hatmale , dont six en- 
fants, savoir : 

A. Anne^ née à Bruges, le 25 mai 1620. 

B. François van Maldegbem, né à Bruges, le 15 juin 1621, épousa, 
à Ostende, le 2 mai 1673, Anne Matreuw, dont un fils : 

Jean Baptiste yàn Malbbgbbm, né h Ostende, le 15 novembre 1675. 

G. André van Haldeghem, né à Bruges, le 9 mars 1624. 

D. Hermao, qui suit, XXll. 

E. Jacques van Maldegheh, né à Bruges, le 1^' mai 1628, mort le 

24 janvier 1682, épousa : i^ Marie van Mechelen; et 2*^ à Bruges, le 
28 septembre 1667, Christine de Back, femme en secondes noces de 
Jean Toussaint. 

11 eut du premier lit une fille : 

a, PétroniUe. 

11 eut du second lit un fils : 
5. Pierre van Kaldbghbii. 

F. Elisabeth, née à Bruges, le 2 juillet 1630. 

XXII. Herman YAN MALDEaHEM, né à Bruges, le 2 juin 4626, 
épousa : 4^ Gertrude van Leuven; 2^ à Ostende, Antoinette 
Bonnelle. 

Il eut un fils, Luc, qui suit, XXIII. 

XXIII. Luc VAN Malbegheh, échevin de la ville de Damme, 
épousa Marie Anne Moers ou van der Moere, dont un fils, Fran- 
çois, qui suit, XXIV. 
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XXrV. FiUNÇois YAK Maldbohem épouBa Elisabeth van den 
Steene, morte à Bruges, le i8 octobre 4757, et inhumée aux Ré- 
collets avec leur fiUe unique, savoir : 

Marie, morte le 21 novembre 1769, épousa Jean Looten, mort le 
8 avnl 1763. 



XX. Antoikb yan Maldsghem épousa :Vk Bruges, en août 
1584, Elisabeth Ooghe, morte en 1588; et 2"* à Bruges, le 13 oc- 
tobre 1588, Jeanne van de Yoorde van Yliet. 

Il eut du second lit trois enfants, savoir : 

A. Elisabeth, morte à Bruges, le 2 juin 1642, épousa^ à Bruges, le 
3 novembre 1604, Frédéric Aerts, fils de Jeao et de Madeleine van de 
Velde. 

B. Catherine, née à Gaod, le 16 décembre 1590, épousa N. van 
Wjngaerde. 

C* Antoine, qui suit^ XXI. 

XXL AiiTOiiïE VAN Malbeohem, né à Gand, le 12 janvier 1692, 
épousa Jacqueline Daelmans, dont trois enfants, savoir : 

A. Marie, née à Bruges, le 8 avril 1617. 

B. Jeanne, née à Bruges, le 9 mai 1625. 

G. Pierre van Maldushem, né à Bruges, le 26 mai 1637. 



MA L£« 
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Cette famille , qui est fort ancienne , portait , dans le principe, 
d'argent à trois tours crénelées de gueules et portillées d'argent^ 
deux en chef, une en pointe. 

Le comte O'Relly, à la page 112 de son Dictionnaire des cris 
{formes et des devises^ dit que la devise des van Maie se rapporte 
aux corneilles qui, en s'envolant, prouvent qu'elles ne gardent 
pas Mâle , c'est à dire le château fort de MAle , près de Bruges, 
dont , d'après F. Goethals , les van Maie tireraient leur nom et 
seraient originaires. 

Avant l'interprétation donnée par M. O'KeDy, on attribuait un 
autre sens à la devise « Nec maie custodiunt. » Elle signifiait, 
disait-on , que les van Mâle n'auraient pas mal gardé le manoir 
féodal des comtes de Flandre. 

Après avoir subsisté longtemps dans une seule braQche^ les 
van Maie, à partir de la septième génération, se divisèrent en un 
grand nombre de branches. Toutes, à l'exception de. la branche 
des van Maie dit Malinez , ont conservé dans leur écusson une 
tour, en modifiant toutefois les autres meubles de leurs armoiries 
primitives. 
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La noblesse d'une branche établie à Anvers a été reconnue 
sous le règne de l'impératrice Marie Thérèse. La branche de 
Bruxelles a fait constater ses droits nobiliaires sous les gouver- 
nements des Pays Bas et de Belgique. 

La généalogie la plus complète de cette famille a été dcmnée 
par F. Y. Goethals , dans le TII' volume de son Dictionnaire 
généalogique et héraldique^ publié en 4850. 

Depuis lors, Gailliard, dans son ouvrage : Bruges et le Franc, 
tome IV, page 414 , Bruges 1860 , a traité les van Maie restés à 
Bruges. 

Enfin , le baron Isidore de Stein d'Altenstein , Annuaire de la 
r^oblessede Belgique, dix neuvième année, page 190, adonné 
une généalogie fort détaillée , mais à partir du xvi* siècle seule- 
ment, de la branche fixée à Bruxelles. 

Nous donnons ici le résultat de nos propres recherches sur 
Tensemble du sujet dont des parties distinctes ont fait l'objet des 
travaux de nos confrères, en prenant, pour point de départ, la 
cinquième génération ; les quatre premières sont empruntées à 
Félix Goethals, d'après les généalogistes van der Straten, Christyn 
et Fremault. 

Avant d'aborder la filiation qui nous occupe, nous devons faire 
remarquer que la branche ainée de van Maie, fixée à Bruxelles, 
est la seule dont la généalogie soit complètement établie. 

I. Baudouin van Male, châtelain du château et de la chàtel- 
lenie de Male, près de Bruges, a accompagné Guy de Dampierre, 
comte de Flandre, à la croisade de 1269, épousa, quelques an- 
nées auparavant, Catherine Adomes, fille d'Opice et de Agnès 
van Axpoele, de Bruges, dont deux enfants, savoir : 

A. Baudouin van Male, épousa Mathilde de Ghistelles, fille de Wol- 
pharde, sire de Wadruple, et d'Isabeau de Steenberghe, dont une 
fille : 
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MatiuMv, efattoltine de Maie, épousa Jean van de W«Ue, ëbhevin d« 
Braget en 1837. 

B. Jean, qiïi suit, 11. 

If. Jean ya!? Mâle , donateur d'une pièce de terre située à 
Houthave , pour le repos de son âme , à l'église de Saint André 
lez Bruges, épousa Marie van Aertr}xke, fille de Jean, échevin 
du Franc, de 1278 à i281, dont deux enfants, savoir : 

A. Jean qui suit, 111. . 

B. Baudouin van Male^ homme d'armes de Louis de Male^ comte de 
Flandre, mort dans un combat contre les Gantois. 

« 
II [. Jean van Mâle, échevin de Bruges en 1358, épousa 

Marie Blancaert, de Ruppelmonde, fille de Henri, chevalier, dont 

quatre enfants, savoir : 

A. Baudouio, qui suit, V» 

B. Marguerite, épousa^ à Bruges, en 1419, Josse van Temseque, 
fils de Josse et de Catherine de Lare. 

C. Marthe, morte à Bruges, en 1414, épousa Gilles Ck)librant,fi!8 
de Josse, chevalier, vivant en 1431. 

D. Pierre van Mâle, épousa Madeleine Soetlacre, fille de Jean, con« 
seiller de Bruges en 1436 et 1437, dont une fille : 

Maxgnerite, morte en 1457, coimtw de touB les généalogistes qni ont écrit 
l'histoire de la famille van Maie. Les uns la disent mariée à François vaa 
Temieque, le* antres lai donnent pour époux François le Febure. 

IV. Baudouin tan Mâle, dit Zoon M'her Jan, épousa Adélaïde 
van Dadizeele, fille de Georges et de Marie Meusch, dont quatre 
enfants savoir : 

A. BAUDOtm, qui suit, Y. 

6. Daniel va« Mâle, dominicain à Bruges. 

G. Jean van Mâle, chanoine du chapitre de Saint Donat, à Bruges. 

D. Marguerite, épousa Baudouin, bAtard de Ghistelies. 
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V. Baudouin tan Mâle, tué au siège d'Audenaerde, en 1450, 
homme d'armes sous le règne de Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne, et sous le commandement de Simon de Lalaing^ épousa 
Mathilde van Houthem, fille de Jean, sire de Houthem, et d'Alelde 
d*Elderen, dont plusieurs enfants, entre autres deux fils, savoir : 

A. Guillaume j qui suit^ Vl^ après son frère iean^ continue Ja pre^^ 
mière branche. 

B. Jean, qui suit^ VI. 

Vf. Jean VAN Mâle, échevin de Bruges en i 475, mort en 1492, 
épousa Marie van den Heede, fille de Jean, échevin de Bruges 
en 1426, et d'Aimable van de Velde, dont deux enfants, savoir : 

A. Liévin van Male^ né à Bruges^ le seul qui conserva les armoiries 
primitives de la famille : d*argent à trois tours de gueules , épousa 
Amélie van der Burcht^ fille de Pierre ^ gouverneur de Nieuport^ et de 
Yolande de Paeldynck. Ils fondèrent la troisième branche. 

B. Pierre^ qui suit, Vil. 

VII. Pierre van Mâle, né à Bruges, épousa Mathilde van 
Overbeke, morte en 1499, fille de Gilles, dont un fils, Gilles, qui 
suit, VIII. 

VIII. Gilles van Male, né à Bruges, épousa, à Bruges, 
Marie de Ridt , fille de François , d'une famille brugeoise , dont 
deux enfants, savoir : 

A. Gilles vAif Male^ mort à Bruges en 1560^ épousa, à Bruges» Isa- 
belle van Leeuberghen. Us fondèrent la sixième branche, dont les des- 
cendants adoptèrent les armes de Leeuberghen : d*azur à une tète de 
lion d*or lampassée de gueules, et y ajoutèrent, pour brisure, un chef 
d'argent à trois tours de gueules. 

B. Soyer van Mâle, né à Bruges, épousa, à Bruges, en 1589, Elisa- 
beth le Ronz. Ils fondèrent la septième branche» dont les descendants 
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«doplèreni les armoiries de de Ridt : à la champagoe ondée d*azur, à 
une fasoe d'argent également ondée^ et y joutèrent on chef de gueules 
au chiteau d*or. 



VL GniLiAUM£ VAN Mâle 9 échevin de Bruges, mort en 1473, 
épousa, en 1499, Agnès de Metteneye , fille de Georges , bourg- 
mestre de Bruges en \A^\ , et de Marguerite Bonin, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Guillaume, qui suit. Vil. 

B. Antoine van Mile, quitta Bruges à la un du xv* siècle et alla 
s*étabUr à Anvers, prenant pour armes une des tours de son père, qu*il 
fit d*azur sur champ d*or, la surmontant, en signe d'émigration, dit-on, 
de trois corneilles de sable volantes en bande. 

Il épousa Marguerite de lioor, de Termonde, fille de Frédéric et 
d*Anne Spaooghe. 
Ils fondèrent la seconde branche. 

VII. Guillaume van Mâle, mort eu 1518, échevin de Bruges 
en 1510, épousa Livine Breydel, morte en 1495, fille de Jacques, 
sire de Vladsloo, échevin de Bruges, et de Jeanne van Bchatille, 
dont deux enfants, savoir : 

A. Jacques, qui suit, VUI. 

B. Baudouin van Mâle dit Mauncz, fondateur de la quatrième 
branche, chevalier de Tordre du Saint Sépulcre de Jérusalem , archer 
de Tempereur Maximillen, épousa, à Bruges, Béatrix Pardo, fille de 
Sylvestre, né à Burgos, en Espagne, et de Josine Lopez. 

VIII. Jagoues van BIale acheta, moyennant une redevance 
annuelle à payes au chapitre , la concession d'une stalle dans 
l'église de Notre Dame, à Bruges. (Voir Gaillard, Inscriptions 
funéraires et monumentaks de la Flandre Occidentale, tome 1*% 
page 514.) 
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Il épousa Josine de Bue, fille de Louis, dont deux enfants, 
savoir : 

A. Charles van M ale« né à Bruges, établi à Anvers, bailli de Borcht 
et de Swyndfecht, épousa» à Anvers, à Téglise de Notre Dame, le 
8 avril 1530, Anne de Moy, fille d*un échevin d* Anvers. 

II est le fondateur de la cinquième branche. 

B. Antoine, qui suit, IX. 

IX. A5T0iifs VAN Mâle, né à Bruges, mort à Anvers, le 10 no- 
vembre 1580, et inhumé dans l'église de Notre Dame, fixé à 
Anvers avec son frère Charles > adopta comme lui , pour armoi- 
ries, une des tours de leur père, qu'ils firent de sable et, comme 
l'avait fait leur grand oncle Antoine van Maie , la surmontèrent 
de trois corneilles de sable, volantes en bande. 

Licencié es lois , conseiller receveur général des domaines et 
finances au quartier d'Anvers , il épousa , à Anvers, d'après une 
déclaration du roi d'armes au titre de Brabant, en date du 3 avril 
1666, Marguerite van der Meere, et, d'après F. V. Goethals, 
Marguerite Bercx, dont quatre fils, savoir : 

A. Sylvestre, qui suit, X. 

B. Jacques van Mâle, né à Anvers, le 1 i avril 1560, mort à Bruxelles, 
le 3 août 1612, et inhumé à Notre Dame de la Chapelle, commissaire des 
galères de la marine espagnole aux Pays Bas, épousa Marie van Maie, 
sa nièce, fille de Sylvestre. 

G. AuiouLD VAif Malb, né à Anvers^ le 3 mai 1558, mort à Anvers, 
le 9 septembre 4611, et inhumée Notre Dame, fondateur de la hui- 
tième branche, adopta les armoiries de son grand oncle, Antoine van 
Maie : d'or, à la tour d*azur, surmontée de trois corneilles de sable, 
volantes en bande. 

Licencié es lois, il a épousé, à Anvers, dans Téglise de Saint Jacques, 
le 3 août i586, Elisabeth Anthennis, fille de Jacques et d*Élisabeth 
Verguys. 

D. Antoine van Mâle, né à Anvers, le 14 février 1554^ épousa, dans 
réglise de Notre Dame du Sud, le 1^^ février i572, Marie van Eecke, 
de Gol(^e, 



« 
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X. Sylvbst&e van Maie, né à Anvers, dans la maison de son 
père , près de ce qu'on appelait alors la Nouvelle Bourse, le 7 jan- 
vier 1557, mort à Bruxelles, le 9 décembre i606, et inhumé avee 
sa seconde femme dans un caveau de la nef de l'église des Saints 
Michel et Gudule, sous une dalle en pierre bleue, portant Técus- 
son de van Maie timbré de celui de Claire van Parys , avec épi» 
taphe, parcourut une brillante carrière. 

En 1577, à Tàge de vingt ans, il embrassa avec ardeur le parti 
des Espagnols, occupa successivement plusieurs emplois et rem- 
plit diverses missions pour le service du roi d'Espagne. Son zèle 
et son dévouement envers ce souverain lui attirèrent, en 1579, 
une double sentence, de conQscation de biens et de bannissement, 
avec peine de mort s'il rentrait dans sa patrie. Il se réftigia à 
Calais , où il vécut jusqu'à la restauration du gouvernement es- 
pagnol dans les provinces belgiques. Rappelé au commencement 
de i 585 , nommé membre de la chambre des aides des États de 
Brabant et receveur général du domaine du roi au quartier de 
Malines, il devint ensuite commissaire ordinaire des montres des 
gens de guerre, c'est à dire commissaire aux revues, et envoyé 
en cette qualité pour arrêter des soldats mutinés qui s'étaient 
réfugiés dans les villes de Steenberghe et de Cruyslant, frappées 
de contributions pour leur avoir donné asile. 

A la suite de cette expédition , il fut , en récompense, nommé 
receveur général des États de Brabant au quartier d'Anvers , et 
surintendant des fortifications de l'Escaut. Dans l'exercice de ces 
dernières fonctions, il fut atteint de la fièvre des polders, et vint 
mourir à Bruxelles. 

Il avait épousé : 1^ à Calais, pendant son exil, le 7 janvier 
1582 , Diliane Voet, morte en couches, le 6 octobre 1582; 2^ à 
Bruxelles, le 19 mai 1585, Claire van Parys, morte à Bruxelles, 
le 19 décembre 1609, et inhumée près de son mari, fille de Jean, 
conseiller au conseil souverain de Brabant , et de Livine van 
Nyverseel. 
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Il eut du second lit doiue enfants , dont les survivants parta- 
gèrent la succession de leurs parents par acte passé devant les 
échevins de Bruxelles, le 44 septembre 1610. De huit filles, vos^ 
seule, Marie, contracta mariage, avec son onde Jacques, ci« 
dessus ; les autres moururent en bas &ge ou prirent le voile. De 
quatre fils, un, Jacques, mourut sans alliance, les trois autres 
suivent, savoir : 

A. Abraham vah Mâle, mort le 29 Janvier 1620^ drossart de Steen- 
berghe» épousa Sophie de Ravenswaej, d^Utrecht, dont un fils unique^ 
Jean Baptiste, drossart de Steenberghe, après son père, mourut sans 
alliance, en 1659. 

B* Jean Baptiste van Mâle, chevalier par lettres patentes du roi 
d*Espagne Philippe IV^ en date du 24 mars 1647, seigneur de Bauter- 
sem, né à Bruxelles, le 30 octobre 1643, et inhumé à Téglise des Saints 
Michel et Gudule, dota cette église de la statue de Saint Jacques le 
Mineur, dont le socle porte encore ses armes. Envoyé des archiducs 
Albert et Isabelle à la cour d'Angleterre, de 1614 à 1627, il avait 
épousé, à Bruxelles, le 9 février i6i4, Marie Verleysen, morte le 4 dé- 
cembre 1659. dont cinq enfants, deux fils et une fille, morts sans 
alliance, et deux filles mariées : 

a. Isabelle Françoise, épousa Goillaiime François Morens, liceDcîé es lois, 
snlMtitnt du procurear général an oonseil de Brabant. 

b, Marie Marguerite, dame de Bautersem, épousa : !« Jean Martin CoUbrant, 
seorétaire du oonseil privé; 2* Henri Taye, baron de Wemmel, oomman- 
daat de plaoe de la ville de BmseUts. 

G. Charles, qui suit, XI. 

XI. CuAELES VAN Male, chcvalicr, par lettres patentes du 
22 mai 1640, né à Bruxelles, le 8 octobre 1589, mort subite- 
ment, à Bruxelles , dans son carrosse , en rentrant d'une séance 
du conseil de Brabant , le 27 décembre i642, et inhumé avec sa 
femme dans le caveau de la famille , avocat , conseiller, en 1629, 
au conseil souverain du Brabant, épousa, à Bruxelles, le 10 dé- 
cembre 1613 , Qaire Houwaert , morte le 38 février 1665, fille 
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de Gilles et de Marie Marguerite Jacobs (i), dont onie enfants, un 
Us sans alliance , quatre filles qui prirent le Toile ou moururent 
sans avoir été mariées, et six qui suivent, savoir : 

A. Gilles Albert^ qui suit^ XH. 

B. Maximiiien Ig^aoe^ qui suit^ XII, après son frère Gilles Albert. 

C. Charles var Mâle, moine aux Augustins de Tabbaye de Rouge 
Ooitre, mort à Tirlemont, le 1 1 mai 1 672. 

D. Ëléonore, morte à Bruxelles^ le 10 juin 1696» et inhumée dans le 
caveau de la famille à Téglise des Saints Michel et Gudule, épousa 
Robert Swarts, sergent major de bataille au service de Tempereur Ferdi« 
nand III, commandant d*un terce d'infanterie vailonnCf commandant la 
place de Bruxelles. 

E. Anne Marie, morte à Bruxelles, le 9 février 1711, et inhumée 
aux Augustins, épousa : 1* Jean Guillaume van der Scbueren, seigneur 
de Brugge; 2^ don Ferdinand Hermani, capitaine au service de Sa 
Majesté Catholique. 

Xn. Gilles Albert van Mâle, chevalier, par lettres patentes 
du 30 juin 1648, seigneur de Stockel sous Woluwe Saint Pierre, 
né à Bruxelles et baptisé à Saints Michel et Gudule , le 43 sep- 
tembre 1644, mort à Bruxelles, le 4 février 1671, et inhumé aux 
Dominicains, admis au lignage deSweerts, le 13 Juin 1635, éche- 
vin de Bruxelles, de 1638 à 1647, conseiller au conseil de Brabant, 
par patentes du 30 juin 1648, conseiller au conseil privé, le 
3 décembre 1662, épousa, à Bruxelles, le 6 mars 1643, Anne 
Marie Maes, morte à Bruxelles, le 2 septembre 1664 > fiUe de 
Jean , seigneur de Longchamps, conseiller au conseil de Brabant, 
et d'Adrienne Asseliers, dont sept enfants, trois fils sans alliance , 
une fille qui prit le voile , et trois qui suivent, savoir : 

A. Claire Françoise, morte à Bruxelles, le 20 octobre 1712, épousa» 



(1) Catt pw os mariage que lee ten Maie ftneiit admle dan» le lignage de 
Swsarte et paient ftuie partie dn magietvat de Bmellee« 
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à BnixeUes, k 4 man iWI, Ferdinand Albert de Fieriant, auditeur 
géoéral des troupes espagnoles aux Pays Bas. 

B. Marie Anne Françoise, morte le 17 mars 1707, éponsa, le 17 oc- 
tobre 1676, François Eugène Rollin, secrétaire du généralat de la 
eatalerie. 

G. Philibert Hyacinthe, qui suit, XIII. 

XIII. Philibert Htaguo'he van Mâle , seigneur de Stockel, 
né à Bruxelles et baptisé à Saints Michel et Gudule , le U dé- 
Gombre 4656, mort le 9 mai 1693, épousa, à Bruxelles, le i8 oc- 
tobre 4682, Antoinette Françoise de Herzelles, sa cousine ger- 
maine, morte à Bruxelles, le 21 décembre 1719, fille de Philippe, 
baron de Wirchin, seigneur de Monsbroeck, de Facuwez, grand 
drossard de Brabant, et de Barbe Maes, dame de Longchamps, 
dont un fils unique, Jean Baptiste, qui suit, XIV. 

XIV. J£AN Baptiste yan Maub , seigneur de Stockel , né au 
château de Facuwez , sous Ittre , le 10 août 1683 , cornette, puis 
capitaine de cuirassiers au service de Sa Majesté Catholique, 
épousa, à Bruxelles, le 22 avril 1702, Marie Louise Toboada de 
UUoa , fille de François , colonel d'un régiment d'infanterie es- 
pagnole, gouverneur de la Ck)rogne, et de Françoise Charlotte de 
Landas. 

Ils eurent trois enfants, un fils et une fille sans alliance, et une 
fille mariée, savoir : 

Dorothée losèphe^ née à Bruxelles^ le 10 janvier 1705, morte le 
6 juin 1737, épousa, à Bruxelles, le 18 novembre 1730, Fraofois 
Alexandre délia Faille, fils d'Alexandre François, colonel de cuirassier^ 
au service de Bavière, et d'Isabelle Gertrude Huens. 



XII. Maxihilisn Ignace van Mâle, né à Bruxelles, le 7 sep- 
tembre 1624, mort à Bruxelles, le 20 juillet 1674, licencié es 
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lois, avocat au grand conseU à MaliiieB en i6S4 y époittA , àMa* 
Unes, le 4 décembre 1661 , Marie de Bœuff , morte à Brusettes, 
le ^ noyembre 4692, et inhumée avec son mari dans le caveau 
de la famille van Maie, fille de Jacques, seigneur de Flamengrie, 
et de Marguerite Jaecx, dont trois enfants, une fille sans alliance 
et deux qui suivent, savoir : ^ 

A. Claire Marie, née à Malines^ le 21 mai 1663^ morte à Bruxelles, 
le 12 décembre 1693, épousa^ à Bruxelles, le 27 juillet 1683, don Juan 
Antonio de Rueda y Contreras, capitaine de cavalerie au service de Sa 
Majesté Catholique, gouverneur de T Aragon, mort à Saragosse, le 
12 octobre 1726. 

B. Albert Jean Baptiste, qui suit, XIII. 

XIII. Albert Jxàn Baptiste tan Mâle, né à Malines, le 6 dé- 
cembre 1666, mort à Bruxelles, le 6 septembre 1711, et inhumé 
avec sa femme dans le caveau de la famille , à Saints Michel et 
Gudule, épousa, à Bruxelles, le 26 janvier 1696, Anne van 
Santen, morte à Bruxelles, le 19 mars 1723, ayant testé par de- 
vant le notaire van der Elst, à Bruxelles, le 1 i mai 1716, fille de 
Balihazar et de Marie Borremans , dont onze enfants , dix sans 
alliance, et Ferdinand André, qui suit, XIV. 

XIV. Ferdinand André van Maie, né à Bruxelles, le 30 no- 
vembre 1697, mort à Bruxelles , le 25 janvier 1747, et inhumé 
dans le caveau de la famille, à Saints Michel et Gudule, admis 
dans le lignage de Sweerts, le 17 juin 1731, licencié es lois, 
avocat au conseil souverain de Brabant, échevin de Bruxelles de 
4737 à 1745, épousa , à Bruxelles , le 2 mai 1739, Catherine 
Françoise Josèphe Salmon, femme en secondes noces de Joseph 
Adrien Antoine Anne , seigneur de Nieuwermeulen , échevin de 
Termonde, morte à Bruxelles, le 27 novembre 1780, et inhujoit^ 
à Saints Michel et Gudule, près de son promis mari , fille de 
Jean Louis Salmon, d'une Ikmille de Douai, et de Marie Anne 
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?an Saaten, dont trois enfants, une flUe su» alUanoe, ft deux flls, 
saToir : 

A. Jean Joseph Daniel, qui suit, XV. 

B. Louis Joseph Clément yar MALKy né le 23 noTembre 1743, mort 
sans alliance au château de Nieuwermeulen, sous Capelle Saint Uiric, 
le i6 août 1315, licencié es lois, a?ecat au conseil de Brabant, édiefin 
de Bruxelles de 1769 à 1794. 

XV. Jean Joseph Daniel van Mâle , seigneur de Brachëne, 
de Rouckei et de Ghorain, né à Bruxelles et baptisé à Saints 
Michel et Gudule, le 21 juillet 1742, mort à Bruxelles et inhumé 
dans le cayeau de la famille, le 23 octobre 4781, licencié es lois, 
avocat au conseil souverain de Brabant, par lettres patentes du 
21 mars 1779. Étant à Vienne, en 1768, il reçut de l'impératrice 
Marie Thérèse le portrait de cette souveraine et celui de son fils, 
qui devint plus tard l'empereur Joseph IL 

n épousa, à Bruxelles, le 24 avril 1769, Marie Thérèse José* 
phine Ghislaine de Man , dame de Brachène , de Rouckei et de 
Ghorain, morte à Bruxelles, le 13 octobre 1803, et inhumée à 
Wemmel , Me de Charles Joseph, seigneur d'Hobruge, échevin 
de Bruxelles, et de Marie Thérèse Catherine Jeanne, baronne 
van Werde, dont huit enfants, trois sans alliance et cinq qui sui- 
vent, savoir : 

A. Louis Jean Joseph van Mâle, né à Bruxelles, le 20 juillet 1773, 
mort à Podriebady en Bohème, le 5 janvier 1103, et inhumé à Vienne, 
cadet au régiment de Rinsky, au* service de Sa Majesté Impériale et 
Royale Apostolique, le 20 juillet 1773, lieutenant au régiment de 
Furstenberg en 1792, grièvement Messe au siège de Mantoue et retndté 
en 1796, épousa, à Gomothau, en Bohême» le 3 septembre 1779, 
Charlotte Eulalie Josèphe de Miraumont de Tribolet, née à Mons, en 
1763, morte à Bruxelles, le 6 mars 1837, fille de Jean Baptiste Joseph, 
colonel commandant TbAtel des invalides à Comothau, et d'Isabelle 
Florence de LAttre de Feigoies, dont une fille, née à Gomothau, le 
6 septembre 1600, morte le jour de sa naissance. 



B. Benotl Ferdinand, qui suit, XVi. 

C. Laurent Albert Ghislain, qui suit, XVI, après son frère Benoît 
Ferdinand. 

D. Marie Thérèse, née à Bruielles, le 22 juin in%, mort à Gorten- 
berg, le 23 juillet 1836, épousa : l<> à Bruxelles, le 8 novembre 1802, 
Jacques Joseph Ghislain Rotyns, né à Bruxelles, le 15 décembre 1182, 
mort à Bruxelles, le 3 mai 1807^ fils de Charles Jean et d'Anne Gathe- 
line de Leeu; 2* à Hove, Anvers, le 26 juin 1808, Marie Albert Joseph 
Gabriel Ghislain, baron ran Eesbeke dit van der Haghen, ancien mar- 
grave d'Anvers, veuf de Marie Hélène Geelhand, né à Bruxelles, le 
18 mars 1757, mort à Bruxelles, le 16 juillet 1829, fils d'Honoré 
Joseph et de Marie Elisabeth de Broe de Diepenbend. 

E. Barbe Joséphine Ghislaine, née à Bruxelles, le 7 septembre 1781» 
morte à Bruxelles, le 10 mai 1858, épousa, à Bruxelles, le 16 juillet 
1804, Sébastien Charles Hyacinthe Joseph Ghislain Huysman'd'Hons* 
sem, né à Bruxelles, le 26 mars 1778, mort à Berchem Sainte Agathe, 
le 13 août 1847, fils de Jean Emmanuel Laurent Ghislain, et d'Éléo- 
ttore Josèphe Françoise d'Hannosset, 

XVI. BsnoIt FiHDiNAzn) Joseph yan Maub de Bragheiœ, né 
à Bruxelles, le 5 février 4775, mort à Bruxelles, le 16 février 
1821, et inhumé avec sa femme à Wemmel, licencié en droit, 
épousa, à Bruxelles, le 17 février iSOâ, Isabelle Joséphine Marie 
Ghislaine de Qoeps d'Heemesse, née à Bruxelles, le 2^ mai 1782, 
morte à Bruxelles, le 4 janvier 1849, fille de Josse Léonard Louis 
de doeps, seigneur d'Heemesse, et d'Isabelle Caroline Marie 
Ghislaine de Pape de Wyneghem, dont six enfants, savoir : 

A. Léonard Joseph Marie Ghislaine vah Malb pb Bbacb^hb, né à 
Bruxelles, le 1*' mai 1803, cadet au régiment de hussards, le 22 sep- 
tembre 1822, lieutenant le 31 décembre 1830, capiUine au 1^ régi- 
ment de chasseurs à cheval, le 1«' août 1843, aide de camp du gêné- 
rai van Remoortere, retiré du service, le 18 janvier 1848, chevalier de 
Fordre militaire de Léopold, sans alliance. 

B. Isabelle Louise Marie, née à Bruxelles, le 15 avril 1804, épousa, 
à Bnuelles, le 17 mai 1832, Chartes Jean d*Hamer de Tenbroecki né 
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à Alost, le 27 Janvier 1792, mort à Bruxelles, le 81 juillet 1836, flb de 
Uévin et de Marie Françoise ran Molders. 

C. Marie Loaise, née à Bruiell^s, le 5 juin 1803, morte à Broidles, 
Ie221anfier 1806. 

D. Zoé Catherine Marie Ghislaine, née à Bruxelles, le U février 
1807, morte à Bruxelles, le 12 novembre 1848, épousa : 1® à BroxeHfs, 
le 7 août 1837, Prosper Auguste Benjamin Isidore Joseph Renoz, 
major d'état major et chef d'état major de la division de grosse cava- 
lerie, chevalier de Tordre de Léopold^ né à Liège, le 7 mai 1810, mort 
à Alger, le U août 1845, fils d*Henri et de Marie Thérèse Louise de 
Wadeleux; et 2<» le 21 juin 1847, Pierre Olivier Joseph Coomans, né 
à Bruxelles, le 18 juin 1816, fils de Josse Joseph, directeur de l'enre- 
gistrement et des domaines, et de Cécile Joséphine Lespirt. 

E. Thérèse Octavie Joséphine Ghislaine, née à Bruxelles, le 14 avril 
1809, morte à Bruxelles, le 16 mai 1810. 

F. Albert Marie Joseph Ghislain va» Mâle de Brachêne, né à 
Bruxelles, le 17 mai 181 1, entré le 18 octobre 1830 dans la garde ci- 
Tique de Bruxelles, en qualité de sous lieutenant, major commandant 
le 3* bataillon de la 1'* légion, décoré de la Croix commémorative, 
sans alliance» 



XVI. Latjbbnt Albert Ghislain tan Mâle de Geoiulin, re- 
coimu dans ses droits nobiliaires par arrêté royal du 21 juin 1S23, 
né à Bruxelles , le 23 août 1776, mort à Molenbeek Saint Jean, 
le 20 avril 1839, où deux monuments ont été érigés dams l'église 
k Ba mémoire et k celle de sa femme, le premier dû au ciseau de 
Puyenbroeck, et le second , œuvre du sculpteur Geerts, de Lou- 
vain, licencié en droit, d*abord avo6at à la cour d'appel de 
Bruxelles, chef de bureau au ministère de la justice de 1814 à 
4823, référendaire au conseil d;État de 1823 à 1830, membre du 
conseil communal de Molenbeek Saint Jean de 1825 à 1839, 
nieml)re du comité consultatif pour les affairée retettt«8<aux fon- 
dations d'instruction publique, de 1894 jusqu'à sa mort, épousa, 
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à BruxeUefS, le 7 juin iB02, Marie Louise Jeanae Ghislaine de 
Ooeps d'Heernesse, sœur d'Isabelle ci-dessus, et de Jean Bap- 
tifite, baron de Qoeps d'Heemesse, chevalier de l'ordre du Saint 
Sépulcre de Jérusalem, morte à Molenbeek Saint Jean , le 7 no- 
vembre 4842, dont un enfant unique, Josse Joseph Ghislain, qui 
«lit, XVIL 

XVII. JossE Joseph Ghislain, chevalier yan Mâle bis GhoiuiXi 
titre transmissible à ses descendants mâles, dans l'ordre de pri- 
mogéniture, par lettres patentes de Sa Majesté le roi Léopold I*", 
ea date du 27 décembre 4839, né à Bruxelles, le 21 mars 1803, 
docteur en droit à l'université de Gand, le 31 mars 1827, inscrit, 
le 10 mai 1830, au tableau des avocats près la cour supérieure 
à Bruxelles, sous lieutenant dans la garde communale de 
Bruxelles, par arrêté royal du 11 septembre 1828, plus tard capi- 
,taiiie quartier maître de la légion d'Anderlecht, jusqu'au licen- 
ciement de cette légion en 1848, attaché au ministère de l'in- 
téxieur, par arrêté du 29 juin 1830, commis rédacteur , le 31 
août 1832, puis chef de bureau, inspecteur provincial de l'ensei- 
gnement primaire dans le Brabant , par arrêté royal du 8 oc- 
tobre 1842, chevalier de Tordre de Léopold par arrêté royal 
du 16 mars 1846. 

De 1834 à 1847, Josse Joseph Ghislain , chevalier van Maie 
de Ghorain, fut en outre secrétaire du comité consultatif pour les 
aCûres relatives aux fondations d'instruction publique, il fut 
aussi membre du conseil communal et du conseil d'administra- 
tion des hospices des vieillards à Molenbeek Saint Jean. 

Il épousa , à Bruxelles , le 6 janvier 1836, Pétronille Josèphe 
Françoise Popelaire de Terloo, reconnue et confirmée dans ses 
droits nobiliaires par lettres patentes de Sa Majesté le roi Léo- 
pold P% en date du 16 avril 1841, morte le 7 janvier 1851, à 
Molenbeek Saint Jean , où son mari a fait élever à sa mémoire 
un monument, œuvre du statuaire Jacquet , sœur du baron 
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Popelaire de Terloo , fille de Louis Joseph et d'Elisabeth Fran- 
çoise Delmotte, dont six enfants, savoir : 

À. Yolande Laure Marie Albertine Joséphine Ghislaine, née le il 
décembre 1836. 

B. Léon Baudouin Louis Oscar Joseph Gbislain, ciibyauer vàn Mau 
PB Ghorai!!, né le 1 1 décembre 1837, docteur en sciences politiques et 
administralîYeSi épousa, à Beveren, Flandre Orientale, le 29 novembre 
1865, Céline Sophie Joséphine Ghislain de Ualeingreau, fille de Wale^ 
rand, baron de Maleingroau d'Hembise, et de Marie de Villers de Four- 
neau, petite fille de Charles, membre de Tordre équestre du Brabant 
et membre de la deuxième chambre des états généraux , et de Marie 
Horion, et arrière petite fille de Siméon, baron d'Herobise, seigneur 
d'Havrech de Bonssu de Tourneville, et de Marie Co&sée de Semeries. 

C. Ermelinde Marie Carohne Mathilde Joséphine Ghislaine, née le 
21 septembre 1841, épousa, à Molenbeek Saint Jean, le 11 mai 1859, 
Louis Edouard Gustave Ysebrant de Lendonck, de Lille, né le 4 no- 
Tembre 1828, fils de Louis Joseph, ancien capitaine de caTalerie au 
service de France, chevalier de la Légion d'honneur, et de Joséphine 
Charlotte Duveriiay du Plessis, petit fils d'idesbalde, seigneur de Len- 
donck, Difque, Fretin Capelle, Baescamp et Hérinnes, et de Louise de 
Bacquehem, et arrière petit fils de Charles, seigneur de Lendonck^ etc., 
et de Marie de Saint Génois. 

D. Anatolie Barbe Marie Sidonie Joséphine Ghislaine, née le 27 juillet 
1843. 

E. Marie Louise Clotilde Béatrix Joséphine Ghislaine, née le 1 i août 
1844, épousa, à Molenbeek Saint Jean, le 21 mars 1865, Ernest Eugène 
Joseph Ghislain, baron de Peellaert, né à Bruges, le 28 janyicr 1829, 
fi s aine d'Eugène Marie Didier Ghislain, baron de Peelaert, et d*Hor- 
tense van Hoonarker, petit fils d'Anselme, chambellan de l'empereur 
Napoléon 1*% qui le créa comte d'empire par décret du 15 août 1810, 
et d'iàabelle, comtesse Affaytadi de Gbirlettes, et arrière petit fils de 
Jean, baron de Ptcllaert, seigneur de Wcfthove, de Steldershove et de 
Ten Poêle, et de Thérèse Coppiclert Wallant. 

F. Célinie Isabelle Guillclmine Eudoxie Joséphine Ghislaine^ née le 
30 JauTier 1846, morte à Nice, le 18 mars 1864. 
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VII. Antoine yan Mâle , né à Bruges, épousa Marguerite de 
Moor, de Termonde, fille de Frédéric et d*Anne Sponoghe, dont, 
entre autres enfants, il eut deux fils, savoir : 

A. Philippe vam Male> épousa^ à Anvers^ dans Téglise de Saint 
Jacqaes^ le 8 juin 1543, Anne de Halmale. 

Us eurent postérité. Une de leurs descendants, Marie yan Male^ 
épousa Jean Coryns^ dont la pierre sépulcrale est retracée à la page 88 
des MmwnerUs funéraires de la province d'Anvers , église de Saint 
Michel. 

B. Walter van Mâle, chanoine de Saint Rombaut, à Matines, mort 
le 2^ mai 1536. (Voir le précédent ouvrage , page 27, église de Saint 
Romhaut.) 



Cette branche est la seule qui conserva les armoiries primitives 
de la famille : d'argent, à trois tours de gueules, etc. 

YII. LiÉTiN YAN Ma LE, ué à Bruges, épousa, à Bruges, Amélie 
van den Burcht, fille de Pierre, gouverneur de Nieuport, en 
1430, et d'Yolande Paeldynck, dont, entre autres enfants, il eut 
un fils, Liévin, qui suit, VHI. 

Ylir. LiÉvm YAN Male épousa, en 1535, à Gand, Claire 
CabiUiau , fille de Jacques et de Marguerite van de Walle , dont 
plusieurs enfants, entre autres un fils, Sylvestre, qui suit, IX. 

IX. Sylvestre van Male, alla s'établir en Portugal, où il de- 
vint surintendant des finances du roi Jean ITI. Il épousa Béatrix 
de MellO) dont plusieurs enfants, entre autres, Jean, qui suit, X. 
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X. Jban VAX Male, épousa Laura de Pardella, puis alla s'éta- 
blir aux Indes hollandaises. 



VIII. Baubcuin van Mâle , ne à Bruges , clievalier du Saint 
Sépulcre de Jérusalem , archer du corps de l'empereur Maximi- 
lien, fondateur, selon F. Goethals, de la branche dite de Malinez, 
épousa , à Bruges , Béatrix Pardo , fille de Sylvestre , de Burgos, 
et de Josine Lopez, dont plusieurs enfants, entre autres trois, 
qui suivent, savoir : • 

A. Sylvestre van Male^ mort en Afrique, au service de Tempereur. 

B, Guillaume, qui suit, IX. 

G. Antoine vak Mâle, conseiller du roi Philippe le Bel et de son fils 
l'empereur Charles Quint, épousa Marguerite de Villegas, fille de Diego^ 
corrégidor de la ville de Burgos, en Espagne, et dlsabelle d*Ayala. 

IX. (ti'illaume van Mâle dit Melin^eus, gentilhomme de la 
chambre de l'empereur Charles Quint et son secrétaire intime, 
épousa, à Bruxelles, le 17 janvier 1553, Hippolyte Reyneu, dont 
cinq enfants, entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Charles, qui suit, X. 

B. Éléonore, née le 28 février 1556, eut pour parrain Philippe, roi 
d* Angleterre, fils de Tempereur, et pour marraines Éléonore, reine de 
France, et Éléonore, duchesse de Florence. 

C. Jean, qui suit, X, après la descendance de son frère Charles. 

X. Charles van Mâle dit Malinez, né à Bruxelles, le 13 dé- 
cembre 1553, eut pour parrains l'empereur Charles Quint et 
Louis de Flandre, seigneur de Praet. Ses marraines furent Marie, 
reine douairière de Hongrie, et Christina de Danemark. Mort' à 



BruxeliM^ 1» f mai 1616, il avait rempli successivement lei 
chargée d'échevia et de bourgmestre d'Anvers , de conseiller et 
de présîdeiit de Tamirauté suprême, de président de la chambre 
des comptes , à Bruxelles. Il fut Tun des négociateurs de la paix 
de Vervins, en 4598. 

n avait épousé Anne Viron, fille d'Odon, secrétaire d'Éléonore 
d'Autriche, veuve du roi de France François P', et de Catherine 
Gilles, dont deux enfants, savoir : 

A. Aarèle Augustin^ qui suit, XI. 

B. Hippoljte, épousa Henri de Vicq, cheYalier, seigneur de Meule- 
velt, bourgineslre du Fraœ de Bruges^ am b assadeur des arcbidues 
Albert et Isabdla à la cour de France, conseiller du conseil privé « à 
Broielles, conseiller du conseil suprême, à Madrid^ président du grand 
conseil, à Malines. 

XI. AuRiLE Augustin van Mâle dit Malinez, chevalier, mort 
à Madrid, le i7 août 1662, et inhumé dans l'église de Saint 
André, dit l'hôpital des Flamands, avec épitaphe, lieutenant 
civil de la ville de Gand, conseiller au conseil souverain de Bra- 
bant, conseiller du conseil suprême de l'amirauté et vice chance- 
lier, président du conseil provincial de Flandre , conseiller au 
conseil privé , envoyé extraordinaire auprès de l'empereur Feiv- 
dinand III et de la diète de Katisbonne , représentant du roi à 
l'élection et au couronnement de l'empereur Ferdinand IV, pre- 
mier conseiller au conseil suprême d'État des Pays Bas et de 
Bourgogne, près de la personne de Philippe IV, à Madrid, etc., 
épousa Anne Prats , fille de Philippe , seigneur de Saint Albert, 
secrétaire du conseil d'État et privé , et de Marie van Eeckeren, 
dont quatre enfimts, savoir : 

A. Charles Aurèle Augustin van Mâle dit Malwcx> mort sans en- 
fants» écuyer de Tarchiduc d'Autriche Léopeld Guillaume et dn prinoe 
Jean d'Autriche^ gouverneur des Pays Bas, receveur géntel des 
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finances y cpou«a Dorothée de Haseiet , fille de Pierre^ Beigneur de la 
Bascbe, et de Dorothée de Vicq* 

B. Philippe Louis tan Malb dit MàLwa, Ticomte de Saint Albert, 
né en 1614» mort à Bruxelles, en 1707, capitaine de cavalerie, grand 
maître et garde des forêts de Brabant, laissa un fils, Philippe Guil- 
laume, dernier hoir mâle de sa branche, légataire universel d*Ide 
Jeanne de Homes, dame de Geldorp, Brackhuysen, etc. 

C. Hippolyte, épousa Henri Othon de Huroyn, seigneur de Schut- 
borch, lieutenant colonel de cavalerie au service de Sa Majesté Ca- 
tholique. 

D. Hélène Robertine, dame de Saintes, morte le 29 février f704, 
épousa : i* Jean Aurèle Servab, seigneur de Saintes et de Liberchies, 
capitaine de cavalerie au service de Sa Majesté Catholique, tué au siège 
de Valenciennes, en 1650; et 2« par contrat du 26 août 1658» Pierre 
van Acheien, secrétaire du conseil privé, fils de Folcard, membre du 
conseil privé, et de Marie Bogaert. 



X. Jean van Mâle alla s'établir à Tournai, où il testa en 161 1 . 
11 transforma la particule de son nom et s'^pela de Maie. Il 
épousa Elisabeth Appelteren , fille de François et de Marguerite 
Gieillis, dont quatre enfants, savoir : 

A. Roland, qui suit, XL 

B. Pierre de Mâle, mort le 26 mai 1603, chanoine de Tournai^ 
auteur d*une histoire des évéques de Tournai. 

C. Isabelle, épousa Jean Rogier* 

D. Martin de Malb, juré de Tournai , mort à Tournai ^ le 31 juillei 
1620. 

XI. Roland de Mâle épousa Hélène du Chambge, qui portait 
d'argent au chevron de gueules , accompagné en chef de trois 
merlettes de sable, et en pointe d'un trèfle de sinople, dont un 
fils, Jean, qui suit, XII. 
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m. 

in. JsA5 DS Mali , lioencié en droits , souverain greffier de 
Tonmaif mort à Tournai, le 16 juillet 4694, et inhumé arec sa 
femme à Saint Piat, épousa Barbe Coppin, qui portait d'azur, au 
eoq de sable, erèté et bardé de gueules, les pattes aussi de gueules, 
la dextre posée sur un pain au naturel, la sénestre posée sur une 
terrasse de sinople. 

La branche de Tournai, qui conserva dans ses armes les trois 
tours de la famille, blasonnait de sable, à la tète de lion d'argent, 
au chef de gueules chargé de trois tours crénelées et ouvertes 
d'argent. 



IX. Chàrlis vàk Maix épousa, le 8 avril 1550, Anne de Moy, 
dont un fils, Louis, qui suit, X. 

X. Louis VAN Hale, né à Anvers, le ^ octobre 4548, mort à 
Anvers, le 2 juillet 1596, et inhumé aux Frères Mineurs, dont le 
contrat de mariage portait qu'il était d'une famille brugeoise, 
épousa, à Notre Dame d'Anvers, le 19 juin 1574, Jacqueline 
Smitsaert, morte à Anvers, le 19 mai 1622, et inhumée avec 
son père aux Dominicains , fille de Pierre, tué dans la Furie es- 
pagnole, en 4576, dont onze enfants, huit morts en bas âge et 
inhumés dans l'église de Saint Jacques, à Bruges, et trois qui 
suivent, savoir : 

A. Suzanne, née à Anvers, le 7 avril 1580, morte à Anvers , le 
!20 septembre 1 661 , et inhumée avec son mari aux Dominicains, épousa, 
à réglise de Saint Jacques, à Anvers, le 23 juillet 1602, iean van Cap- 
pelle, mort le 24 septembre 1638. 

B. Louis VAH Mâle, né à Anvers, le 27 mars 1383, épousa Sophie 
van Santvoort, dont un fils : 
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Jean Baptiâto vaii Malb, droMtrt da fêyê do Steenbcigln', iBoxt iani 

G. Soyer tam Mau, né^à Anters, le 15 m« MM, eut pour 
Sdjer iwi Mile, de Brages, avteor 4» ToiiTrage intilolé ^a 



•IsièMe Ww ial w . 



IX. Gilles van Hale, conneiller de Bruges en 1510, mort à 
Bruges en 1560 , épousa , à Bruges , Isabelle van Leeuberghen, 
dont un fils, Soyer, qui suit, X. 

X. SoTEB VAN Hale, auteur des Lamentations^ conseiller, 
chef homme, échevin de Bruges de 1550 à 1586, mort le 7 juillet 
1601, épousa : 1® Antoinette van der Haze, morte le 9 décembre 
1559; 2® Jeanne Haghe, morte le 17 août 1569. 

n eut seize enfants et, entre autres, du second lit, Mazimilien, 
qui suit, XI. 

XI. Maximilien van Mâle, seigneur de Nederbouchoute, 
licencié en droit, épousa Cécile Chiny, fille de Jean et de Marie 
Brunnincx, née le 24 janvier 1585, morte le 26 mars 1663. Le 
monument élevé à la mémoire de ces époux est représenté dans 
l'ouvrage du baron L. de Herckenrode , Tombes de la Besbaye, 
page 516. 

Ils eurent , entre autres enfants , un fils , Jean François , qui 
suit, XII. 

XII. Jean François van Maie , seigneur de Nederbouchoute, 
épousa Elisabeth Pcx, née le 14 mars 1626, fille de Nicolas 
et de Marguerite van Hontbem, dont un fils, Maximilien, qui 
sait, XIII. 
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XHT. Màximilien van Mâle, seigneur de Nederbouchoute, 
né le 6 février 1659 , épousa , à FégUse de-^ant Jacques, à An- 
vers, le 28 novembre 1673, Suzanne Smitsaert, dont une fille, 



Aogéline Catherine^ née à Anvers^ le 21 novembre 1674^ épousa 
Ignaee délia Faille» fils de Jean Baptiste» bourgmestre d* Anvers» et de 
Marie van de Werve. 



«•Hièi 



IX. SoTER VÂif Mâle épousa , à Bruges , le 35 octobre IStO» 
Elisabeth le Roux, dont deux enfants, savoir : 

A. Pierre» qui suit» X. 

B. Pierre Joseph» qui soit» X» après son frère Pierre* 

X. Pierre vah Maus, épousa, à Bruges, le S octobre 1624, 
Catherine Joos, dont une fille, savoir : 

Marie» épousa» à Brnges» le 6 février I6<i5» François del Castillo» 
fils de Gaspard et de Françoise de Velaere. 



X. Pierre Joseph van Mâle épousa : 1^ à Bruges, le 22 août 
i636, Anne de Jumont, fille de Pierre, né à Tournai; 2^ le 17 fé- 
vrier 1648, Anne Storms. 

Il eut du second lit un fils, Gaspard, qui suit, XII. 

Xn. Gaspard van Hale épousa, à Bruges, le 15 septembre 
1708, Jeanne van den Steene, de Bruges. 
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X. Abnoulb YiN Mâle épousa, à AnYers, le 3 août iSSG, 
Elisabeth Antheimis, dont un fils, Ferdinand, qui suit, XI. 

XI. Ferdinand tan Hale épousa, à l'église de Notre Dame 
du Sud, à Anvers, le 30 mai 1630, Jeanne Christine van der 
Zype, nièce de François Zœpeus, seigneur de Couwendael et d'On- 
dermeulen , vicaire général de l'évéché d*Anvers , dont un fils, 
Jacques, qui suit, XII. 

XII. Jacques van Mâle épousa , à l'église de Notre Dame du 
Sud i à Anvers , le 3 octobre 1665 , Marthe van den Berghe, née 
à Anvers, le 15 juillet 4637, fille de Barthélémy et de Dymphne 
van Giessen, dont un fils, Jean, qui suit, XIII. 

XIII. Jean van Mâle, né à Anvers, le 15 Juin 1673, épousa, 
à Lierre, le 7 mai 1694, Marie Françoise Stobbaerts, dont un fils, 
Pierre Régnier, qui suit, XIV. 

Xrv. PiEERE Régnier van Mâle, reconnu dans ses droits bo- 
biliaires, le 15 mars 1755, ayant pour armes : d'or, à une tour 
d'azur, surmontée de trois corneilles, de sable, volantes en bande, 
né à Anvers, le 6 janvier 1715, échevin d'Anvers en i 772^ épousa, 
à l'église de Saint Jacques, à Anvers, le 17 avril 1755, Catherine 
Marie van den Berghe. 



MAN. 



ÈCèamà : ta ^wilar «1 «a ^Mlriàa* d*ârftftt ao thnnm i» fiMil«f, MMBpagM 4» tvvlf tlUi 
InrttlUM àê giMl«#, qai tfl d« Mah ; ta d«u«t è aa tt •• traltlèiM, d'argnl i dni Cmmi 
i« à te r«iM ié f«M«« br«eli«RU tmt l« iMt «l ekargi« Aê tr«ls éeuMoai d'w à lr*ii psi* 4« 
p^ fOÊé» éuM te MM d« U baadft, qai «fl Dakholi. CoriOHHi : d« comte «iietean«. CiMm : 
■m Itea aateMal im Mbte» anad tl laapMfd do gnoaloi. Soproan : doox Iteof léoporddt d*or, 
dtteaa aao btaaMft. I doxirt aoi araoi do do Maa^ l tiaHlw aas ariMa 4o Daaaooli. 



Cette famille est originaire de la province d'Anvers. 

I. Ck)aNEiLLB DE Man épousa Jacqueline de Boucq^ dont deux 
enfants, savoir : 

A. Nicolas^ qui soit^ IL 

B. Jacques^ fondateur d'une branche éteinte en 18 1 2. 

H. NiooLAs ns Man épousa, à Anvers, le 15 octobre 16S3, 
Marguerite Domis, née le 2 juillet 1599, fille de François Domis 
et de Barbe van den Stock, dont un fils, Corneille, qui suit, Ilf • 

III. CoRNEiuE DE Han, chevalicr par lettres patentes du 7 fé- 
vrier 1673, seigneur des deux Lennick, de Walcourt, et, en cette 
qualité, patron et coUateur de onze prébendes de Téglise collégiale 
d'Anderlecht, seigneur de Watennael, d'Auderghem , de Beau- 
mont^ d'Eyseren, de Bisdomme et de Sart à Neerissche, né à An- 
gers, le 22 septembre 1624, mort à Bruxelles, le 14 mai 1700, 
et inhumé dans Téglise des Dominicains à Auderghem, trésorier 
de la ville d'Anvers , conseiller surnuméraire au conseil de Bra- 
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baot, avec droit de suoceseion à la première vacaoce d'une place 
de conseiller ordinaire , épousa : i"" à Anven, le 36 novembre 
i65S, Éliflabeth van Eycke, morte le i** novembre 1677, fille de 
Jacques, échevin et chef de la police d'Anvers, et d'Elisabeth van 
Home; et 2* Isabelle van der Piet, dame de Ranst, de MiUeghem, 
veuve de François Joseph Macquereel. 
Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Jacques Nicolas^ qui suit, IV. 

B. François Joseph db Man, seigneur de Walcourt, prêtre et cha* 
Doine d'Anderlecht, chanoine gradué de la cathédrale d'Anvers, mort 
Jk Bruxelles, le 17 mai 1740. 

G. Marie Thérèse Agnès , dame de Watermacl , d'Aoderghem et de 
Scboonenbergh, née à Anvers, le 29 juin 1660, morte le 9 février 1787, 
et inhumée aux Annonciades, à Bruxelles, épousa : 1<» le 9 février 1682, 
Louis Ignace de Cupis de Gomargo, capitaine des gardes des chevau- 
bais de Sa Majesté le roi d'Espagne Charles il, aux Pays Bas; et 2^ le 
27 janvier 1695, Guillaume Gabriel de Kessel, major au service des 
4tats généraux , né à Wanmont, le 10 février 1658, mort à Bruxelles, 
le 3 février 1742, fils de Guillaume, seigneur de Blanmont, et d*Anne 
deRoly. 

D. Isabelle Margœrite, dame de Sart, é'Ejwren, de Bîsdomme, 
morte le 22 déceoibre 1746 , et inhomée avec 8<m mari k Téglise des 
Annonciades, à Bruxelles, épousa Pierre de Cupis de Gomargo, seigneur 
de la Baillerie, colonel d'un régiment de cavalerie au servicedu prince 
de Uége, frtee de Louis Ignace, ci-dessus, né le 18 septembre 16M, 
«mort ssns enfants, le 17 novembre 1702, fils de Théodore, seigneur de 
k Baillerie, et de Marie Dorothée le Gros. 

rv. JAcauBs NieoLAs us Man, chevalier, seigneur des deux 
Lennick, d'Attenrode, de Wever, de Lodyck, de Nieustreyen, né à 
Anvers, le 9 mai i6M, mort à Bruxelles, le 15 octobre 1736, et 
inhumé à Anderieeht, conseiller ordinaire au conseil de Brabant, 
JDiec dispense particuliène de pouvoir.siéger au eon^eil conjointe- 
•ment avec son père, par lettres patentes .du .8 déeenbre 1687, 
ivîoe ehanceUer de Brabant. vice ]ietttaaant4le hi^wx féodald à 



«AN. tl3 

JtesaUBt, ipiameiir de i'b^pJtel de ;Vilf9#«de, fif^mm - i^fer 
eotttnt du 9 ttmer 1688, Anne AaÉeinelle de Pape, Aile de 
lifon, elief rféeidaat 4« eenaeil privé; >el S*^^4e S nàl ^00, 
Anne liane ^Biiièie xle Coidee, daoïe d'Atteorode, de Werer, 
de Tenueiren, Bée le 27 août 1605, morte le S8 noTemluie 4795, 
fille de Jean Charles , seigneur de Termeiren , et de Charlotte 
Danneels , dame d'Attenrode et de Wever. 
Il eut du premier lit deux enfants, sayoir : 



A. Isabelle If arie, dame de Lodyck, morte sans aUianee, le I*' Juin 

B. Anne Antoinette loeèphe^ dame de Lodyck et de Niraalregrni, 
nerte le 3 juin 4734^ et lahomée aux Pautres Claires , à Broielles, 
époasa Philippe Norbert François, oomte Tan der Stegen^ seigneur de 
Braehene^ drossart de Brabant, né le 9 aoAt t09t, mort le 48 février 
n43, fils d'Adolphe Jean , comte van der Stegen, seigneur de Sainte 
Waudro, drossart du pays et du duché de Brabant, et de Marie Fran- 
(oîse van der Meere, sa femme du second lit. 

Il eut du aeeond lit quatre enfants, savoir : 

G. l^n Baptiste Joseph, qui suit, V. 

D. Joseph François de Mah, saror D*ATTEi«aoaB ar m WBV«a,,par 
lettres patentes du 5 juin i737> seigneur de Beersel et de Terhœlen, 
né à Bruxelles 9 le 17 mai 1703, mort sans enfants, à Bruxelles, le 
4 juillet 1777, licencié es droits a Louvain, admis au lignage de Cou* 
«ëenberg, le 13 juin 1732, épousa, le 21 novembre 1750; Marie'Gafoline 
van der Stegen, née le 27 février 1727, morte le 6 jamitr i76Sy«tin- 
homée aux Chartreui, à Bruxelles» fille de Charles Louis et de Marie 
MadeMoede Brouchoven, baronne de Putte. 

E. GuiUaume Gabriel m Bian, seigneur de Brachene, niart aans 
•alliance, le 13 février 1765. 

F. Charles Joseph, fondateur de la braQcbe<des seigneurs d*Hobr^Mie. 

Y. Jban Baptists Josbph de Max, seigneur des deux Lennick 
et de Lodyck, admis au lignage de Coudenberg, le 13 Juin 1730, 
né en 1702, mort le 37 /oetobce 1743, àfomàj ea 1733, Qralienne 
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Marie Pétronille de Provins, née le 13 teptemlyre 1711, morte 
k 29 septembre 4751, fille de Jacques^ directeur de raeadémie 
de la Cour de Bruxellee, et de Marie Elisabeth Stevers, femme 
en secondes noces , le 19 mars 1750, de Thomas Joseph, baron 
de Kessel , major au régiment d'Arberg , dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Charles Joseph Ghislaiiit qui suit^ VI. 

B. ÀDoe Marie Thérèse, morte le 27 août 1765^ épousa» le i7 avril 
1751, Jean Pierre Vincent de Pape, seigneur de IWyoeghem, né le 
5 avril 1747, mort le i4 septembre 4765, fils de Matthieu Joseph, sei- 
gneur de Giabheek, et de Jeanne Catherine van Caverson. 

G. Isabelle Marie Ghislaine, épousa Jean Baptiste Joseph Roi, mort 
àLouvain, le 44 janvier i77S, fils de Jean Baptiste Joseph et de Jeanne 
Catherine Joséphine Peeters. 

0. Marie Barbe Joséphine Ghislaine, dame de Linkebeek, de Rbode 
Saint Genèse et de Speeihoven, née le i 8 août 4742, morte sans alliance, 
le 5 septembre 1796. 

Vf. Charles Joseph Ghislain de Man, seigneur des deux 
Lennick, de Walcourt, né le 15 juillet 1741, mort au ch&teau de 
Bierbais, sous HéviUers, le 4 novembre 1834, épousa, le 18 avril 
1763, Marie Thérèse Françoise Schockaert, née le 28 octobre 
1741, morte le 28 juin 1797, fille unique de Jean Danmien An- 
toine Schockaert, chancelier de Brabant, et de Marie Thérèse 
Femandes de Ribadeo, dont un fils, Hyacinthe Joseph Ghislain, 
qui suit, VIL 

VU. Utagintue Joseph Ghislain de M an be Lennicsk, né le 
10 août 1767, mort au ch&teau de Bierbais, sous HéviUers, le 
U février 1833, épousa, à Wetteren, le 8 fkMréal an Vil, Caroline 
Thérèse Marie van Beek , fille de Pierre Jean Joseph , sdgneur 
de Bierbais, et de Marie Anne Esther de Monte, dont trois en* 
fants, savoir : 

A. Charles Ernest Ghislain, qui suit^ vni. 
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B. Jaeqoes Adolphe Ghialaia de Mar de LsnmcK, né à Hévillers, k 
SO measidor an XUI^ mort à Bruxelles, le 4 mai 1821. 

G. Marie S3fdonie Eolalie, née à Bruxelles, le 8 noTerohre 1810, 
oKHie au diâteao de Bierbais, le 7 septembre 1847. 

VIII. CHA&tBS Ebnest Ghisuin de Mah de Lennigx , né à 
Bmxelles, le iS mai 1800, épousa Elisabeth. Reis. 



iaiGmTTBfl DHOBBUai. 

V* Ghaelbs Joseph de Man , seigneur d'Hobruge, né' i: 
Bruxelles i le 16 novembre 1706 , mort à Bruxelles , le 18 août 
1773, et inhumé à Sainte Gudule avec ses deux femmes, licencié 
es droits, admis au lignage de Coudenberg, échevin de Bruxelles et 
puis du banc d'Uccle, épousa : 1<^ à Bruxelles, le 28 janvier 1736, 
Julie Jacqueline Lucie Josèphe de Pape , sœur de Jean Pierre 
Vincent , ci-dessus , née le 13 décembre 1714 , morte le 30 no- 
vembre 1744; 2*" le 21 novembre 1747, Marie Thérèse Jeanne 
Catherine van Weerde, née le 19 juin 1 724, morte lo 3 juin 1758^ 
fille de François Louis, baron van Weerde, et de Christine Caro- 
line Swarta. 

n eut du premier lit trois enfants, saveir : 

A« Joseph BeoOltGhislain de Uah, seigneur d'flobruge, d'Attenrodd 
el de Wever, né à Bruxelles, le 7 janvier 1740, mort sans alliance, à 
Bruxelles, le 23 octobre 1794. 

B. Guillaume Joseph Xavier de Mar, seigneur de Termeiren, né à 
■rueMes, le 20 avril 1742, mort sans alliance, le It décembre 1789. 

C* Jean Léopold Joseph, qui suit, YI. 

& eut du second lit deux enfants, savoir : 

D. Mtfie Thérèse Joséphine Ghislaine, dame 'de Ghorain, etc., néa ' 
à BmxeUeSy le 14 janvier 1749^ morte àBruxelleSi le 13 octobre 1803, 

U BBLOIQUI VÈUdMOn, m. • 
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épousa, à Bruxelles ; le 24 avril iieQ, Jean Joseph Daniel ran Maie, 
seigneur de Brachene^ de Bouckel et de Ghoraîn, avocat au conseil de 
Brabant^ né à Bruxelles, le 21 juillet 1742^ mort à Bruxelles^ le 23 oc- 
tobre 1781 j fils de Ferdinand André , avocat au conseil souverain de 
Brabant^ échevin de Bruxelles^ et de Catherine Françoise Josèphe 
Salmon. 

E. Thérèse Joséphine Ghislaine, née à Bruxelles^ le 21 décembre 
1751, moite à Bruxelles^ le 2 janvier 1831, épousa , à Bruxelles, par 
contrat du 6 mars 1773, Léonard François de Paule Joseph Ghislain 
Huysman de Neufcour, né à Bruxelles, le 2 avril 1742, fils de Sébastien 
Antoine et de Marie Anne Caroline Thérèse de Kempis. 

^ VI. Jean Léopold Joseph de Man, seigneur d*Attenrode, de 
Beersel, etc., né à Bruxelles, le 30^oût 1743, mort le 7 février 
IBM, licencié es droits à Louvain, admis au liiaiage de Coudeor 
l>erg, échevin de Louvain, épousa, à Bruxelles, le 7 mai 1770, 
Comélie Rosalie Baesen, née à Bruxelles, le 8 mars 4751 , morte 
à Bruxelles , le 7 mai 1793 , fille de Corneille Joseph, conseiller 
au conseil de Brabant , et de Marie Thérèse Casselot , dont trois 
enfants, savoir : 

A. Charles François Joseph de SIan, seigneur d' Atlcnrode, de Beersel, 
mort à son château de Termeircn sous Breendonck, le 17 octobre 1830, 
épousa, le 23 janvier 1799, Catherine Marie Eugénie losëphe délia 
Faille, née le 13 avril 1777, fille de Joseph Charles Henri Jean Népo- 
mucène délia Faille de Leverghem, membre de la première ebambre 
des États généraux, et deCatherine Isabelle Marie Joséphine Antoinette 
deWitte. 

B. Joseph Louis, qui suit. Vil. 

G. Rosalie Marie Caroline, sans alliance. 

VIL Joseph Louis de Man i)*Hobrug£, baron d'Attenrode el 
de Wever, par arrêté royal du 14 juin 1838 , né à BruxaUes , le 
6 juin 1775, mort au château de Hoeylaert, le l-i septembre 
.1854-, sénateur, chevalier de Tordre de Lcopold, commandeur 
de Tordre de Saint Grégoire le Graùd , épousa, le 36 août 1860, 
^arie Angélique Françoise Anne de Robiano, née le âd-sep* 



tembre 1775, fille de Jean Joseph, comte de Robiano, conseiller 
et receveur général des Ëtats de Brabant au quartier d'Anvers, 
et de Jeanne Marie Robertine Josèphe Limpens , dont trois en- 
fants, savoir : 

A. Jean Marie Joseph François de Paule> qui suit^ VIU. 

B. Ettgâiie Marie Josèphe, née le 16 juin 1803^ épousa^ le 25 mai 
1830, Jean Albert Louis Jules , comte de Buisseret Blarenghien, cher 
d'escadrons au 6* dragons sous Charles X^ roi de France, cheyalier de 
ia Légion d'honneur et de Saint Ferdinand d'Espagne, fils de Louis 
Henri Joseph, ricomte de Buisseret Blarenghien, et de Marie Claire 
Eugénie, comtesse de Sainte Aldegonde. 

C. Charles Marie Joseph de Man d'Attenrode, né le 14 décembre 
1800, mari le 16 décembre 1811. 

VIII. Jean MarIe Joseph François de Pai'le de AIan d'At- 
TIKROBE, né le 16 juillet 1801, commissaire de rarrondissement 
de Louvain, membre de la chambre des représentants, chevalier 
de Tordre de Léopold, épousa, le 9 février 1830, Marie Caroline 
Armandine Françoise de Paule Lefevre d'Ormesson, née le 9 avril 
iSll , fiUe de N., marquis Lefevre d'Ormesson, et de Henriette 
Emestine de Grouchy, dont quatre enfants, savoir : 

A. Alix Marceline Françoise de Paule, née le 20 mars 1835. 

B. Emestine Marie Françoise de Paule GeneTiève, née le 3 janvier 
1837, épousa, au chÂteau de Hoeylaert, Brabant, le 26 août 1862, 
Maxime de Laage de la Rocheterie. 

C. Marie Marcehne Françoise de Paule Emestine, née le 1 7 novembre 
1842, épousa, à Ixelles, le 8 février 1858, Ernest, vicomte de Saint 
Pfaaile, officier d*artillerie au service de France. 

D. Vincent de Paule Charles Marie François de Paule de Man d*At« 
TEMaoos, né le 20 novembre 1847. 
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Cette famille ancienne et distinguée est originaire de la Lor- 
raine. 

!• Jean MiBiHÂL, vivant à Bar, en Lorraine, épousa Isabelle 
Yel, dont un fils, Nicolas, qui suit, IL 

B. Nicolas Harcshal, né à Saint Mihiel, en 1564, mort en 

^^iS^ ingénieur pendant trente ans des fortifications de Lorraine, 

^jpulé, par Yauban, comme étant l'un des plus habiles ingénieurs 

® ^Tk temps, fortifia Nancy, dont les ouvrages de défense étaient 

r^id^xis comme un chef d'œuvre. Il épousa Claude Elisabeth 

^"*^'*'jin, dont quatre enfants, savoir : 



^ * ^^^Aaude Margral^ né à Nancy^ le 24 mars I595> mort en bas âge. 
* l^î^ier Makchal, né à Nancy, le t janvier 1507. 
jv* ^ icolas Georges, qui suit, III. 
^.' *^^ne» épousa Jean Vitelly, capitaine d'une compagnie de deux 
^^«tassins, lieutenant au gouvernement de Nancy. 

. ^ Nicolas Geob^es Mabghal , anobli dans sa personne et 
*^ ^ race , sans distinction de sexe ni de primogéniture , par 



Ch&^X, 



IV, duc de Lorraine, ^ar lettres pidMilM daléei de 
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Mircourt, le 10 janvier 1034, en récompense des services rendus 
par son père et par lui à la couronne ducale, contribua puissam- 
ment à la fuite du duc Charles IV de Lorraine et de sa sœur, 
femme de Gaston, duc d'Orléans, lors de l'investissement du blocus 
de Nancy, en 1633, par Louis XIII et le cardinal de Richelieu. 

Né à Nancy et baptisé le 2 août 1605 , mort à Longwy, Tune 
des trois forteresses de Lorraine qui n'avaient pas voulu se rendre 
à Louis XIII, où il s'était retiré, Nicolas Georges Marchai épousa 
Françoise l'Archier, dont un fils, Charles Jean, qui suit, IV. 

IV. CuAiiiEs J£A^' Màrghil, né à Longwy, le 12 juillet 1637, 
mort à Longwy, le 3 mars 4733, épousa Anne Marchai, dont un 
(ils, Jean Charles, qui suit, V. 

V. Jean Charles Marchal, ne à LongAvy, le 16 février 1680, 
mort en 1715, épousa Marguerite Laurent, dont im fils, Jean 
Baptiste Charles, qui suit, VI. 

VI. Jean Bai»tistb Charles Marghal, né à Longwy, le 26 dé- 
ccmbrel698, mortàLongwT, le7 juillet 1749, épousa, le 24 juin 
1717, Anne de Maidy, fille de Henri et de Marguerite de Locis, 
dont trois enfants, savoir : 

A. Jean BaptLate Charles, qui suit. Vil. 

B. Nicolas Marchal, né à Longwy, le 15 août 1736, se fit d'K«;Iise. 

C. Michel Marchal, né à Longwy, le 10 octobre 1727, mort à Haï, 
Brabant, le 3 juin 1807, épousa, en 1762, Anne d'Ambrcoiont, dont 
nombreuse postéritô. 

VH. Jea.n BAPTi.sT£ CHARLES Marcual , ué à Longwy, le 
20 avril 17â'2^ épousa, le 16 novembre 1745, Jeanne Hennon, 

fille (le Nicolas et de Marie Feric, dont deux enfants,. savoir : 

A. Jcarr Nicolas, <]iii suit, VIII. 
fS. knn%f sans aUkmce^ 
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VIII. JxAN Nicolas Margual, ué à Longwy, le t décembre ' 
17d3, mort à Montaiédy, le 22 avril 1789, destiné d'abcml à en- 
trer dans les ordres, tonsuré par rarchevèque de 'Biëves, ent9i& 
ensuite à l'école militaire de Pont à Mousson , où il se distingua 
par ses excellentes études, ingénieur au service d'Autriche, pro- 
fesseur d'architecture militaire à l'école militaire de Matines, 
lieutenant ingénieur, secrétaire intime et premier aide de camp 
du lieutenant général comte Ferraris, chargé de rédiger en chef 
I le travail nécessaire pour dresser la carte des Pays Bas autrichiens, 

honoré, en récompense de ses travaux, d'une lettre très flatteuse 
de l'impératrice Marie Thérèse, épousa, à Bruxelles, le 1®' juillet 
1779 9 Marie Anne Françoise Josèphe de Rinonville, morte à 
Saint Josse Ten Noode, le 3 décembre i83i, à l'âge de quatre 
vingt cinq ans, dont quatre enfants, savoir : 

A. François Joseph Ferdinand, qui suit^ IX. 

B. Gustave Jér6me Théodore Marcaal^ né à Bruxeiles, le 3 septembre 
4782, lieutenant dans la légion polonaise de la Yistule, au service de 
TEmpire français, disparu depuis 1810. 

C. Pierre Edouard Henri Mabchal, né à Bruxelles, le 31 mars 1784, 
mort à Verceil, Piémont, à Y âge de vingt et un ans, sous officier au 
23* régiment de chasseurs k cheval. 

D. Ernest ioseph Marchal, né à Bruxelles, le 18 juillet 1786, mort 
à Bruxelles, le 19 juin 1858, lieutenant d'artillerie, décoré de la mé« 
daille d9 Sainte Hélène, épousa, le 29 février 1816, Bosalie Françoise 
Ghislaine de la KethuUe, née à Saint Gilles, Waes, le 25 décembre 1791, 
fiUe de Maximilien Marie Emmanuel Ghislain Désiré et d'Agnès Fran- 
çoise Ursule Ghislaine de Moerman d'Harlebeke, dunt deux enfants : 

a. Emest Richard Henri Gliislain Marcbal, né à Molemboek Saint Jean, 
le 6 décembre 1816, employé au ministère de la guerre. 

b, Horace Edmond Joseph Ghislain Mabghal, mort en bas âge. 

■ 

IX. François Joseph Ferdinand, chevaiier Marchal, par 
lettres patentes de Sa Majesté le roi Léopold I", en date du 26 mars 
1 845, transmissiblc par ordre de primogéniture , né à Bruxelles, 
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le 9 déoemtre 1780 , mort à Schaerbeek , le 23 aTril 1858 , con- 
servatear de la section des manuscrits à la bibliothèque royale, 
ohevalter des ordres de Léopold et de la Légion d'honneur, savant 
modeste et justement estimé , épousa, le 22 novembre 1822, Isa- 
belle Epiphanie Victoire Diez, née à Malines, le 6 janvier 1796, 
morte à Schaerbeek, le 20 décembre 1864, fille de François 
Joseph et de Marie Anne Schepers, dont six enfants, savoir : 

A, Marie Léontioe Virginie, née à Bruxelles, le 27 octobre 1823, 
épousa^ à Schaerbeek, le 3 novembre 1844, Jean Théodore Strake, 
Bculpieur, né à Dorsten, le 9 juillet 1817. 

6. Pauline Ëlisa, née à Bruxelles, le 22 mars 1825, épousa, à Schaer- 
beek, le 27 juin 1844, Jean Adolphe Désiré Libbredit, né à BruxelieSi 
Ie2ao6tl820. 

G. Charles Emile Joseph, qui suit, X. 

D. Jeanne Emma Sophie Gomélie, née le 1*' août 1830. 

E. Edmond Léopold Joseph Gustave Marchal, né le 15 juillet 1833* 

F. Félix Paul Nicolas Marchal, né le 28 juin 1838, lieutenant ad- 
judant major au régiment des carabiniers, aide de camp du général 
Foury, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Sa Majesté 
le roi Léopold II, chargé de notifier à Tempereur du Mexique Maximi- 
lien I*' Tavénement au trône de Sa Majesté et le décès de son père le roi 
Léopold 1"% accompagna son i;énéral au Mexique, fut blessé grièTC* 
ment à ses côtes , ainsi que lui, lors de Tatlaque des brigands dont la 
mission belge fut Tobjet dans les gorges du Rio Frio, le 4 mars 1866, 
attaque dans laquelle le lieutcnaut d'artillerie Victor Frédérie, baron 
d'Huart, (ut frappé à mort. Releré dans un état alarmant, Félix Paul 
Nicolas Marchal fut transporté au palais de Mexico où, jusqu*à son 
retour en Europe, il reçut des soins empressés de Tempereur et de 
Timpératrice Charlotte, sœur du roi des Belges. Il épousa, à Schaer* 
beek, le 2 septembre 1862, Caroline Coppens. 

X. Charles Emile Joseph, gheyàuee Marchal, né le 19 juil- 
let 1 8K, épousa, à Schaerbeek, le 30 mars 1855, Gomélie Crossée, 
fille du généra] major Crossée. 
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Cette bmille distinguée est originaire de Gascogne , au pays 
d'Albret. Sa généalogie a été authentiquement vérifiée par Louis 
Pierre d'Hozier, juge général d'armes de France, le i2 avril 1738, 
et insérée dans rArmorial général de France, deuxième partie 
du second registre. On la retrouve encore dans les Tabkttet Aû- 
toriques et nobiliaires de France et des Pays Bas ; les Archives de 
rétat nobk du Luxembourg; les Généalogies A* Allemagne et de 
Lorraine (simple crayon) ; La Chesnaye Desbois, etc. 

De Marches, de temps immémorial, a tom'ours occupé le pre- 
mier rang dans le catalogue des gentilshommes de la Séné« 
chaussée de Nérac; par sa parenté avec les comtes du Han de 
Martigny qui lui donnèrent une aïeule , ses alliances sont prises 
dans les meilleures maisons de France, entre autres les marquis 
de Roquefeuille de Puydébar^ et par là aux d'Arpajon, aux aénic, 
aux Blancafort, aux GomiUan. 

En il09, Bernard, prince d*Anduze, épousa Adélaïde de 
Roquefeuille. On trouve, en 1211, les Roquefeuille neveux de 
Marie de Montpellier, reine d'Aragon. En lSf7, Armand de 
Roquefeuille épousa sa cousine Béatrix d'Anduie, fille de Pierre 
et de Constance de Toulouse , veuve de don Sancbe IV, dit le 
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Vaillant, roi de Navarre. En 1169, Raymond de. Koquefeuille 
avait épousé Guillemette de Montpellier, fille de Guillaume VII, 
seigneur de Blontpellier, et de Mathilde de Bourgorgne. 

De Marches , par du Han , est également allié aux Choiseul 
Meuse et aux d'Ârberg Valengin. 

Les Vauderoy, d'où descend de Marches, ont eu des filles 
mariées aux d'Enghien et aux Vaudémont. 

Du Han de Martigny compte d'excellentes alliances; en' Alle- 
magne , avec les Esterhazy, les Hettemich , par la branche de 
Wolf Mettemich , les Seyn Wittgenstein et les Schawenbourg, 
par les Heyden et les Veix ; en Angleterre, avec les comtes EUiot 
de Port EUiot de Bames. 

En Lorraine, de Marches tient, par ses ancêtres et ses alliances, 
aux meilleures familles, telles que Gourcy, Failly, PouiUy, de 
Laittre, Gratinot, Tonne le Til, Du Hautoy, Ville sur Iron. 

Dans le duché de Luxembourg, ils sont alliés, par les Wo* 
persnow, aux Mohr de Waldt, aux Heynach , aux Sponheim de 
Baccarach , aux Vithlem de Stezzenfels , aux Kob de Neudingen, 
aux Lutzeradt, auxGultingen, aux Heinrich deSchwartzembourg. 

La famille du Han, originaire du Vermandois, était de l'an- 
cienne chevalerie de Lorraine. Un de ses membres assista aux 
assises de cette chevalerie , tenues à Pont à Mousson, les 13 dé- 
cembre 1425 et 19 septembre 1435. 

La généalogie officielle de la famille de Marches commence à 
Théodore, qui suit, T. 

I. Théodore de Marches, seigneur de la Saigne , eut un fils, 
Jacques, qui suit, II. 

II. Jacques de Marches, capitaine d'une compagnie de cent 
hommes d'armes, épousa, par contrat du dernier jour de février 
1602, du consentement de son père noble Théodore de Marches, 
seigneur de la Saigne , Jeanne Marie Ledoulx de Maignan , fiUe 
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de Charles; Miigoeur de Cailhambert , dont plusieurs eafantg, 
eiibe autNs trois, qui fuiveni, savoir ; 

A. Jean^ I*' du nom, qui suit^ IIL 

B. Louis DE MakcbcSj seigneur de Coussire^ mestre de camp et colonel 
de eavalerie. 

C. Cbaites i« lUacnt, capitaine d*iDlknterie. 

m. Jean de Mabgh£s, I" du nom, seigneur de Gellerier et de 
la Saigne, capitaine de cavalerie au régiment de Merinvilie, 
épousa, par contrat du i8 juin 1654, Catherine de Superiori, 
dont un fils, Jean, II* du nom, qui suit, lY. 

IV. j£A5 DE Margues, II*" du nom, seigneur de Cellerier, 
capitaine de dragons au régiment de Martigny, épousa, à Arlon, 
par contrat du 24 décembre i697, Anne Claire de Yaucleroy, 
dame de Guinch , au duché de Luxembourg, née ]e 8 octobre 
iM9, fille de Jérôme Alexandre de Vaucleroy de Virmel, sei- 
gneur de Guirsch, de Cobreuil, de Lavaux, et de Blarte décile de 
Bettenhoven, dont deux enfants, savoir : 

A. André, qui sutt^ V. 

6. Joseph DB Masches, né h Espiens, paroisse du diocèse de Condom, 
le 18 août i7il^ cornette au régiment de cavalerie de Grammont^ en 

J738. 

V. André, baron de Marches, par lettres patentes de Sa Ma- 
jesté nmpératrice et reine Marie Thérèse , en date du 47 juillet 
1751, seigneur de Guirsch , d'EU, de Hondelange, de Paret, de 
Reimling, etc., né àEspiens, le 5 octobre 1707, capitaine de 
dragons, transporta sa résidence de Nérac dans le Luxembourg^ 
où , le 10 décembre 1746, il fut admis dans l'état noble avec les 
huit quartiers : 

Marchss le Donlx de Maignan Superiori Sarran 

Yauclebot Corbrcville Ueitcnhoven Lutierat 
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Il épousa : I* Charlotte Marie Julienne JoBèphe Catherine, 
baronne de Reiflènberg, sœur de Pierre Philippe Joee^, comté 
de Reiflenberg ; et â® par contrat du 22 janvier 1753 , Barbe Ca- 
therine, comtesse de Montbelliard de Franquemont, fille de 
Claude Antoine, comte de Montbelliard de Franquemont, sei- 
gneur de Courouyre , gentilhomme du duc de Lorraine , et de 
Barbe Françoise, comtesse d'Aspremont. 

n eut du premier lit un fils, savour : 

A. lean Henri Marie Joseph^ qui soit, Vf. 
Il eut du second lit une fille, savoir : 

B. Barbe Françoise^ née le 16 janvier 1754^ dame de Tordre de la 
Croix Ëtoilée, épousa, par contrat du 18 décembre 1775» Sébastien 
Charles Joseph, baron de la Barre et de Maisnil, capitaine d*iiibnterie 
au senrlee de Sa Majesté Impériale et Royale Aposcoliqoe , chevalier 
de Tordre de Saint Etienne de Toscane, député de Tétat noble du duché 
de Loxembouif • . 

VI. Jean Henki Marie Joseph, baron de Marches, seigneur 
de Guirsch, etc., né le 17 mai i748, épousa, le 19 octobre 1773, 
Agathe Charlotte du Han de Martigny, chanoinesse de Nivelles, 
dont un filÈ unique, Charles Alexandre, qui suit, YII. 

VIL Charles Alexandre, baron de Marches, seigneur de 
Guirsch , etc., né le 1 5 avril 1775, et tenu sur les fonts par Son 
Altesse Royale le prince Charles Alexandre de Lorraine, gouver- 
neur général des Pays Bas autrichiens, épousa Geneviève Félicité 
Eugénie Marie Louise, baronne de Senzeilles de Soumagne, 
chanoinesse de Nivelles, dont cinq enfants, savoir : 

A. Arnold Charles Auguste de Marches^ sans alliance. 

B. Adèle , épousa Hippolyte Ménessier^ frère du lecteur du roi de 
France. 



C. Marie Justine Félicité Flore Charlotte AlphoDsioe Phîltiipiiie» 
morte à Bruxelles , le 9 mars 1864, à TAge de soixante quatre a»|, 
épousa , le 25 oclobre 1824, Joseph Marie Louis, baron de Potesta de 
Waleffe, sénateur, mort le 15 avril 185L 

D. Mario Alphonse Philippe, qui suit, YlII. 

B. Mafie Auguste Elisabeth, morte à FAge de tingt six ans, épousa, 
le 12 avril 1841, Philippe Adolphe Lesoinne, professeur extraordinaire 
à Funiversité de Liège. 

VIIL BIàrie Alphonse Philippe, baron de Maeches, né le 
t8 jasTier 180S, mort à Bruxelles, le 21 mars 1861, épousa, le 
6 décembre 1817, Marie Justine de Pfortzheim de CSolpach , née 
le 10 nuurs 1798, morte à Bruxelles, le 27 mai 1803, fille de 
Jean Georges de Pfortzheim, seigneur de Colpach, dans le 
Luxembourg , et d'Anne , baronne de Tomaco , dont quatre en- 
fants, savoir : 

A. Gustave Alexandre Ferdinand, qui suit, IX. 

B. Henri Edouard db Maichbs, lieutenant de hussards au service 
de Sa Majesté lo^périale et Royale Apostolique, épousa, le 9 mai 1848, 
Marie Joséphine Ghislaine, baronne d*Overschie de Neeryssche, née le 
27 décembre 1827, morte à Pau, le 1*' décembre 1859, fille d'Auguste 
Joseph Ghislain , baron d'Overschie de Neerjssdie, et de Philippine 
Emmanuelle Ghislaine van der Linden d*Hooghvorst. 

C. Alfred oi Mascbis, attaché de légation, mort en septembre 1849. 

D. Qiristine Malhilde, née le 16 juin 1832, épousa, le 18 août 1859, 
Ernest Marie Joseph, comte d'Hane de Steenhuyse, membre du conseil 
héraldique, bourgmestre d*Elene, etc., né à Gand, le 16 décembrs 1821, 
fils de Charles Joseph Marie, comte d'Hane de Steenhuyse, membre de 
Tordre équestre de la Flandre Orientale, chambellan du roi Guil* 
lanme I*', membre de la chambre des représentants, échevin de Gand, 
et de Christine Joséphine Dons Lovendeghem. (Voir tome V, page 195.) 

DL GUOTATS AXJEXANBU FEEDINAin), BABON BB MaBGHIS) 

chevalier de la Légion d'honneur, né le 13 septembre 1818« 
épousa, le 16 avril 1845, Zoé Théodorine Ghislaine Vilain XlIIt, 
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datne honoraire du palais de Sa Majesté la reine des Belges, 
née le !*' novembre i824, fille atnée de Charles Ghislain Guil- 
laume , vicomte Vilain XUII , ancien ministre des affaires étran- 
gères, membre de la chambre des représentants, etc., et de, Pau- 
line de Billehé de Valensart, dont trois enfants, savoir : 

A. Pauline Zoé Âlpbonsinc, née le 26 décembre 1847^ épousa, en 
avril 1866j Emile j baron de Wyckerslooth de Roogestein, lieutenant 
au régiment des guides^ officier d^ordonnance de Sa Majesté le roi des 
Belges. 

B. Charles Justin de Marches^ né le 20 mars 1852, mort à Bruxelles, 
le i*' md 1864. 

C. Berlhe, née en 1856. 



MARCO BE TIË6E. 



D'jkKGBiiT ; i IroM paU d« gncnlef. Covionmi : d« baron, p«vr le titulaire; poar l«t anlr«a d«»- 
undanti : covBOiRfB de baron y tonmée d'un heaumi d*arfCot, grilld «t liiérd d'or, fourré «t attaché 
d'«ur an bonrrdot tt aux haehomenta d« gueulei «t d'argtnt. Svppobti : doux lioni d'or, arnéi ot 
laspaaiét de gu<ul«i. 
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La famille Marcq de Tiège est issue, ainsi que le constate le 
diplôme délivré par l'impératrice Marie Thérèse, le 31 mai 1779, 
de Tancienne et noble famille Marcq (de Hongrie). Voici un 
extrait de ce diplôme : 

a Salut. De la part de notre cher et bien aimé François 

Léonard Bernard Marcq, écuyer seigneur de Tiège, nous a été 
très humblement représenté qu'il est fils légitime de Théodore 
Bernard Marcq, écuyer seigneur de Tiège, et de Marie Claire 
Philippine de Conninck, lequel aurait été fils légitime de Louis 
François Marcq, écuyer seigneur de Tiège, conseiller et auditeur 
des Gens de Guerre, et de Gertrude de Buisseret, petit fils d'An- 
toine Marcq, écuyer échevin de la ville de la Roche, greffier et 
contrôleur des domaines en Ardenne, et de Jeanne de Pincliart, 
et arrière petit fils de Guillaume Marcq, écuyer, et de Marie 
Lebeau; que sa famille est originaire de Hongrie, sortant d*un0 
braache cadette de l'ancienne et noble Camille é^ Marcq, qui ont 
toujeurs été allachés à notre auguste maison, pour le service ck 
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laquelle ses ancêtres ont même sacrifié leur vie et leurs plus 
chers intérêts à notre royal service, tant dans le dvil que dans le 
militaire. Entr'autres \fi bisaïeul du remontrant et de tous ses 
ftèresy dont les uns seraient morts à notre service, dans la robe, 
et les autres les armtê à la main; que son aïeul, qui aurait éga* 
lement servi, non seulement nos glorieux prédécesseurs en qua- 
lité d'auditeur de provinces, mais aussi dans leurs armées, par 
une Cùmmisxim particulière et à ies propres fraiSy faisant les 
fonctions d'auditeur général de la chancellerie, i 

I. GutUAiTMB BIaboo, écuyer, épousa Marie le Beau, dont un 
fils, Antoine, qui suit, II. 

II. ÂNTOira Mabgo, écuyer, échevin de la ville de la Roche, 
greffier et contrôleur des domaines en Ardennes, épousa Jeanne 
de Pinchart, dont un fils, Louis François, qui suit, III. 

III. Louis FeançoisMàbgo, écuyer, seigneur de Tiège , con* 
seiller et auditeur des gens de guerre, auditeur général de la 
chancellerie, par c commission particulière et à ses propres 
frais, » ainsi que l'exprime le glorieux diplôme de l'impératrice 
et reine Marie Thérèse, épousa Gertrude de Buisseret , dont un 
fils, Théodore Bernard, qui suit, IV. 

rv. THioBO&E Bbrnabb MàhoO) écuyer, seigneur de Tiège, 
mort à Louvain, le U avril 1774, épousa Marie Glaire Philip- 
pine de Coninck, morte à Louvain, le 6 mai 1776, dont deux 
«atuits, savoir : 

À. François Léonard Bernard, auton de Habcq, par lettres patentes 
de Sa Majesté Fimpératrice Marie Thérèse» en date du 31 nud 1779, 
seigneur de Tiège, mort sans enCuits, en 1800, épousa, le 17 féyrier 
1776, Denriette Joséphine Ghislaioe de Yîeq de Gomptich, veuve m 



Boees de PMippe François Albert dé Vieq de Comptlch, son 
oMb, «I «B MtMÉto Booe§ de iMii Bftt^itte Hjachillie) baron de 
GodîBj SMfMvr de iaiMi-el de IMimiri, iJk de Fnnfeîe PMin» 
Joeeph de \icq, baron de Cumptieb, et de Itaitloaàpte Mondai. 
B. Philibert Eostache Théodore, qui suit^ Y. 

V. Philibskt Eustaghe THiopo&E DE Maiux) di Tito, a^ ^ 
Tirlemoat, le 16 décembre 1743, «ort à TidaBUWl^ k afrléTrier 
4793, épousa, à Tirlemont, le i«' juillet 1777, Anne Philippe 
Immens, dont deux enfants, savoir ; 

A. François db Marco de Tiégi, né le 2% septembre 1779, sans 
aBiaoce. 

B. Paul Benri {K>mînique, qui suit, YI. 

Yl. Paul Hbnu Dominique, baaon de Majux) de TiteE, né à 
Tirlemont, le 28 février 1784, mort à Ottignies, le 6 septembre 
1M6, bourgmestre d'Ottignies depuis 1819, chevalier de l'ordre 
de Léopold. Homme de bien, magistrat intègre et d'une sévère 
impartialité, il sut gagner et conserver l'estime de ses administrés 
et de ceux qui l'ont connu. 

n avait épousé Agathe Ghislaine Françoise de Yicq de Cump- 
tich, veuve en premières noces d'Alexandre de Berthout de 
CariUo , vicomte de Quenonville et Ottignies , dont trois enfants, 
savoir : 

A. Adovard Marie me Mabgq m TiàcB» né en 1813, mort sans alliance^ 
à Ottigiiies, le 19 janvier 1860. 

B. Edmond Ghislain, qui suit, Yll. 

C. Louis Marie, qui suit, Yll, après son frère Edmond Ghislain. 

Yn. Edmond Ghislain, daron de Maeco de TiioE, né le 
l«ftmerl816. 



^ 
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VIL Louis Uàme bs Mamû bs TféaE» né en iM3, ipouia, 
le 17 avril 1840^ GèUne le Gros ëlncouri^ fiUa ée Zénm Oiartet 
Michel et' de Lubie Mme TMrèee de Borttirt de Te rt ff ug gi ftn , 
dont deoK enftotlB, eafofr : 

A. Albert Henri Bernard Ghislaiir de Marcq de TiêgBj né à BmieUet, 
le 27 mat 1890. 
Bk Lottiie Marie Cftaftoiie GbMftine, née à Broxenet^ k t mal 18^3. 



fi 



MARENZI. 
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eaavMné, écartoM; «a fnmUr M ta qa«trièat »i Maibcii» qal ut 4*or, 4 Ftlgltdfl Mkta, coaroaad 
for ; aa 4aaiièai« al ta iraMèaM ^or 1 trait btadti ieMqaaIért #or tt d'trg «at. Taoïi biaithm : eoa- 
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L Bruno Ferdinanb Rodolphe, baron de Marenzi, épousa 
Thérèse Josèphe Xayière Zoetaert, dont un fils, Adolphe François, 
qui suit, II. 

II. A])0iPHE François, baron de Mabenzi, né à Bruges, le 
13 niars 4797, mort à Bruxelles, le 31 juillet 1862, épousa Marie 
Anne Claire Galland, dont deux enfants, savoir : 

A. Emile, baron de Maherzi. 

B. Léonie Louise Thérède^ épousa, à Bruges, le 20 août 1844, Eugène 
Ceuis Joseph tan Daeme de Damast. 



MiRHOL 
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Jti patlM éê é&wA, •! pm4 mm iMfÉHMéi teflèM M» Ht MltiMt <*iit>M <i trrtitJMt «■lil^ 
périt M bâsét a« MMa4 «i «raiMsl m imMr iw U pM 4« U mlB*. Cnus : to Uw ailMMt 
ial'iM. 
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Plusieurs aucieos auteurs espagnols ont traité de la géi 
de cette famille. Don Juan Florez de Ocarez dit, entre autres» au 
livre II de lai Gen/têlogiat del nuevo rtym de Grenada^ imprimé 
à Madrid Tan 1676, in-folio par le arbol, 17, § 6, folio 302, en 
pariant de la lamîOe Manmdejo : c On croit qulb prennent ce 
f nem k cause de la yaleur de quelque Tsron ( ce qui signifie 
« baron en vieux français) ou pour le plus saniré à cause de la 
« TiBa de Mamolejo t%»nparée an marbre par un diminutif, car 
« Harmol en eq^agnol signifie marbre) qui k présent a Jusqu'à 
c 360 haMtants et est distante d'une lieue de la cité d'Andi^ar, 
« qui ftit {NremièremeQt du territoire de Gordoue et ensuite de 
c révèché de Jaen, appelée anciennement Utique, cité alKmdante 
<c en peuple et capitale de révèché pour avoir été fondée par les 
f Carthaginois en mémcMre de TUtique de Caton , et il y a un 
a archiprètre d'Anduxar. a 

I. AL05Z0 DU Maamol, inhumé dans la chapelle du couvent 
de Saint Pierre Martyr, à Tolède, ainsi qu'on le voit par le testa- 
ment de son petit fils, venu, d'après la ^adition, d'Angleterre en 
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Castille , avec la reine Catherine, femme de Henri IIl , en 4393, 
épousa , d'après les registres du héraut d'armes Beydaels , Maria 
Aguado Brodot, dont trois enfants, savoir ! 

A. Francisco Garcia del MAaMOL, page et damoiseau du roi Jean II, 
son premier gentilhomme, ambassadeur de Henri 111 en France, maître 
de rhôtel de Tlnrant don Alphonio, son irère. Sa postérilé s*est fixée à 
Aicala de Hénarès. 

B. Juan Alonzo, qui suit. II. 

C. Ferdinando Alonzo, qui suit, 11, après son frère Juan. 

IL Juan Alonzo del Marmol eut trois fils, savoir : 



À. AloDio, qui siiii, 111, apiès son frêne Luys» 

B. Pedro dcl Marhol. 

C. Luys, qui suit, IIL 



IIL Luys del Marmol, fondateur d*un couvent où six reli- 
gieuses de son nom pouvaient être reçues à perpétuité, sans dot, 
poflBesBeur du premier majorât, fondé en Andalousie par Alonzo, 
*i^ du nom, eut un'fils, Alonzo, qui suit, IV. 

ly. Alonzo Mu.noz de Salazaa abl Mawol , seigneur de la 
Yilla del Marmol , épou^Baairix de Molina ,.dei(Ocadante d'une 
des pl)is nobles familles de l'Andalouaie. 
. Après lyi y la seigneurie del Marmol j^ssa dans la maison de 
Tolède par le mariage de Marie de Salazar de Henriques de Na- 
varra, d^me del Marmol, avec Pierre de Toiède, premier marquis 
d^ M^mcira, oommandeur d!E4>arr(^, vioe roi de Gaiice ei du 
Pérou. 



IIL Alonzo del Marmol, eecrétaimdes rois Catholiques Ferdi- 
nand et Isabelle , député de Tétat noble aux États de Toro , en 
1808, et regidor de Madrid, fonda, par testament passé k Ségovie, 
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to4 août 4404 , un majorai en faveur de Juan, son fils aîné, eut 
cinq enfants, savoir : 

A. Jaanj qui suitj iV« 

B. Francisco dcl Maimol. 

C. Thomasso del Maiiiol. 

D. ElTina. 

C. N. BBL Maamol, né posthume. 

IV. JuAjf DBL MAiofOL, possesseur du majorât, épousa Inès de 
Figueroa, dont une fille, savoir : 

IsaMIe^ époosa e/Mftcté de Prado Locisa^ dent belle postérité. 



II. F£au>iNÀinK)Au)NZO]kELMAAicoL épousa, selon les registres 
du héraut d'armes Beydaela , Dionysia de Boeabella , issue , par 
sa mère , de la oiaison de la Tour d'Auvergne , dont un fils, 
liorenso, qui suit, Ilf . 

III. LoRENzo BEL Marmol , patrou de l'église Sainte Marie, 
qualifié de chevalier gentilhomme dans les nominations à cette 
charge, épousa, suivant les registres cités ; 1® Cathalinade Pena- 
losa; 2^ N. de la Torre. 

Il eut dupiemier Ut deux enfants, savoir : 

A. Hemando, qui suit, IV. 

B. Béatrix, épousa N. de Avila. 

n eut du second lit un fils, savoir : 

C. Pedro, qui suit, IV, après la postérité de son frère Hemande. 

IV. HmuiOM) ML MjkiMOL, procureur général des chevaliars 
ef^Mbras de la Hermaodad en 1584 et 1585, ainai qu'U conste 
fir les preuves fournies par son arrière petit fils Gabriel Joseph 
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de Prado y Marmol j pour ètie admis dans l'ordre de Saint Jean 
ne de Jérusalem, preuves approuvées le 30 janvier i62K, fonda, en 
i 536, conjointement avec sa femme, et par octroi de l'empereur 
Charles Quint, un majorât consistant en maisons situées dans la 
paroisse de Sainte Marie, à Madrid, au coin de la rue qui descend 
au collège de la ville et de celle qui va à l'église Saint Just. Il 
épousa Cathalina de Penalosa, dont un fils, Lorenxo, qui suit, V. 

V. Lofi£Mzo i>SL Makmol épousa une dame de Tolède, succéda 
au majorât et eut cinq enfants , savcHr : 

A. Fernando kl Marmol, succéda à ce majorât^ fut capitaiiie gou- 
verneur de Rosano, mourut sans hoirs, et légua son majorât à son 
neveu Lorenzo de Prado. 

B. Maria, fut canonisée sous le nom de sainte Marie de Tolède. 

C. Mayor, dite de Toledo, née à Madrid, paroisse de Sainte Marie, 
épousa don Geronimo de Guzaaa, seigneur de Palados, conseiller de 
Sa Majesté au collatéral du royaonie de Naples. 

D. Thérésa, dite d'Afalos y Toledo, sans sUiancc. 

E. Cathalina, transmit à son fils aîné, Lorenzo, Théritage de son 
père, dont la postérité mâle était éteinte, éi^ousa Francisco de Prado 
y Peaalosa. 



IV. Pedeo DEL Marmol , secrétaire de Leurs Mcyestés Catho* 
liques en leur royal conseil, épousa Isabella Zs^ata, dont trois 
enfants, savpir : 

A. Lorenzo^ qui suit, V. 

B. Pedro Zapata dbl Marmol, secrétaire du roi Philippe IV au con- 
seil deCastllle, alcade des chevaliers gentilshomoies de la Hermandad, 
en 1586, ainsi qu*il conste par les preuves de Gabriel Joseph de Prado, 
déjà cflé, vivant en 1627, se maria et eut une fille noblement alHée* 

€• Luyz BEL Marmol de Gàrtajal, célèbre historien eC voyageur es- 
pagnol, né k Grenade en 1523, fit partie de rexpéditioB de Ghartos 
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Onîal eoDtre TuBm, en iHH, terril dans kg amë«i de YtmpÊtmr 
peidiot iàn§l ans, fàt fitèê de huit aM priMmiier des MaiocMM/ 
trewsa F Afrique juaqu'anx oonfins de la Guinée» pareownil toute la 
Barbarie et toute TËgypte, acquit une connaissance profonde de 
Tarabe» tant oriental qu'africain, écrivit une Description générale de 
l*Afirique» traduite en français par Perroi d*Ablonicourt, en fêê7, 
écririt encore d*aotres outrages j entre autres l'Histoire de la RèToHe 
et du Châtiment des Mores dans le royaume de Grenade. 

Cité dans toutes les biographies espagnoles » il vécut jusqu'à la fin 
do x?i* siècle. 

y. LoRKNZO DSL Maamol , chevalicr de Tordre de Calatrava, 
cheyalier de Tordre de Satnl Jacques , par lettres patentes du 
3 mars 1647, ^Kwaa Juana de Miranda, dont trois ea&ais, 
sayok : 

A. Andrës, qui suit» VI. 

B. Maria» épousa son parent Lorenzo de Prado» ci-dessus. 

C. N. ML Masmol» mort en bai âge. 

VL AiïDBEs BEL Mabmol, Ucenclé, vivant en 1627» auteur d'un 
ouvrage intitulé : Excelkncioi vida y trabqjos del Padre fra 
Geronimo Graneian de la Madré de Dios, etc., Yalladolid, 1619, 
voy. Paquot, ffist. litt. des Pays BaSj épousa Leonora de Ecya, 
dont un fils, André, qui suit, VII. 

VII. Anbké bel Marhol, né à Madrid, le 6 février 1504, 
veedor et contador général de Tannée de Bourgogne , vint aux 
Pays Bas en août 1 61 8, où il épousa, le 21 juin 1619^ à Bruxelles, 
Maria deOrtega, dont un fils, André, qui suit^ YIII. 

VIII. Anbeé BILL MauioIi, ué à Anfers, en 1633, mort à 
Malines, le 28 déceiqt»e 1689, et iahimié à Bruxelles, aux 
Grands Carraes , coneeilkr de Tamiraulé suprême, alcade de la 
eeur, intendant général du Brabant, conseiller au eonsnl 8«- 
prème de Madrid» eonaeitterd'Ëtat et préndeat du grud conseil, 
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k BbUiie0, par patentes du S^ septeabre 1686, épouaa, te 14 no- 
iFerobfe 1 654 , Gatherîne Anne Lambreehts, née le 30 juillet 1618, 
morte le !•* avril 1708, fille de Philippe Lambrechts , seigneur 
de Campenhout. et de Rujsbeck , et de Françoise Maurissens. 
dQQt quatre enfants, savoir ; 

A. Marie Françoise^ née au château de Ruysbeck^ le (5 mars 1653, 
près de Campenhout, morte sans alliance, le 25 avril 1717. 

B. André François del Marmol, né à Bruxelles, le 21 mai 1655, mort 
à Bruxelles, le iO avril 1742, et inhumé aux Grands Carmes, chevalier 
de Tordre de Saint Jacques, par patentes du 16 novembre 1675, ad- 
ministrateur, curé OU premier chapelain, de Thôlel royal nobiliaire à 
Madrid, reçu de l'ordre de prêtrise à Namur, chanoine de Saint Rom- 
bMt, à Malincs, doyen de la cathédrale d^ Anvers en 1713. 

C. Philippine, née à Bruxelles, le 4 décembre 1657, rooHe sans 
alliance, à llalines, le 13 décembre 1739, et inhumée dans Téglise de 
Sainte Catherine. 

D. Laurent Hyacinthe, qui suit, IX. 

IX. Laurent Hyacinthe del Marmol, né à Bnucelles, le 
20 octobre 1659, page de Sa Majesté Catholique Charles II, par 
patentes du 14 juin 1671, guidon royal, grand maître des forêts 
du Brabant en survivance, par patentes du roi Charles II, données 
à Madrid, le 2i octobre 1680, capitaine de cuirassiers, aux 
guerres des Pays Bas , par patentes du 2 juillet 1688 , chevalier 
de l'ordre de Saint Jacqued, par patentes du 8 février 1674, obtint 
la permission de solenniser sa profession au couvent des reli- 
gieuses de Saint Jacques el Mayor au lieu de le faire au couvent 
de Velès, suivant la règle. La famille delMarmol possède dans 
ses archives cinq pièces authentiques contenant les ordres de Sa 
Mi^té Charles II pour measire Laurent del Marmol , son page. 
Une 4e eea pièces eontieat toute la cérémonie de l'ordre mSitaire 
de Sa»Bt Jacques lotsque ce dwni«r ftit armé chevalier chapitra- 
lemeiil en présence de vingt six chevaliers cités du mèaie ovdie. 
, Il tni aimé par le due da Pastrana; le marquis de la AlgabaM 
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fou pOTain; lUm Pedro Bayonaet cU» Mtowo Si?il d^âaoMifies 
kn mimU les épeKons. Lm preuves de noMeMe de don Lamnnt 
del Marmol aTaieot été adreeséee «apara^ant au duc de Pastrana, 
et la preuve a été précédée par l'information et témoignage de 
onie seignenrB qui ont jm^ dûment devant Dien et la croix sur 
raondenneté , luetre et noblesse de la famille de del Marmol en 
préfloiee du notaire Lucas Gomez , selon quMl conste par le no* 
take royd et public Juan de Burgos, à Madrid, le 16 avril 1675. 
€aiHtaine dans les guerres des Pays Bas , il se distingua parti- 
cuKèrement au bond)ardement d'Audenarde, à des escarmoucheg 
à Beaumont et à Boussu, lors du Isiége de Namur, à la canonnade 
près Charleroi , à la bataille de Walcourt et à celle de Fieurus, 
au combat du canp de SteînktrlLe, etc., etc., ainsi qu'il résulte 
im cerlffîcalB qui lui fuienl délivrés par les mestres de eaarp 
don Pedro Pères de Luna y Texada , don Antonio de Zuniga y 
Enriquez, don Alexandre de Bay, don Juan Augustin Hurtado 
de Mendoza. 

Il épousa, le 20 mars 1694, au Bruyne Cruyce, prèsde Ma* 
Unes, Marguerite Marie Philippine Arazola de Onate , morte le 
i» floai 1699, fille de Jean Aasola de O&ake, cfasvalier, seigneur 
de Goumout, oenseittur et coBunis des donaines et finances, 
suriatendant dans le Hainaut, et d'Isabelle de CSmrdes^ dame de 
GoinMmt, fi])e de Jiean Charles et d'Isabelle de iUbiano, dont 
quatre enfants, savoir ; 

A. Laurent Isan Joseph^ qui suit, X. 

B. Anne Isabelle Charlolte^ morte sans ailiaoce, àBru^ieUss, le 1 6 mais 
1765, âgée de soixante ei onze ans), et inhumée aux Grands Carmes. 

C. Catherine Anne Joséphine, née à Anyers, morte à Bruxelles, le 
If jamier 1763, et inhumée aux Grands Carmes, épousa, le 10 juillet 
f7ai, Philippe Antoine Placide, comte de Bierens, baron du Saint 
Mopire, seigneur de Baerlo, de Buyssingben, etc., etc., mort à Aix la 
Cbôielle, k 3# décembre liei, st iobuné aux Pauvres Glaires. 

J), Andjcé fran^f^is Philippe iiel MASHOt» iieenàé en droit, sort san» 
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iioîrf , à Brazelteft, le 13 mm 173S> épousa Anne Marie d*Arazola de 
Oilate de Pcotesliem, m eoiiMoe germaine, morte le 29 avril 1741> 
aUe de Mathieu Anguetin el d^Anoe EmeaUne Real. 

X. Laubxnt J£AN Joseph bel Marmol , né à Laane ^ prèa de 
Ni?elle8^ le 13 janvier 1695, mort le 9 novembre 1731, et inhumé 
dans le caveau de la famille aux Grands Carmes , à Bruxelles, 
licencié, épousa, le 11 novembre 1721, à Louvain, Charlotte 
Philippine de Dongelberghe , fille de Charles Robert de Dongel- 
berghe , baron de Corbeek , et de Marie Jeanne van Eyck, morte 
à Bruxelles, le 19 août 1 755, dont trois enfants, savoir : 

A. Théodore Jean LAurent^ qui suit^ XI. 

B. André François Philippe dcl Makhol, né à BmxeHes^ en {72$> 
mort sans aHianoe» à Gènes, le 43 septembre ilèê, et inhnmé dans 
réglise paroissiale Saint Cyr^ lieutenant aux gardes wallonnes de Sa 
Majesté Catholicpie en Espagne, laissa ses biens à sa mère. 

G. Gabriel Charles Joseph del Masmol, né à Bruxelles, en novembre 
1729, mort sans postérité, licencié en droit, le 21 juin 1752, et con- 
trôleur des fondations pieuses à Bruxelles, laissa ses biens à sa mère. 

XI. Théodore Jean Laubent ^bl Marmol , né à Louvain , le 
SO octd)re 1 7%, mort à Bruxelles, le 46 septembre 1 790, licencié, 
échevia de Bruxelles depuis 1750 jusque 1765, puis conseiller 
au conseil sottv^ain de Brabant par patente du A mars 1765, et 
reçu au lignage noble de Sleus du chef de son grand père ma- 
ternel, épousa : 1^ en 1745, Marie Pétronille Jacqueline de 
Yleeschoudere , née à Bruxelles, le 19 janvier 1718, morte san^ 
enfants, à Bruxelles, le 6 novembre 1755, et inhumée aux Grands 
Carmes, fille de Pierre et de Marie Anne Françoise Ferez; ^ le 
2 novembre 1757, Marie Elisabeth Lucie van de Yelde, baptisée 
dans la chapelle de la cour, à Bruxelles, le 4 janvier 1735, ayant 
eu pour marraine Tarchiduchesse Marie Elisabeth, gouvenumte 
des Pays Bas, morte au chAteau de Blaerthem , le 10 août 1796, 
et inhumée dans le caveau de la familk de l'église du village, 
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fille de Jean Guillaume, conaeiller et maître de ht chambie des 
comirteB, à Bruxelles, et de Maiipierite de Brinckman. 
D eut du second Ut sept entsmls, savoir ; 



A. Tictoîre Marie Barbe Ghislaine^ née à Bruxelles^ le 4 léTrier 1759, 
Mrte sans aUiance, à NîTelles. 

B. FerdKiiaiid Charles Joseph Yîetor^ qui soit, Xil. 

a Marie Akundriae Joséphine, née à Bruxelles, le i7 Knîer 1712, 
norte à Eeckeren, le 30 décembre 1834, épousa, à Bruxelles, le 8 mai 
1786, Emmanuel Pierre Louis Joseph Cuylen de t'Goor et de Tereskea, 
né à Anvers, le il décembre 1750, mott à Keckeren. le 17 juin I83t, 
sabstiiot du procureur général pour les provinces de Brabant, Lim« 
boQig et Outre Meuse, fiis de Pierre Grégoire, seigneur de Tereeken, 
coDieiller fiscal au conseil souverain de Brabant, et de Claire Lsuise 
FeUner, sa Cemme du second liU 

D. Joseph Charles Aloys, qui suit, XII, après son firère Perdisand 
Charles Joseph. 

E. Gabrielle Barbe Charlotte Ghislaine, née le 30 novembre 1785, 
oiorte le 30 septembre 1767, et inhumée aux Grands Carmes à 
Bruxelles. 

F. André François Philippe del Mammol, né à Bruxelles, le 12 aoAt 
1118, mort sans alliance. 

G. Théodore Jean Laurent bbl Maimol, néà Bruxelles, le 13 aoèt 
1772, mort sans alliance, au château d*Areneberg, en Suisse, cham- 
bellan de Sa Majesté la reine Hortense de Hollande, chevalier de Tordre 
royal de Saint Hubert de Bavière. 

XII. Fbrbinanb Charles Joseph Vigtoe, baron del Marvol, 
par diplôme du 22 Juillet 1843, de Sa Majesté Guillaume II, roi 
des Pays Bas, titre transmissible par ordre de primogéniture, 
puis transmissible à tous ses descendants mâles, par diplôme de 
Sa Majesté Léopold I*', roi des Belges , du 16 août 1848 , né à 
Bruxelles, le 30 juin 1760, mort à Liège, le 28 juillet 1854, 
Buocesaiyement greffier au conseil souyerain de Brabant, oekMiel 
commandant en chef les gardes d'honneur du Nord, en 1805, 
conservateur forestier du 24* arrondissement à la résidence de 
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BraxeHee, par décret împérild du 17 avril 180*7, inspecteur gé- 
néral des eaitt et foMts' potir les dépaîtéibéûti des Deux NèÀes, 
de l'Escaut, de la Lys et ût Jeinftiapes, le 99 août I8f4,' conséf- 
vateur des eaux et forêts pour les provinces de Liège, de Namur/ 
de Liiûbourg et de Luxembourg, le 12 janvier 1816, admiaistia- 
teur des domaines, eaux et forêts pour le 5* ressoii, oompreftast 
les pfovinces de Liège, de Namiir et le graiMl éaAé de Lufem- 
bourg, to 15 janvier 1824. En 1831 , il demanda et obttet sa pen* 
sioB 4e retraite. 

n avait épousé Marife Antoinette Victoire Gaudln, dont cpiatre 
enfants, savoir : 

A. Ferdlmnd CSiarles Tictor, qui suit^ xm. 

B. Théodore del Mahmol^ né à Bmxelles^ le 17 janvier 1804^ mort 
le 14 février 1821. 

G. Jules Auguste Léon, qui suiti XHI, après son frè^ FerSînand 
Ghailes. 

D. Louis Joseph Gustave, basoK del If armol, né à Liège, le 6 mai 
1818. 

XIII. Ferdinand Chables Victor, baron vbl Marvoi, né lè 
6 décembre 1 791, ancien commis d'état, puis agent des domaines 
à Vcrvicrs, épousa Constance Pirard, dont cinq enfants, savoir : 

A. Antoine Victor Joseph, qui suit, XIV. 

B. Guillaume Ferdinand, baron del Harmol, né à Ensival, le 20 Juin 
1833, épousa, à Vervlers, le 11 Janvier 18^, Marie Agnès Éailie 
Simonis, née à Eupen, le 30 novembre 1830, fille d'André Joseph 
Armand et de Marie Françoise Joséphine Elisabeth de Grand Ry, dont 
trois enfants : 

a, Annande ÊliMbeth ÊmîUe CoDBtaiiee MArie, née à Enaival, le 19 loin 18li . 

b. André Guillaume Ferdinand Antoine dbl MabmoLi né à Enùval^ le 36 jan- 
▼ier'1863. 

e. MMîe TbArèee Ame JoiépUne Antoinette, née à Knsiyal, le 2t arrHlfeiS. 

G. Marie Gônstance Victoire, née à Ensival, le 18 juin 1834, épousa» 
àTancrémont, Ltëgê'^ le 24 avril 1862^ Pierre Joseph Prosper Poswick, 



né à HodioMit^ le 20 déeemtoe iSZA, fite de LanbeiiGtofHaune Pro^per, 
boorgiMMfe ée EoditaiMl, cbevilierderorâfe deLéopoM, et de Marie 
Catherine Lacie Joséphine de Thier. 

D. Joseph Nicolas, baeon del IIamiol, né à BnsÎTal^ le 8 septembre 
1835, épousa, le 20 janvier 1 866, Emma SimoniSj sœur de Marie Agnès 
Emilie, d-deasas. 

E. Yietor rat MÀiafOL, mort «n hts âge.- 

XIV. AtfTOINX ou TONT YlCTOA JOSEBB » BAAON ML MàBMOZ, 

né à ÉDBiyaly le 22 mars 1 832, ingénieur civi^ deB «nmea, époiiMi, 
à Acoz, le 17 décembre 1855, Marie Thérèse Eugénie de Ikurlodot, 
née le 18 août 1835 , fiUe d'Eugène Fraaçoia , sénateur, et de- 
Thérèee Joeèphe Hpuyouz. 



XIII. Jules Auguste Léon, baaon del Marmol, né à Hrnxenesj 
le 17 janvier 1804, avocat à la cour de Liège, chevalier de Tordre 
de Léopold , épousa , le 23 avril 1829, Louise Marie Glaire Dee-- ^ 
triveaux , fille de Pierre Joseph , cheivalier de l'ordre de LéopoM 
et décoré delà e roix de Fer, avocat à la conf de Liège, professeur 
émérite à Tuniversité de Liège, dont il fût deux fois recteur, 
membre du Ck)ngrès national, membre du comité diplomatique, 
eonseiUer provincial, dont il fut six ans vice président, membre 
de la chambre des représentants en 1847, où il fui coostammenl 
réel u et dont il fut plusieurs fois président et doyen d'âge, membre 
de mombieuses soeiétée et aulewr de divers ouvrages , mort en 
1853, à Bruxelles, dont trois enfants, savoir : 

A. Charles Joaeph Victor^ baaon bu. MAsiiot, né à Liège, le 22 ec<^ 
tobre 1030, aLyot^, éfKXisa^ le 11 octebre 4853, Laureuee UnuMbe^ 
dont cinq enfants, entre autres : . '. 

a. Jnlîetta Marie Eugénie Berthe, née le 27 septembre 1854. 
6. Marie Loniie Gabrielle, née le 10 février 1856. 

B, Ferdinand Louis Ernest, babon bel MABitt^é à Liège, le 2 no- 
vembre 1832, ingénieur civil des a its el tnamifactures. 
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C HftttiUde Louise Victoire, née à Uégt, k tl déoenbre iSd«, 
époiiM, le 27 déeenbie IM5, Pmper GoiMrtCBt del Marmol de SahH 
Mare, ion eouiio, ci-detioofl. 



XII. Josira GHA1LB8 Ajlots dbl Marmol bi Saint Maec, né 
à BnucdleB, le 43 fémer 1764, mort an chàteaa de Saint Mare, 
le 30 avril 1636, dépoté des états de la province de Namur en 
1M6, épousa Louise Thérèse Josèphe de Le Gros de Mardie, 
morte au château de Saint Marc, Namur, le 14 février 1859, 
file de Cbaries Vincent Joseph, seigneur de Saint Marcq, 
d*imines, de Marchovelette, et d'Agnès Josèphe de Lemède, dont 
six enfants^ savoir : 

A. Ernest François dil Masiiol m Sàorr Marc, né le 10 février 1806^ 
BMWt sans attiaaoe. 

B. Ferdinand Eugène, qui soit, XIII. 

C Prosper Constant nu. Maruol m Saikt Mâmc, né le 30 jvin IMI, 
épousa, le 27 décembre 1865, Mathilde Louise Victoire del Mamiolt sa 
cousine, ci-dessos. 

D. Alexandre Louis del Marmol db Sautt Uàmc, né le 30 août 1809, 
BOtt sans alliance. 

I. Emmanuel Louis Joseph ml Mabiiol de Sânnr Miac, né le 16 oc- 
tobre I810« 

F. Eugène Théodore ssELlÉABiiOL SB SAorrHAM, né le 7 janvier 1811. 



XIIL FBEDiNAin) EuotNE DEL Mabmol db Saint Mahg, né le 
18 mai 1807, chevalier de Tordre de Léopold, vauûbtt de la 
dépvtalion permanente du conseil provincial de Namur, épousa 
Eulalie Gilain, dont deux enfants, saTOir : 

A. Ferdinand del Maehol de Saint Mabc. 
B» Marguerite, 



MAENIX. 



t'AintâlakMdfl 
QfMHf : 4fla liM 
Mm piMiflwmi 





Cette famille, originaire de la SaToie, doit son nom à tme 8ei« 
gneurie mouvante de la cbàtellenie dTenne avec château fort et 
Justice souveraine. Les seigneurs de Mamix étaient aussi les feu- 
dataires de la vallée et du comté de Bossel , ainsi que d'autres 
fieb dans les environs du bourg Saint Mauris. Ds s'établirent 
tax Pays Bas au xv* siècle et y acijpiîrent une grande ilkntetieii 
pendant la révolution du xn* siècle. L'ancienneté de la noMeese 
de la maison dé Mamix et la pureté de ses aUiances ont été éta- 
blies dans les chapitres nobles du pays, à Denaia, à Maubeuge, 
à Sainte Waudru , et les seigneurs de Mamix jouissaient en 
Savoie de toutes les marques d'ancienne noblesse militaire, selon 
l'usage du pays* 

U terre et seigneurie d'Ogimont fat érigée en vicomte parle 
tfÂ dUqMgne, Philippe IV, le S8 septembre 1639, en faveur de 
Jean de Mamix, connu jusqu'alors sous la qualification de baron 
de Pottes. Louis XV, par lettres patentes du i*' décembre 1749, 
ocmfiniia Baudry AdaU>ert de Mamix, seigneur de ftolkncourt, 
dans le pouvoir de la faculté de prendre le titre de comte , qu'il 
• était en possession de porter ainsi qu'avaient fait ses ancêtres. » 
Sous le gouvemement des Pays Bas, le chef de la famille fat 

u KLaigra siaALUQUB, vn. 8 
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admis par le roi au titre de comte , transmissible dans Tordre de 
primogéniture , accordant en même temps à Tainé de ses fils de 
porter, du vivant de son père, le titre de vicomte. Des diplômes 
de Sa M^esté le roi Léopold I"% en date du 8 août 1847, accor- 
dent le titre de comte aux trois chefs de branches descendant du 
chef de la famille. Leurs aînés prennent le titre de vicomte, 
transmissible par ordre de primogéniture. 

I. André de Marnix, seigneur de Mamiz, eut un fils, Claude, 
qui suit, II. 

m 

II. Claude de Mamix , seigneur de Hamîx , qpi acheta, vers 
la fin de i486, la maison dite du Conunun, à Moutiers, à charge 
d'une rente , épousa Marie de Yaudan , sœur d'Antoine de Yau- 
dan, seigneur de la Nouvelle Tour et du château de FoHset, tré- 
sorier général de Tarchiduchesse d'Autriche, duchesse de Savoie, 
dont sept enfants, savoir : 

A. Pierre m Mamux, le Viel, docteur es lois, chanoine de Besançon, 
de Gaaitirai , prieur de CoUoinas ei de Marfoo, arehkKaere du cbapitie 
léeulier de Tarentaiaey chanoine de Saint Servais, à Maestrichi, mort 
vers 1^540^ et inhumé devant le grand autel de Téilise Notre Dame, à 
Moutiers. 

B. Jean, qui suit, III. 

G. Pierre de Marrix, le Jeune, seigneur de Mamix, mort en 1546, 
écuyer tranchant de Maximinen Marie Sforza, duc de Milan, puis de 
Marguerite, archiduchesse d*Autriche, passa avec elle aux Pays Bas, et 
fbt employé en diverses missions en Espagne, en France, en Savoie et 
en Lorraine. GonseiMer des syndics de Ghambéry en 4544, il afait 
épousé Constance de Fleuarez, dont une fiUe : 

Margneritei dame de Marais, épousa Jean d'ÀTÎte, oonselller d^tat d'EDI- 
mamiél PhlUbert, due de Savoie, sénateur da sonreraln aétuai de Saivole. 

D. Bertrand dbMarmix, prolonotaire apostolique, commandatairede 
Chaux, de Tordre de Cluny, chanoine de la cathédrale de Tournai, et 
de Sainte Waudru, à Hons. 



' B. fieilgMj é|NMM« CkMde JâiNoii^ a^octt Hioil au Mffiage d'Aval; 

F. HmRtte^ époMi MeM de k Pnme. 
6. AntoineUe, époosa N. de Cerise , genlilhonune de Sayoiei grard 
bailli de Faocîgnj. 



tIL Jean de Mabnix, chevalier par leHraa ptlanlea de IV 
reur Oiarles Quint, en date du ii février 1522, seigneur de 
Thoulome, secrétaire de Marguerite, ducheeee de Savoie, épovua 
Jeanne de Cerf, fille de Jean, seigneur de Hagedoome, et de 
Marguerite van Hazet)ttHMli^ êani deux enfants, savoir : 

A. Jeante^ épousa lOcoIas de Gilley, seigneur de Marnolz. 

B. Jacques, qui soit, IV. 

rv. Jacques de Mabnix, chevalier par lettres patentes de rtm- 
pereur Charles Quint, datées de Cateau Cambrésis, le 3 novembre 
1543, seigneur de Thoulouse, baron de Pottes, commissaire gé- 
néral des gens de guerre , chargé d'une mission spéciale dans le 
but de faciliter le mariage de Tarchiduc Philippe avec Marie, 
reine d*Angleterre , épousa : 1^ le 3 avril 1535, Marie de Hame- 
ricourt, fille de Gérard, chevalier, seigneur de Willersies, de 
Neufville sur Sambre, du Mont Saint Aldegonde, oonseiller et 
maître d'hôtel de la reine douairière de Hongrie, et d'Isabeau de 
Spangen ; et 2^ le 5 février 1 546, Marie de Bonnières de Souastre, 
Slle d'honneur de Marie, reine de Hongrie, fille de Jean, seigneur 
de Souastre, et de Jeanne de Lannoy, dame d'Ogîmont, 

n eut du premier lit q[uatre enfants, savoir : 

A. Isabelle lenae^ épeosa Ourles facques de Wignaoourt, seigneor 
d'Ourten^ éebansoa de la reine de Boagrie> gOBUiniear de Bioclie, 
veuf de Marguerite de Poix» fib de Ghislahi, seifiiear de Wignaasort 
et d*Ourton, et de Louise de PronviUe, dama de Bvgnoslit. D'eux des- 
cendent les marquis de Wignacourt. 

B. Jean de Haruix, seigneur de Thoulouse, né vers 1538, Tun des 
sigluMres du C<miprmti ie$ Jfobla, assista à l'assemblée de Breda 
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•i an mmirw) d* AmtraivtMl , fiut 4|iii pvufofit k co nfl i w iÉi o a dt ta 
terre de Tbouloase, époia Ctiheriae de Choar de CaMMÉhnadri Mli 
d*Alird, sire de Galdembueeck, et dUmili tan Wjeohent» dom 
une fille: 

Urnila, denM de ThiaiiloBte« 4poQie Beiteand àê LvtMndi, ifci4i*>1 de 
Cttret, en fftTeor de qui les anUdiiet Albert et Iiebdle eecerdèn n t, en 1610, 
nefai lefde de la tene de Thenleue. 

CL Philippe^ qui eoit^ Y. 

D. Marie, épooea Melddor Nicolas Scbetx. 

Il eut du eecoiul lit deux eofante, savoir : 

B* Jean w Ibaiiix, baron et seigneur de Polies, épousa, d'après le 
Père ADsdme, tome VU, page 561, Claude de la Rinère. 
F. Gérard, qui suit, V, après son frère Philippe. 

V. Phiiipps de BIarnix, seigneur du Mont Saint Aldegonde, 
Tun des grands hommes de son siècle, contribua puissamment à 
la formation de la république des Proylnces Unies et au r^yer- 
sèment de la domination espagnole, écrivain féccmd, poète estimé, 
patriote ardent, conseiller de l'électeur palatin Frédéric III, zélé 
propagateur des doctrines de Calvin, l'un des conseillers les plus 
influents du prince d'Orange , Guillaume le Taciturne , gouver- 
neur de Delft, de Rotterdam et de Schiedam, auteur de l'acte 
célèbre connu sous le nom de Compromù de$ Noblei en 1566, 
et l'un des plus actifs négociateurs de la Pacification de Gand en 
1576. Hembre du congrès de Breda, conseiller d'État, député à 
la Diète de Worms en 1578, ambassadeur en France, chargé 
d'oifrir la couronne des Pays Bas à François de Valois , duc 
d'Ai^ou et d'Alençon, bourgmestre d'Anvers en 1583, il se distin- 
gua par des talents de tacticien éminent pendant le siège de 
1584-1585. Né à Bruxelles en 1538, il mourut à Leyde, le 15 dé- 
eemtoe 1598, et fût inhumé à West Soubourg. 

Il épousa : l"" Philippotte van Belle, dite de Bailleul, fiUe de 
Corneille et de Françoise van Grysperre ; V Caibecine van Ee^ 
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keren, Teuva de Jean, dievalkr vin Stralen; ^ Joseine de LaiH 
noy, dame de Haidiplaneqnes et de Bailleiil , veuve d'Adrien de 
BaiUeiil, gouverneur de Landreeies en 1563, morte à Lejde, en 
1605, fille d'Antoine de Lannoy, seigneur de Hardiplancques 
et de Bailleul, et de Jacqueline de Hemnrode* 
n eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Jaeqoes m HAiiaz^ seigneur de West Souboorg et de Mont Saint 
Aldegonde, mort en 1599^ épousa VéroDique Hoen van der Lippe^ dont 
une fille : 

WilbMig»^ êmt^ deSmbo mg » épowft, ta leiS, OiUkMM vtn OUwkaro^ 
T«lt, Mignenr de Stoatenbmg el da KraliDgtry go«v«niMHr d» Btig tp Zik». 

B« Marie^ épousa Louis de Flandres, fils de Jacques^ seigneur d*Ou- 
velde^ et de Galberiiie van Boetselaer. 

C. Amélie, morte le 22 mai ie04, épousa, en 1898, Rotger Wessel 
van Boetselaer, seigneur d*Asperen et de Merwede, baron du Saint 
Empire Romain, fils de Rotger, seigneur d'Asperen, de Nieuwpoort, 
de Merwede, de Garnis, et d*Agnès de Bailleul. 

D. tUsabetb, morte à Délit, en leos, et inhumée dans Fancienne 
église, où l'on voit eneore son mausolée, épousa Charles Morgan, cotooel 
écossais au serviee des Provinces Unies* 

U eut du second lit une fille, savoir : 



B. Louise, ^jKmsa Philippe de Levin, dit Famars, chevalier, orionel 
d*un r^unent vrallon au service des Provinces Unies , gouverneur de 
Heusden, fils de Charles de Levin, chevalier, seigneur de Famars, 
Lpnsart, Foricoort, gouverneur de Malines, grand maître d*artilWrie, 
gottvsmeor d'Bsusden, vaiUani guerrier et grand homme d*£tai, et de 
Cstherine dsHinckart. 



V. Gébabd de Marnix, baron de Pottes, seigneur d'Ogimont, 
chevalier par lettres patéÉltes du roi d'Espagne Philippe II , en 
date du tl juin 1590, épousa, avee diep^iseï^ données à Home, 
le l** jantier 1577, par Gcégoiie XUi, Salomée de GaiUard, hé- 
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ritièredeCriUst, deBounille», de Tratu et de Stîat Maum, m 
^uiîM 80110 germaiBey dont doudse Milants, sa^eir : 

A. Jean, qui ^uîtj YI, aprëg ses frères Claude et Gatberin. 

B. Jacques Antmiie de Mamix^ seigneur de Grillât, de Bousailles^ 
de Treiu, de Saint Manris, mert sans alUaaee, an diAceau de Griilat^ 
en i637. 

€• Maipierîte, dame de Pottes, morte sans enCants» le 28 août 1636, 
épousa I par contrat du 2 mai i629, Emmanuel Ballet^ chevalierj sei- 
gneur de Leeuwenbonrg, de Schiide, échevin de la Tille de Gand, veuf 
de Madelaine de Béer, mort à Gand, le 2 fétrier 1677, fib de Nicolas, 
•eigoeor de Uen wi rto ogg, deScMde, ele», grand baîNi de la nDe et 
chàtdlenie de WameUm, et de Françoise Bâte. 

D. Claudine, sans alliance. 

E. Philippe de IIaeiox, sans alliance. 

F. Gérard de Maeeh, seigneur et Ticomte d'Ogimont^ mort sans 
alliance, à Ogîmont. 

G. Catherine, sans alliance. 

B. Claude, qui suit, VI, après son frère Catherin. 
h Catherin, qui suit, VI. 

J« Jean Blarie us Maeiux^ chanoine et doyen du chapitre de Saint 
Orner. 
K. Jérôme de Maerix. 
L. Anne, épousa Philippe de Clnssey, dont eHe n*eo( p» d'enfants. 



y I. Gatheehv de Mârnix , baron de Pyemorain , épousa An- 
toinette Françoise de Culz Samboin, dont quatre enfants, savoir : 

A. Jaeques, qui suit, VH. 

B. Jean François de Uaskui, membre, en 169i, du nMt et royal 
chapitre de Saint Claude, prieur de TEtoile an dioeèse ée Besançon, 
qualifié d'infirmier de Tabbaye royale de Saint Claude, l'un des fon- 
dateurs et des bienfaiteurs des hospices d'Orgelet, en Artois , où une 
place publique porte son nom. 

C. Claude Gaspard de Harnix, chanoii^ du chapitre de Saint Qaudc 
et prieur de Saint Laurent la Roche. 

D. Ëléonore Joseph de tf arrhc , épousa Anne Thérèse d'Aubonne, 
éKtoA de Goubtatts, fitte d'Adrien Ffançoia et de Péroane de «osittroi. 



VII. iàsm» AmoanM ds Mjakix, baroa de, Pyemoriki, 
épousa : i^ Adrienne Thérèse de Boucbault, dame de ViaceHea; 
et 2® HichelledelaHamalde, fille de FeTry, seigneur d'Ogimoat, 
grand bailli de Lille , et d'Agnès Florence de Mamix y dont trois 
enfants, sayoir : 

A. Albert François m Makiiix> chanoine da diapHre de Sftitit daiide, 
mort à Ijon. 

B. Jean François de Marnix^ dit de Chaulin^ succéda à son frère 
dans la prébende de Saint Claude. 

€. Charles Gaspard ne Marihix, baron de Pyemorain^ seigneur de 
OrWat, ée Vinoelles. 



V[. Claude de MajinUi seigneur et baron de Grillât, après 
son frère aîné , seigneur de Mamquise , de Villeneuve , épousa 
Gasparine de Lezaj, dont sept enfants, savoir : 

A. lean Gaspard w MAxmt, seigneur de Crillat^ sans àllianee. 

B. Claude César ds Marnix, seigneur de Crillat^ après son frère atné. 

C. Ursule^ épousa Claude de Grivel^ seigneur de Perrigny. 

D. Catherine, épousa N. de Balay^ seigneur de Château Roufllanx. 

E. Êléonore, épousa Phil3)ert de Precipiano, seigneur de Gose, de 
GonâsBans, etc. 

f . ieamm, épensa Jaeqaes Antoine de MajsoDs^ dont eUa n'eut pas 
d*eolaots. 
G. N.,«9 dame de Moutonne, sans alliance. 



VI. Jean vt MAnmx, baron de Pottes, chevalier, par lettres 
patentes du 30 mars 1617, vicomte d'Ogimont, par lettres pa- 
tentes du 28 août 1639, assassiné sur la grand'route entre Lyon 
et Rhoaoae^ où il fut inhumé , auteur d'un ouvrage politique, 
épousa, par contrat du 21.làirier 1613, Majcgueiiti» de Hiudioo, 
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dite de GuOierchies, fille de Pierre, seigneur de Guibeiehies , et 
de Florence de Bernemieourt , dame de Lieerdt, dont deoz en- 
fants, savoir : 

A. Nicolas VnosoîB, q«i suit^ Vil. 

B. Agnès Florenee^ épousa, par contrat do M ayril 1633, Ferry ds 
la Hansidej grsud bailli de 



YII. NiGOjJLS François pe Marnix, chevalier, vicomte d*Ogi- 
mont, baron de Pottes, seigneur de Gennignies, mort à Tournai, 
et inhumé à Saint Brice, épousa : !<> le 21 juin 1642, àToumai, 
Isabelle Oaire d'Ongnyes , fille de Charles Philqq;» , chevaUer, 
comte d'Estrées, baron de Rollencourt, gouverneur d'Aixe, et 
d'Éléonore Hippolyte d'Ongnyes ; et 2® par contrat du 20 juin 
1660, Isabelle de Vos. 

n eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Claude François Dominique, qui suit, VUI. 

B. Nicolas François n MAamx, né à Tournai, le 1 1 novembre f 647. 
G. Charles PhiUppe M Ibaiox, Dé à Tournai, le »( (éviier leiML 

Vill. Claude François DoicmiouE de Maanix, chevalier, 
vicomte d'Ogimont, baron de Rollencourt, député ordinaire de 
la noblesse d'Artois, né à Pottes, le 21 mars 1644, mort le 
22 août 1714, épousa, au château de Bachy, en 1679, Anne An* 
loinette Agnès de Haudion de Guiberchies, dianoinesse de De- 
nain , sa cousine germaine , fille de Pierre Ubric , chevalier, sei- 
gneur de Guiberchies, etde JeannedeTenremonde^ dont onze 
enfants, savoir : 

A. Baudry Aldebert, qui suit, IX. 

B. Nicdas François Liévin se Masiux, né à RoOeoceurt, le tO no- 
vembre 1691, mort le 6 octobre i725, tréfoncier de Liège. 

C. lean Marie Joseph db Mâuux, chevalieri page de Tékctear de 
Cologne, né à Arras, le 3 février 1701, sans dliance. 

D. Hubertine Adrienne Agnès^ dite mademoisdle d'Estrées, chaiioi- 
Besse de Maubea ge , ««rte le 4 avril 1742. 



» 

K» MiTie Imbim MUMeiBs* chtnolMiM as HnÉeMK'. norle k 
SI mm a à f m 1750. 

F. Marie Agnès Ftauiçoife^ dunoinesM ëeDenain. BéeàTonrMH 
le 17 iMveBbre iiti j MoHe M eoiirent de DeMia, fo 31 déoen^ 

G. a«ndeFraii{oitAkiaDdreMllAiiia,DéàTeiiTMi,fet7anfllt8^ 
H. LoQÎM Anne GbmdHW^ dMUMNiietie de Deoiia» norteMoenfeBl, 

te 22 juillet 1698. 

I. Hubert Adrien Donîniqne k MAUiiXj né àToomai, le20 atril 
IM5, mcwt à Gtad, le 14 Juillet 4708. 

l baheile Qaîre Fnnçoiee, née à RoHeneourt, k SOodohre I88i. 

K. Aéonore Hippeljte Charlotte, née à RoHeMoart, le 13 ioUlet 
1896, ebanoineaee dn chapitre de Sainte Wandm, à Mens. 

IX. Baitdrt Aidebbet, comte de Maknix, chevalier, baron 
de Ronencourt et de Grillât, eeigneur de BonsaiUes, de Tretn 
et de Saint Mauris , mort au chAteau de RoUencourt , le 15 Juin 
1757, et inhumé à l'égUee de Saint Ricquier, à Rollencourt, 
épouM, par contrat du SB Juin 1718, Aldegonde Éléonore de 
Lannoy Beaurepaire, morte au chAteau de RoUencourt, le 38 dé- 
cembre 1773, à TAge de quatre vingt quatre ans, fille de Philij^ 
Ignace de Lannoy, comte de Beaurepaire et du Saint Empire, 
et de Marie Françoise de Golinaa, dont cinq enfants, savoir : 

A. Qaade François Joeeph, qui suit, X. 

B. Pierre Joseph , cwvàuia m Mamiii , capitaine an régiment de 
GhartMSy chevalier de Saint LoniSf mort en éniigrationy à Lingen, fe 
10 lévrier I79S» épousa, par contrat du 13 novembre 1786, Valentine 
Aleiandrine Jos^phe de Gunehy, fille d'Antoine François Philippe, 
seigneur de Trembtoye, et de Catherine Marguerite Philippine Brigitte 
de la Motte, dame de Gnvigny* 

CL Charlotte losèphe, dHUMMiesse de Renain t née A RoHeneourt, le 
25 leptembre 1719. 

D. Anne Antoinetle Agnès, chaneinssie de Denain, né à RoUencourt, 
te 14 nofembre i720, morte A MaMnes, te 21 mai 1791, épousa, le 
23 juin 1742, Akxis Bon Henri de Lannay, son cousin gsramin, capi- 
taine an régîsMnt d'Infanterie dn Roi, an service de Fmnce, eomaum • 
dant do Ibrt Saint Frsnçeto à Ahre, chevalier de «tint Leuis, Vê&t 
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Oiaritt IgBêfia Ftmtoiê, eonle de Lana^y de fleaiisej^wre , gaigoeur 
de Gaucourt, et d'Alix Françoise Barbe Guye de Saint Vaafii» daâe de 
Hûimeoiurt. 

fi. Marie Louise Huber Uoe» dite mademoueUe de M aUMenoaUe^ cbar 
notecice de DeoaÎD, née à RoUeoenutv le i4 aoTeœbre 1721. 

X. Claude François Joseph , comte de Mabuix , cbevalier, 
baroa de Bolleneourt , de Grillai et de Pyemoraijd , Gomte de 
Bomhem, né à Rollencourt, le 29 janvier 1730, morllell juiUat 
1780, épousa, par centiit du 7 août 1774, Marie Gkklane fimes- 
tine Bophte deCunehy de Pommeras, Bée le M juin 1746, m^yrte 
à Bomhem, le 26 janvier 1820, fille d'Antoine François Philippe 
de Cunchy, chevalier, seigneur de Fleury et deTrembloye, et de 
Catherine Marguerite Philippine Brigitte de la Motte ^ dame de 
Cuvigny , de Bellencourt et de Caillemont , dont un fils unique, 
Charles Ghielain Marie, qui suit, XL 

XL Charles Ghislain Marie, comte de Mariox, né à Rollen- 
court, le 31 mars 1780, mort à Bomhem, le 6 mai 1832, grand 
veneur de Sa Majesté le roi Guillaume I" des Pays Bas pour les 
provinces méridionales, membre de la première chambre des 
États généraux, président de l'ordre équestre de la province 
d'Anvers, épousa , en 1802 , Dorothée Louise Ghidaine van der 
Graeht, née à Luxembourg, le 8 juillet 1777, flUe de Louis 
François Eugène, dit le chevalier van der Gradit, capitaine de 
grenadiers au régiment du prince de Ligne , et de Marie Ferdi- 
nande Ghislaine Snoy, dont huit enfants, savoir : 

A. Louis Joseph Ghislain Marie^ qui suit, XII. 

B. Marie Ferdinand GlmIaiB AHiédée, qui suit, XII, après soa frère 
Louis Joseph Ghislain. 

G* Sophie Marie Ghislaine Joeéphne, née à Bombein, le 4 S oevnibre 
I80K, épousay le IS août 1824, Louis Dominique Gtaslain de Fttstraets» 
néleid février 1797. 

D. Gharles Gustave GhislaiB Maaie, qui i«it , Xll, après sas ûrèras 
Lows J<Mapb Ghttlaift Maria el Marie FardîMiid GhialaiB Aaiédée. 
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le 28 aott 1833, Ëcteard Churks Iktts. 

F. Marie Ghislaine Christine Thérèse^ morte en bas Age, le t dé- 
GenAre 1813. 

G. YKetor Idesbalde Marie Ghislain, qui sait, XII^ après ses trois 
frères, Louis Joseph Gbislain, Marie Ferdinand Ghislain Amédèe et 
Charles Gastave Ghislain Marie. 

H. Cbadotte Ghislaine Marie, née à Qocohem, le 25 févri^r lli«. 

XII. Loms JosETH Ghislain Marie, coirrE de Marnix, séna« 
tenr, né àBomhem, le 30 mars 1803, épousa, le 13 avril 1831 , Pé- 
troniOe Caroline Marie Ghislaine, baronne Diert de Rerckwerve, 
née à Bruxelles, le 18 octobre 1812, dont trois enfants, savoir : 

A« Charles Ghislain Marie db Mabru, né à Bruxelles^ le 13 avril 
1832^ niort à Francfort, le 15 août 1834. 

B. Marie Thérèse Caroline Ghislaine, née à Bruxelles, le 27 Juin 
1835^ épousa, à Bruxelles, par contrat du i4 septembre 1854 et à fétat 
civil, le 17 septembre, Camille Ernest AlbéHc Jean Baptiste, comte du 
Cbastel de la Movardrie, né à Wez Yehain, le 2 septembre 1827, fils 
d*Âdolphe Andronique Albéric, comte de Cbastel de la Hovardrie» offi- 
cier de cavalerie' an service des Pays Bas, et de Léonie Charlotte 
Josèphe^ bvoane Lefibvre. 

G. Louise Caroline iosèphe Florence Marie Ghislaine, née à Bruxelles, 
le 27 octobre 1837, épousa, le 18 septembre 1856, Osvald Wolkmar 
Gabriel François Jean Baptiste, marquis du Cbasteler et de Houlbais, 
grand d*Espagne de première classe, bourgmestre de Moulbais, né à 
Bruxelles, le 27 décembre 1822, mort à Bruielles, le 8 jQi])etf885, et 
inhamé k Moulbais» ifils d'Albert François^ aarqiûs du Ghasiekr et de 
Moulbais, grand d'Espagne de première clasce, général de cavalerie, 
aide de camp d^ Sa MÎ^esté le roi Léopold l*', chevalier de Tordct de 
Léepold, eemmandeuf des ordres de la Légiou d'houneur et de la Teur 
et de rifée du Portug»!, «tc^ ei de Victoire CtotUdi» Tons. 



XII. Maris Ferbinand Ghislain Amédée, comte de Mailnlx, 
né à Bomhem, le 26 mat MM^ éprasa, le 13 octobre 1847, 
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Dorodiéa Marie Ghidciiie Montsiisd'Ooilarwyok HovtvMDe, aée 
à Malines, le 4 février 18S0, dont deux enftoiti, savoir ; 



A. PhBîppe, TiooHTB N MàBiai, né à BraieUet, le 6 terrier iS49« 

B. GénidÀleiii^TicomiKlUBiiajiiéàlUTeiieûifleiieplei»^ 



XII. Ghamjbs GneTATB Ghislaik îâAKa^ ooim bs Mamix, 
né le 23 avril 1807^ mort à BnixeUee, le 8 mars 1863, grand 
maréchal de la cour, iénateiiri envoyé extraordinaire et miniatre 
plénipotentiaire, chevalier de Tordre de Léopoid, grand cordon 
de Tordre de Léopcdd d'Autriche, de Tordre de la branche Emee* 
tine de Saxe et de Tordre dlsabelle la Catholique, grand officier 
de Tordre de la Légion d'honneur, commuideur de Tordre du 
Danebrog, etc., épousa, le 14 mai 1849, Adrienne Éléonore Jo- 
séphine , baronne de Heeckeren , veuve de Florent Joeeph van 
Ertbom, morte le 17 juin 1880, dont une fiUe, lavoir : 

lie Louise lusti ne Ghislaine Marie^ dite Adrienne^ née k 5 juin 1 859. 



XII. Victor Ibssbalbb Maue Ghislaik, comte m Mainix, né 
à Bomhem, le 31 mars 18U, épousa, à Liège, le 14 avril 1836, 
Herminie Charlotte Joséphine Emilie Desoer, née à Liège , le 
4 avril 1817, morte à Bruxelles, le 1*' juin 1844, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Ferdhiand loieph Varie Gfaislain^ vigoste m mamx, né à Liège, 
le 12 avril 1837. 

B. Emilie UêMM» Valérie Marie Ghisliriae, née à Liège, le 17 oe- 
tobre 184^ épousa, à Bruniles, ^ 1* avril <881, Albert ■arie Gbit- 
hûn , comte de Beauffort, né au diikeau de BoadMot, à Meysae, le 
ae septembre 1834, fils de Louis Léopold Marie Amédée, comte de 
Beauffort, et de Marie Elisabeth Joséphine Antmnette Jeanne fibishinr, 
comtesse Roese de Baisj. 



MA&TINI. 




éi chM^ C«vré ! 4nt|wl 



Cette fionille patricieinie est originaire de la Tffle de Locqiies. 
EDe reoMmle au x* rièele. A cette tpoqoe, MartinoB Martini 
ponédait déjà un éemeon* En It36, Gu^emo Martini Aitgrand 
conenl de Lacques. En iSSS, Martini était nne des principales, 
des phtt tUnstres funiUes de Lucques,Tffle très florissante à cette 
époque. Ea 1)06, sa grande puissance attira sur elle un décret 
condanmant à l'etil une partie de ses membres compris dans 
Tairét de proscription qui fra{q[Mdt les principaux seigneurs de 
ÏMoqfOâM. lisse r e tii toe nt à Yeniie et s'y firent aussi une grande 
renoDunée* 

En 4309, kn de la domination de la république de Lucques 
par les Pisans, les Martini qui n'a? aient point quitté le sol natal 
oublièrent Foièiise reçue un demi siècle raparavant. Ils firent 
preute d'un patriotisme ardent en s'unissant à d'antres citoyens 
pour réaliser une somme considérable qui Ait offerte à Pempe* 
Mur Charles lY, pour le déterminer à délivrer la répulErtiqne du 
joug des Pisans. A partir de cette époque et pendant l'espace de 
trois sièdes, les Martini briUèrmt constamnM>4it parmi les som* 
miles de Lnequés. On eraipte parmi eux un grand nombve d'am* 
baasade«Hi, cent quatre vingts anciens et un grand Mprim é$ 
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goofaloniers, c'est à dire de chefs suprêmes de la république, 
tandis que les anciens formaient un sénat composé de neuf 
membres. 

Parmi les hommes considérables que la famiUe de Martini 
produisit dans cet espace de trois siècles, on cite : Fredo, gônfa- 
lonier en 1371, le promoteur et Tiïn des principaux donateurs 
de la souscription nati^jMde qui détermina Tintenrention de 
l'empereur Charles IV. L'épitaphe gravée sur son tombeau, au 
couvent de San Frediano, retrace cette belle action et ses émi- 
neates qualités; Piero, gonfalonier en 1380; Giovanni^ goniail#- 
Rier en 1451 ; Nicolas, gonfiilonter en 14{(4 et 145S; Bartliolo- 
mseo, gonfalonier en 1433, 1437, 1441, 145i , 1454, 1463. 

Dans la seconde moitié du xvn" siècle, Ascanio Martini vint 
s'établir à Anvers ; mais CQtte installation n'ealeva poial àiaper- 
sonne et à ses descendants les droits et prérogatives fue Iwcs 
ancêtres possédaient à Lacques; pour en j«uir de nouveau, il 
ejlt suffi d'y reprendre domicile. 

Aux Pays Bas^ les Martini virent laur position de aablesse fs- 
connue et attestée par un certificat de Pierre de Launay, Engje- 
bert Flacchio et Jean de Launay, tn dato du 17 juin 1649, ainsi 
conçu : 

c Nous soussignés, rois, h^ute et poumimuils d'anses de 
Sa Majesté en ces Pays Bas et Bourgogne, attestons et ttnê- 
ficHAS que k famillede Martini est me des illustres et anciennes 
familles de la viUe et république de Luea, ett Ralie, eè elle a élé 
noUement et ridMinent alliée, et pro<hiit personnages, tosqnelB, 
pour leur mérite, ont élé MUployés aux états les plus noUes et 
banorables4s ladite ville et république, et servi Sa Mi^esté Oài- 
tholMpie en qualité de colonel et capitaine des dievaux en eei 
PajwBas; de laquelle CswUe est vraimeni et iégilimomeat pré- 
cédé le sieur Albert de Martini, qui de deaaoiseUe Brigitte Looh 
mori^ pareilluient issue d'uae noUe famille 4ê ladite vitle et 
rtpuUÎqpie de Luca^ pioêféa les sieurs Abfrio et Jehan iteM«r- 
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Ce qai nw» a appirt par bonnes «t auth^ntiqtres pmives 
et actes de la dite ^llè et i^pukfiqne de Loea, et autres, tesqaeb 
sont en notre pontoir, etc. » 

Des attestations analogues furent délivrées à Lucques, le 
30 arril 1707, par le grand chancelier Barthélémy Bertolini, et 
le IS mai 1784, par le grand chancelier Patrice Calandrini. Ce 
dernier afBrme non seulement que a la famille Martini a été 
honorée des dignités d'ancien et de gonfalonier, principales 
charges de la république, mais, en outre, que si Joseph Nicolas 
Martini, natif d'Anvers, prenait son domicile à Lucques, il pourrait 
y jouir des mêmes avantages et honneurs qu'ont eus ses ancêtres. » 

Ces titres déterminèrent une déclaration délivrée par la cham- 
bre héraldique aux Pays Bas, en date du 16 juillet 1784^ et en- 
registrée au tome XXI, page 241, de la collection intitulée: 
Preuves kértddzques. 

h» Maithit Jouirent tou)oim, depuis im traips inmiémorial, 
ctt itdîs, des privilèges et prérogatives attachés au titM de 
comte, qu'ils possédaient en fait et en droit, et dont ib porlMiit 
les décorations sur leurs armoiries^ mais ils ne prenaient pas cette 
qualité, parce que l'usage, dans la république de Lucques, n'était 
pas que les nobles se servissent d'un titre quelconque, marquis^ 
comtes, barons ou chevaliers, tout en jouissant, cependant, des 
prérogatives attachées ailleurs à ces différentes dignités nobi- 
liaires. 

Pour régulariser oes droits, oontonnànent à la législattoB 
héraldique des Pays Bas, Sa Majesté la reine Marie Louise de 
BourboB, infante d^Espagne, grande duchesse de Lucques, auto- 
risa Josqdi Hyacinthe Jos^h Jaocpies Martini, le 5 septembie 
1822, à porter le titre de comte ; il reçut le diplôme de cette au- 
torisation le 19 novembre 1844, de Son Altesse Royale Charles 
Louis de Bourbon, infant d'Espagne, duc de. Lucques, qui y joi- 
gnit celle dé p<Hrter ce titre potu* tous ses descendants, sans dis- 
tinction de sexe, et à perpétuité. 
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f^t^i^ p*j* f^*t }^ ^''Mh Mftl^iy yri, ^"tt^i itim* inttiHattiMi, 
jottîMift dflt hftniMfflw tt svmlagBi iBbActBli à It AobliiMi Iv» 
qu'à Pépoqae de Taimezioa à la r^^uUique franfaiia, fiit léalA- 
grée dans aon ladeone poeilion nobilituey le tt juillei 1814, 
par Sa Miljeelé k roi Guillaxime I*' des Pays Bit. Par letlreg pa- 
teoles de Sa Mi^eaié le loi Léc^ld I**, Joeeph Hj^ciothe Jaequei 
Martini ftit reoûnnu dana ton titre de comte, maia le droit de 
tramaiflMoa ne hii fat oonoédé que dans Tordis de primogénî- 
tiire aeuleœnt. 

• 

Voici la généalogie sonunaire de cette famille, énpm son éta* 
blissement dana nos ccmtrées : 

I. AsGANio Bi Hauîni, inhumé à Saint Jacques à Angers, où 
ses descendants choisirent également leur sépulture, eut un fis, 
BarQiélemy, qui suit, II. 

II. BAinÉiJQfTnlfAffim,BiMtlet3déceBdlrelT51,^ou8a 
Anne Françoise de la FUe, morte le 23 mai 1753, dont un fib, 
Jose^ Nicolas, qui suit, III. 

III. Josira Nicolas Uaetini, né à Anvers et haptisé à Saint 
Jacques, le 12 août 1712, mort le 13 noyembre 1782, épousa 
Isabelle Mûrie Jacqueline Meyers, dont un fils, Joseph Jacques 
Nicolas, qui suit, FV. 

rv. Joseph Jacques Nicolas BIaetini, né à Anvers et ha|Asé 
à Saint Jacques le 12 mars 47S», mort à Sehooten le 26 mai 
t82l) ^usa Jeanne Cdetle Françoise du Bois de Yroylande, 
née à Anvers et baptisée à Notre Dame le 4 3 octobre 1760, morte 
le 23 Janvier 1843, dont na fils, Joseph Hyacinthe Jacques, qm 
s«t, V. 

V. JoesPH Hyaçintu JAcauiS) ooMTi Maetini, né k Anvers 
et b^^ à Saia^Jracques^ le 7 juillet 1791, garde d'honneur 
sous TEmpûre, lieutenant en second en 181 3, dievalier. de la 
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Légioii dlioimeur le i** juin 1841, chevalier de Tordre de Léo- 
pold le 31 décembre 4844, chevalier de première claaee de Tordre 
du Mérite dvil de Saint Louis de Lucquee, le 20 décembre 1844, 
commandeur de Tordre eonstantinien de Saint Georges de Parme, 
qui a été décerné au comte de Martini par ordonnance de Son 
Altesse Royale Charles III de Bourbon, infant d'Espagne, duc de 
Panne, du 12 février 18âl, décoré de la médaille de Sainte 
Hélène, chambellan de Son Altesse le duc de Lucques, le 22 dé- 
cembre 1844, et après Tabdication de Qiarles II, duc de Parme, 
auparavant duc de Lucques, nommé chambellan de Charles III, 
son successeur, par ordonnance du 1*' septembre 1850. Après la 
mort de celui-ci, le comte Martini a été maintenu comme cham- 
bellan à la cour de Louise Marie de Bourbon, régente des États 
de Parme, etc. 

n épousa, le 7 mai 1822, Anne Joséphine Françoise Thérèse 
Meeûs, née à Bruxelles, le 7 août 1803, fille de François Joseph, 
membre de la seconde chambre des Etats généraux, chevalier de 
Tordre du Lion néerlandais, et de Marie Thérèse van der Borcht, 
dont dix enfants , quatre morts en bas &ge et six qui suivent, 
savoir : 

A. Valérie Marie Charles^ née le 30 septembre 1823. 

B. Ernest Ferdinand Henri MAimm^ né le 29 avril 1825. 

C. Célestin Fr«ii(ois Paul Joseph Uànrn, né à Bruxelles^ le 8 mal 
1826, épousa, au châtoan de Butesse, k^d noveoitee 1858, Ëmaa 
d*Andriiiiont. 

D. Alfred Pierre Joseph MAETim, né le i 1 janvier 1831. 

S. Gustave Fordioand Joseph MAanra , né le 45 septembn 1833, 
moii à Namar, te 26 Juin i8K5, prêtre de la Compagnie de Jésus. 
F* Léontine Marie Anne Isabelte, née le 9 janvier 1837. 
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MARTINT. 
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Cette famMle est représentée par Jean Addphe de Martiay^ 
Luzeml>ourg. 



MAURISSENS. 
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Cette fiimiBe, qui reçut dipléme de chevalerie, le 97 déeembre 
1822, est représentée par Ignace Xavier Joseph, chevalier 'de 
Maurissens, à Anvers. 
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MiZSMAN DE COUTHOYfi. 
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Cette belle famille est originaire de Poperinghe, où elle exerça, 
pendant un long espace de temps^ la charge honorable et distin- 
guée de conseiller pensionnaire. 

L ifSAN UAXfatAS, surnommé 4» §Êm<f Motandery ptr «on 
lèle à eembottre les héréliqiies qui suscitaient des trouble» auK 
f9/ê Bas, Au, en 4809^ par le magistrat, conseiller pension- 
Mire et gn^r^de la ville de Poperinghe, reçut solenneUement, 
du magislrif; M'^%i de la tiUe, une coupe d'argent, pour pris 
de ses servioee. Il éîpousa Godelive David, dont un fils, Jean, qui 
sût, IL 

II. JiAN Maziman, échevin et greffier de Poperinghe, épousa 
Jeanne de Roode, flUe de Charles, dont un âls, Mattiieu, qui 
suit, III. 

nt. Hatêbm BlAfiDiAN épousa N..« ElUeul, fille de Jacques, 
^mt «n fis, Jean Baptiste, qui sût, IV, 
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IV. Jean Baptiste Mazeman, licencié es lois, avocat distin- 
gué, épousa Ghislaine van der Mastin, dont un fils, Jean Jac- 
ques, qui suit, Y. 

V. Jean Jacques Mazeman, licencié es lois, greffier de Pope- 
ringhe, épousa Marie Jeanne Cheys, fille de N... Cheys, premier 
échevinde Poperinghe, dont un fils, Jean JacqueSi qui suit, VI. 

VI. Jean Jacques Mazeman, licencié es lois, avocat, premier 
bourgmestre, et ensuite premier conseiller pensionnaire et gref- 
fier de la ville de Poperinghe et de ses dépendances, épousa Aime 
Françoise Proventier, fille d'Ignace Laurent, licencié es lois, 
premier bourgmestre de Poperinghe, dont un fils, Jacques Fran- 
çois de Sales Joseph, qiii suit, YII. 

VII. Jacques François de Sales Joseph Mazeman, seigneur 
de Couthove et de Tonlieu, né le 17 septembre 1733, mort le 
9 décembre i 790, conseiller pensionnaire de la ville de Pope- 
ringhe, anobli par lettres patentes de Timpératrice Marie Thérèse, 
en date du 6 février 1772, dont voici la teneur : 

« De la paît de no|^*cher et bon ami Jacques François de 
Sales Joseph de Mazeman de Couthove en West Flandre, licencié 
es lois et ci devant conseiller pensionnaire de notre ville de 
Poperinghe, nous a très humblement représenté qu'il serait issu 
en ligne masculine et légitime de JeanMa2^1uan,s(tfLquintayeul, 
0i de Godeline David, sa femme, lequel aurait été élu, par le 
magistrat, conseiller pensionnaire et greffier de notre ville, em- 
ploi qu'il aurait géré pendant quarante quatre ans avec tant de 
conduite et de probité^ que ledit magistrat, en signe de recon- 
naissance, lui aurait offert solennellement, au nom de la viUe, 
une coupe d'argent, pour prix de ses services et notamment de 
son zèle à combattre les hérétiques qui, de son temps, suscite- 
rait des troubles aux Pays Bas, et à l'occasion de quoi il aurait 
obtenu le surnom de Grand Mozauder, dit Maz^oiaa ; que son 
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quatrisaîeul Jean aurait pris alliance avec Jeanne, fiHe du sieur 
Charles de Roode, et aurait desservi pendant cinq ans le greffs 
de Poperinghe, dont il serait mort échevin; que son trisaïeul, 
Mathieu Mazeman, aurait été allié à la fiUe de Jacques ElUeul ; 
que son bisaïeul, Jean Baptiste, marié à Ghislaine van der Mas-* 
tin, se serait distingué dans la profession d'avocat ; que son aïeul 
Jean Jacques, licencié es droits et marié à Marie Jeanne Gheys, 
fille du premier échevin de Poperinghe, aurait été pendant huit 
ans greffier de ladite ville ; que son père, aussi nommé Jean 
Jacques, licencié es lois, avocat, premier bourgmestre et ensuite 
premier, conseiller pensionnaire et greffier de ladite ville et ses 
dépendances, aurait très honorablement desservi cet emploi pen- 
dant quatorze ans, et se serait allié à Anne Françoise, fille de 
feu Ignace Laurent Proventier, licencié es lois et premier bourg- 
mestre de la même ville ; que, depuis longues années, ses ancê- 
tres, de pèce.en fils, se seraient distingués, tant par leurs emplois 
que par leur zèle, et auraient toujours vécu no1)lement; que lui 
remontrant, désirant suivre les traces louables de ses aïeux, aurait 
aussi occupé, pendant plusieurs années, la charge de conseiller 
pensionnaire de Poperinghe ; qu'il aurait épousé Marie Glaire 
van de Goesteene, dont les ancêtres auraient, depuis longtemps, 
rempli les premières charges de la magistrature; que se trouvant 
le seul rejeton de sa famille qui aurait postérité, et étant proprié- 
taire de la terre de Couthove en West Flandre, relevant de nous 
et ayant haute justice, il y aurait fixé son domicile, après s'être 
volontairement démis de son emploi de pensionnaire de Pope- 
ringhe; que désirant s'occuper, avec sa famille, à cultiver et 
embellir ce canton, dont il aurait fait défricher une partie, et y 
faisant subsister par là nombre d'ouvriers qui y vivent continuel- 
lement, il ne lui resterait plus à désirer que d'exciter de plus en 
plus rémutation de ses descendants, en rendant leur état plus 
assuré et les encourageant par ce moyen à faire éclater leur dé- 
vouement et leur zèle pour notre auguste maison, nous suppliant, 
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à ces cau0M, de daigoer lui accorder noe lettres patentes de 
noblesse pour lui, ses enfants et descendants, des deux sexes, nés 
et à naître de mariage légitime, ayeb permission de pouToir 
continuer le port des armoiries dont lui et ses ancétrss se seraient 
serris jusqu'à présent, qui sont de gueuies à trois tierces ondées 
d'argent, d'azur tt d'or, surmontées d'un casque au naturel, 
founré de gueules, ayant pour cimier un homme sauvage de car- 
nation, feuille de sinople, armé de sa massue, et pour devise : 
Meliar mgilantia (êomno) Mozander. Nous, etc. Vienne, 6fé« 
vriern72. » 

Jacques François de Saleè Joseph Mazeman de Couthove 
épousa, le 21 avril 1766, Marie Claire Josèphe Thérèse van de 
Goesteene^ dont un fils, Jacques François Joseph, qui suit, Ylfl. 

VIII. Jacques François Joseph Mazeuan, seigneur de Cou- 
thove et de Tonlieu, né le 7 février 1767, mort le 14 novnnbre 
1837, maire de Poperinghe sous l'administration française, mem- 
bre de Tordre équestre <[e la Flandre occidentale ^ et député de 
cet ordre aux états de la province, chevalier de l'ordre du Lion 
néerlandais, épousa, le 22 avril 1802, Reine Aimée Marie José- 
phine de Langhe, fille de Jacques Ignace Jean de Langhe, dont 
plusieurs enfants, entre autres trois, qui suivent, savoir : 

A. Joies Joseph Tbimothée^ qui suit, IX. 

B. Eulalie Marie Joséphine, morte au château de Kemmel^ le 6 août 
1S64, épousa : {^ Jean Baptiste de Navigheer de Kemmel; et 2<> Ernest 
de Gheeus. 

G. Justine Aloîse, épousa Théodore Thlmolhée Ghislain de Gheeus, 
né le 27 germinal an XIII, mort à Ypres» le 18 décembre 1864* 

IX. Jules JoisEPH Thimothée, BiftOif Mactiaii ne Coirnio=vB, 
par lettres patentes de 8a Majesté le roi Léopold I*', en date du 
22 juillet 1847, né le 28 janvier 181 1 , raead>re du Conseil pro- 
vincial de la Flandre occidentale, sénateur, bourgmestre de 
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Proven, où il a établi une superbe résidence d'élé, épousa, en 
1847, Alix de Florisonne, née à Ypres le 24 mai 1823, morte le 
28 novembre 1857, ûile unique de Léopold Joseph Charles et 
d'Adèle Joséphine Ghislaine Françoise Xavière Carton de Win- 
nezule, dont trois enfants, savoir : 

A. Gaston François Xavier Emmanael Marie Lucie Mazbman , né à 
Tpres^ mort à IxeUes^ le mars 1864, à l'âge de douze ans et deux 
mois. 

B. Valentine. 

C. Raoul M Hasduh db Cootbove. 



M££ST£R. 
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Cette famille est originaire de Halines. 

I. Artus ou Arnould de M££ST£A, alia$ Blau ou de Blauwe, 
eut un fils, André, qui suit, IL 

IL Anj>kè de Meester, mort à Malines, le 22 août 1618, 
épousa, à Malines, le 8 juin 1575, Madeleine van Herdeghem, 
ûlle de Pierre et d'Anne van den Bosscbe, dont quatre enfants, 
savoir : 

A. Artus ou Arnoudj qui suit, 111. 

B. Anne^ religieuse au couvent de la Trinité, jà Gand, morte le 1 4 sep« 
tembre 1684^ à Tâgc de quatre vingt quatorze ans. 

G. Madeleine^ épousa^ à Malipes^ le 12 juin 1610, Pierre Michicls op 
Michielsens, échevin de Malines. 
D. Mathias, qui suit^ III, après son frère Artus. 

III. Artus ou Arnoud de Meester, mort à Malines, le 23 jan- 
vier 1642, épousa, le 2 mai 1604, Gasparine van Vossele ou van 
Vorssele, dont six enfants, savoir : 

A. Jean de Meester^ né le 5 août 1609. 

B. Madeleine, née le 25 février 1611. 

C. Barbe, née le 20 mars 1613. 

D. Pierre de Meester^ né le 15 juin 1615. 
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E. Elisabeth^ née le 13 décembre 1617, épousa, à AriTers, le 13 mai 
1639, Pierre Tan Berlaer, mort le 16 juin 1653. 

F. Mathieu de Meester, né le 7 mai 1620, épousa, àMalines, le 
21 août 1643, Madeleine de Glerck, fille de Jean, veuve en 1650. 



m. Màtuias de Meester, mort à Malines, le 23 noyembre 
1637, épousa, à Mallnes, le 8 juin i 621 , Catherine van Beaeden, 
morte à Malines, le 16 août 1655, femme en secondes noces, le 
18 novembre 1638, de Jean van Herdeghem, fille de Gaspard et 
de Catherine Boots, dont trois enfants, savoir : 

A. Catherine, née le 30 octobre 1622. 

B. Jean de Mebster', né le 5 décembre 1623. 

C. Pierre, qui suit, lY. 

lY. PiEanE DE Meester, né à Malines, le 30 juin 1626, mort 
le 5 mars 1691, épousa, à Malines, Catherine de Dryver, née à 
Malines, le 19 Janvier 1635, morte àMaUnes, le 28 novembre 
1688, fille de Jean et de Claire de Leeuw, dont neuf enfants, 
savoir : 

A. Claire, née le 4 juillet 1658, morte à Malines, le 8 août 1687, 
épousa, le 12 juin 1678, Jean van Loven, échevin de Malines, mort à 
lÛines, le 25 décembre 1723, fils de Paul et d'ÉlisaBeth Bertrams. 

B. Jean de Mebster, mort le 8 juin 1660. 

G. Pierre, qui suit, V, après ses frères Martin et Égide. 

D. Catherine, née le 6 août 1663, morte sans alliance, à Malines, le 
%1 août 1735. 

E. Jean de Meester, né le 3 juillet 1665, mort à Malines, le 11 sep- 
tembre 1695, religieux récjUet. 

F. Rombaut de Meeste», mort le 13 décembre 1667. 

G. Guillaume de MEEircm, mort le 14 août 1670. 
H. Martin, qui suit. Y, après son frère Égide. 
1. Égide, qui suit, V« 
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V. Eaiikb D2 UsBffTEB, né le 22 décembre 1672, mort à Ma- 
Unes, le 31 décembre 1734, épousa, à Malinea, le ï"" jamiei 
1606, Glaire Aime WoHim, née k Malinet en 1«64, morte la 
25 Juin 1728, OUe de GniUaume et d^Eliesbetb ran Loven, dont 
six enfants, savoir : ' 

A. Rombaut m Mnsm^ né le y? juin 1008^ norl es bas âgt. 

B. Catherine» morte le 14 mars ia99« 

G. Claire Anne, née le U mars 1700, morte sans alliance /le 
25 juillet 1745. 

D. Jean db Ummsum, né le 2 septembre 1701» sans alliance. 

E. Gilles DB Mbesteb» Jésuite, né le 6 septembre 1702, mort à Gand, 
le 21 airil 1762. 

F. Gttfaerîne» morte le 16 juillet 1705. 



V. MAaTor BS Bùassm, né le 10 eqptamhre 1S71, mort le 
12 Janvier 1731, épousa, àMalines, le 18 février 1702, Anne 
Marie Mommaers, née à Malines, le 29 décembre 1682, moHe 
le 9 septembre 171 8, fille de Jean Baptiste et de Qaire Catherine 
Hillema, dont huit enfants, savoir : 

A. Marie, née le 17 décembre 1702, morte sans alliance, le 7 oe- 
tobre 1779. 

B. Catherine, née le 24 juillet 1704 , morte sans ailianee, le 31 dé« 
eembre 1752. 

C. Jean db Meestbb , né le i*' novembre 1706, mort sans alliance, 
le 31 octobre 1759. 

D. Jean François de Mbesteb, né le 10 janvier 1709, mort sans 
alliance, le 31 octobre 1750. 

E. Claire Catherine, née le 20 juin 1711, morte à Heyndonck, près 
de Malines, le 23 août 1774, épousa^ à Malines, le 10 juin 1745, Jean 
Pierre Wonters, conseiller pensionnaire de la vile de MaHnes, né à 
Impden, le 9 novembre 1709, ncfisaiMeniiuits, à Malines, le 
1765, file de lean et de Marie taabrile Beaufort. 
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F. Anne Marie , née le 14 décembre 1713 > noorte le i8Jain 1777, 
époasa, le 15 décembre 1745^ Pierre Antoine Hillema, né à Malioes, 
le 19 octobre 1712, mort à Malines, le 27 mai 1781, fils de Chrétien, 
échevin et trésorier de Ualioes, et de Jeanne Marie Brandts. 

G. Suzanne Thérèse Josèphe, née le 26 mars 1715^ morte sans alliance, 
à Malines, le 27 mars 1781. 

H. Pierre m Mmiai, mort le 11 octobre 1718. 



Y. Pierre de Meester, né à Malines, le 13 juin 1662, mort à 
Malines, le 24 août 1731, échevin et trésorier de la ville de Ma- 
lines, épousa, à Malines, le 23 juin 1691 , Barbe Blondeau, née 
à Malines, le 16 octobre 1660, morte à Malines, le 10 juin 1712, 
fille d*Antoine Blondeau et de Jeanne Yermeuien, dont sept en- 
fants, savoir : 



A. Pierre Antoine ni Mkester, né le 5 avril 1692, mort le 31 août 
1692. 

6. Barbe Catherine, née le 16 décembre 1693, morte sans alliance, 
le 14 décembre 1747. 

C. Pierre Jean de Meester, né le 9 février 1695, niorl le 27 jullici 
1757, prêtre, chanoine de la fondation de Zellaer, à Saint Rombaut^ à 
Malines. 

D. Antoine Joseph, qui suit, VI. 

b. Jeanne Elisabeth, morte le 19 juin 1699. 

F. Elisabeth, née le 27 décembre 1699, morlc sans alliance, le 10 dé- 
cembre 1776. I 

G. Jean François Léonard de Meester, né le 6 novembre (704, mort 

k 1" octobre 1708. 

i 

VI. Antoine Joseph de Meestkr, ne à Malines, le 18 mars 
1696, mort le 6 septembre 1749, échevin et trésorier de Malines, 
épousa, le 25 juillet 1723, Anne Marie llillema, sœur de Pierre 
Antoine ci dessus, née à Malinea, le 1 8 décembre 1 695, morte à 
Malines, le 17 juillet 1725, doBt un fita, Pierre, qui suit, VIL 



■ 

I 



VII. Phgbu SB MnsTBR, aé à Maliaes, le 9 mai 4724, laort 
le 25 novembre 1784, conseiller assesBeur du mont de piété à 
Italines, tpousa, à Anvers, le 4 juillet 1746, Marie Jeanne 
Josèpibe Mois, née à Anvers, le 23 février 1723, morte à Malines, 
le 9 mai 1766, fille de François, échcvin d'Anvers, et de Marie 
Auvray, sa femme du second lit, dont onze enfants, savoir ; 

A. Marie Josèphe^ née le 23 novembreièS748j morte à Arschot^ le 
S^iiécembre 1794^ épous%, à Malines^ le 23 novembre 1767^ And é 
Charles Gbislain Deudon^ avocat au grand conseil et échevin de la ville 
de Malinesy né à Malines, le i 3 novembre i 742> mort le 1 4 octobre i 798^ 
fils de Pierre Joseph, conseiller au grand conseil^ et de Marie Caroline 
van den Zype. 

6. Gaspard Antoine^ qai suit^ VIII. 

G. Anne Catherine, née le 9 décembre 1753^ morte le 27 décembre 
1754. 

D. Jean Pierre Chrétien^ fondateur de la deuxième branche. 

E. Reine leanne Marie^ née le 26 novembre 1756, morte saM 
ailianoe^ le i*^ mars 1776. 

F. Pierre Joseph Jean de Meester^ né le 11 décembre 1758^ mort 
gans idliance^ à Malines^ le 12 octobre 1815. 

G. Barbe Githerine Thérèse, née le 23 mars 1761, morte au château 
d'fioUaeskcn, près de Matines, le 14 novembre 1835, épousa^ le % mai 
1786, Ernest Guillaume Richterich, secrétaire et grefier du gvaad 
oofiseil à MaUnes, né à Malines, le 28 septembre 1751, mort à Ma- 
Unes, le 6 avril 1833, fils de Joseph Théodore, conseil'er au grand 
conseil, et de Comélie Marie Jeanne O'Domioghue. 

H. François Joseph, fondateur de la troisième branche. 

L Anne Caroline, n^e le 16 août 1762, morte à Willebroedt, le 
19 janvier 1839, épousa : 1« à Malines, le 7 février 1786, Charles 
Maximilien Joseph du Trieu, né à Malines, le 18 novembre 1756, mort 
le 9 février 1795;. et 2<» à Malines, le 11 avril 1796, Jacques de Maeyer, 
ôé à Willebrœck, mort à Bruxelles, le 2 mai 1819. 

J. Thérèse Angéfique, née le 7 novembre 1763, morte à Miiysen, ie 
30 juin 1813, épousa, à Malines, le 2 mai 1786, Charles-Jean Joseph 
vanLanghendonck, né à Bruxelles^ le 23 janvier 1753| mort le 31 août 
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ISfT» fils de nerre, oonseiOer ao conaeit mmwnSsi deBuANUit^-et de 
dffîsUiM Marie IsaMle Joeèphe de Gfeve, sa iénne dtt aeoood Ut. 

i;. leaOM ilaiie, née le S mai 1765^ norte au diltett de Wolfi- 
liaden^ le U noTeabre 1854^ épooea, à MaliiMa, le 22 tmmàKe 
i78fi, Jean Gérard tan Outheatdeu de WoUâlioden, né à la Haye^ 
le 18 septembre 1747, mort à Eppeghem , près de Malioes^ le 18 sep- 
tembre 1823, fils de Henri Jacques, chevalier, seigneur de Seyen- 
kujien» et d*Amie Marie ^Oierl. 

VIIL Gaspâiu) Antoine de Meestee, né à Malinea, leW^yril 
ilMy mort à Hombeek, près de Malines, le 25 août 1823, avo- 
cat au grand conseil à Malines, épousa, le 3 février 1778, Jeanne 
Françoise Jossine du Trieu, née à Malines, le 2 octobre 1748, 
morte à Malines, le 31 Janvier l|piO, fille de Pierre André Fran- 
çois, secrétaire et greffier du gràild conseil , et de Marie Anne 
Antoinette de Beaufort, dont sept enfants, savoir : 

A. Pierre Joseph Ghislain, qui suit, IX, après ses frères François 
Théodore Antoine Ghislain et Pierre Jean Emmanuel Ghislain. 

B. Joseph André Ghislain de Meester, né le 12 octobre 1780, mert 
sans alliance, le !•' juillet 1840, échevin de la ville de Malines. 

C. François Théodore Antoine Ghislain, qui suit, IX, après son firèK 
Pierre Jean EniDiaBuel GIrislain. 

B. Julien François de Sales Glnslain m MBisna, mort à Maliiies» le 
2 février f 7M. 

E. Jean Athanase Ghisfaâa M Mttsfia, néàMaliAes,le22iioveflabK 
178f, mort sans allianee, à Malines^ le 2 octobre 1815. 

F. Jean François Ghislain de Mbebre, mort le 7 février 1790. 

G. Pierre Jean Bnflumiiel Ghislain, qoi soit, IX. 

IX. Pœres Jean Ekkanuel Ghislain de Mkester, né à 
'Malines, le 4 novembre 1790, mort à Hombeek, le 6 juin 1847, 
épousa, à Anvers, le 20 mai iS%4, Catherine Caroline Grelhand, 
née à Anvers, le 90 janvier 1796, fille de Henri jQgq^,seigntiir 
de Merxem, et de Catherine Constance Joaè{die lAob, dont troia 
«aisnis, savoir : -* 

A. Léopold Pierre Joseph, qui suitj X. 
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B. MéMiie llârid G&tberine» née à Ânters, le 20 oetdbre XtM^ morte 
à ÀDTere, te 25 mai 1942* 

C. Athanase Antoine ^ qai soit, X, après Bon frère Léopold Piene 
Joseph* 

X. Léopou) Pi£aBE Joseph ae MBSsna, né à Aftf0n,% 
90 février I8S5, éponea, à LiUe, le 25 février i865, Nieida AMe 
Rachel de Coiusemacker, née à Douai, le 8 mai 4841, itte de 
Charles Edmond Henri, juge au tribunal civil de Lille, chevalier 
de la Légion d'honneur, correspondant de l'Institut, membre 
d'un grand nombre de sociétés savantes, et de Marie Joséphise 
Uranie Mignard de la Mouillerie. 



X. Athanase Antouvs de Msestee, né à Anvers, le 13 Juki 
1829, épousa, à Anvers, le 12 juin 1855, Eudolie Marie Thévèse 
Rosalie de Terwagne, dont trois enfants, savoir : 

A. Hélène Marie Lade Athanasie^ née à Anvers^ k 30 mai iWi. 

B. Romaine Marie Lucie Athanasie ^ née à Anvers^ le 29 ééoemMre 
1862. 

C. Lucie Marie losèphe Anastasie^ née à Anvers^ le 30 Juin 1S63. 



IX. Fbâkoois Théodore ANtomE Ghiseain de Meester, né à 
iCalines, le 10 mai 1784, mort à Mallnes, le 5 septembre 18^, 
épousa, à Malines, le 23 novembre 1807, Ignacio Julie Antoi- 
nette Ghislaine de Giey, née à Lembeck, le 2 août 1781 , morte à 
Malines, le 9 janvier 1843, fille d'Henri Hyacinthe, baron de 
Giey, seigneur d'Houtschot et du Malaye , et d'Eléonore Augus- 
tine le Duc de Trouille^ 4oBt deus snfamto, savoir : 



A. Ëléonore Euphémie Aatoi^ Ghislaine, née à Malin^^ le 31 août 
iSOSj^ épousa, au château de Ramsdonck^ le' 30 septembre 1835^ 
Anùato<r6lttsMif Marie Elhdti&tidér de'Nièu^èhhoVen^ nié à'Gând^le 
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%2 mai 4814^ fila d'Armaiid Benoit lérôme GbislAîn et de Mirie Gljûru 
Josèphe Ghislaine Elmire, comtesse de Malet Coupigay. 
B. Louis Alfred Antoine GhislaiDj qui suit^ X« 

X. Louis Alfred Antoine Ghislain de MEESTER,néàMalined, 
le 5 août 4809, épousa, à Hever, près de Maliaes, le 20 juin 
4844, Nathalie Marie Joséphine de Meeeter de Ravenstein, ei- 
deeeouB, dont deux allants, savoir : 

A. Joseph DE Mbestea. 

B. Norioert Jean Joseph Marie Ghislain de Meestbr, mort à Malinos, 
k !24 août 1863^ à Fâgc de dix sept ans. 



IX* PiERBE Joseph Ghislain de Meesteb, né à Matines, le 
8 juin i 779, mort à Malines, le 31 mars i 84i , membre de Tordre 
équestre de la proyince d'Anvers, épousa, à Malines, le 9 juillet 
480S, Madeleine Antoinette Backx, née à Malines, le 14 avril 
1782, fille de Corneille Pierre Barthélémy et de Catherine Marie 
Seheppers, dont deux enfants, savoir : 

A. Corneille Gaspard Ghislain de Meestbr^ né à Malines, le 1*' no- 
vembre I802j mort k Malines, le 28 février 1852, épousa Yalentine du 
Trieu de Terdonck. 

B. Catherine Antoinette Ghislaine, née à Malines, le 17 février 1804, 
morte sans enduits, à Malines, le 30 mars 1858, épousa, à Malines, le 
11 octobre 1831, François Joseph Ghislain de Cannart d'Uamale, it$ à 
Louvain, le 1*' juin 1803, fils d'Hyacinthe Mathieu Jean et de Thérèse 
Joséphine Lambertme Franizen. 



VHL Jean Pibs&e Chbétisn de Meester de RAVESTEm, né 
& Malines, le !•' aoàt'1755, mort àMaliaes, \» 3avnll8i8, 



MESSTBli* itt 



ééhetin et irésorier de Matines, épouBa, le 96 Juillet 1779, 
Emmanuelle du Trieu, née à Malinèi, le S5 décembre 1753, 
morte le 9 avril 1S12, dont aix enlantSi Bavpir : 

k. lteiUiailtfMAiiMl^trMiiie,BéeàlMioes,lel«iil^ 
witeMaBeaCMiUyàllaNiKfl^le tOavrfl 195S,époiiM,àiiiliiie8,to 
4 nfjgMfcio iSlêy leM Joeepli Lovis Deo^ dit Sdiott, nembre dt 
roffdre éqMim éi la ^Mriiice d'Amers, né à MaHnes^ te 8 aoAt 1 774, 
mmi te !• j«iiel Itt7, fts de laoqws Fraoçete, eemeiUer au grand 
conseil à Malines, et de Thérèse -Barbe losépMne tan Hardie de 
UiouBen. 

B. fimilantin Piarse fasn oui ■»>i- UL. 

CL Lewis Josayh Bonifaaa, gpadateor ds te misiri^ins hranehs. 

D. Adéteide Msicliino FMMfeise CJwsitine, nés k MtKnes, te t8 •»* 
tobre 1784, morte à Broxeltes, te i8 octobre 18lf > épousa, à BnneBto, 
te le nofembre i8l8, FraD$oia loseph Antoine Pui^ri dtOfàotp, 
cfaetalter, né à BrozeUes, te 9 septembre 1774, fils de IHerre Joseph d 
d'Anne Marte leanne Aerts, sa femme do deuxième lit. 

B. Edouard lean Chartes m Mnsrsa ai Bâvestedi, né à Malines» te 
tt mars 1787, mort à BraieUes, te 2i janvier 1838, épousa, à Anvers, 
te 26 juin 1837, Cotette ThéaèsadsItefsiHa^ aée à Anvers, te 4 jaDvier 
1793, morte à Anvers, le 29 septembre 1831, OUe de Jacques Jean 
Baptiste Ateaandre et de Pétronilte Aavraj. 

F. ^nline Thérèse Antoinette, née à Malines, te i2ioiltet 1788, 
morte sans alliance, 2i Malines, le 9 mars i843. 

IX. GoNSTAimN Pnaii Jiajx m Mbsibe nn SAviamn, né à 
MaUaea, le 1" janvier 1792, nuNrt à Malinea, le â2«vril IttO, 
épousa, à Hever, le 16 août 1811 , Caroline Marie Françoiia dn 
Wargiqr^ née à Malines, le 4 février 1781, morte à Malines, le 
13 juin 18S2, SUe de François Louis Joseph, chevalier, maire et 
enmnte sous préfet de rarrondissement de Malines^ et de Cathe- 
rine Jeanne Joaûne Lapoatole^ dont trois enfsnta, savov : 

A* ftmtte Jean lease Bmmannei CShteMn m Mnsna ai lUviBTBiif , 
né à Malines, te 24 mai 1812, docteur en droit, èhevalter de Tordre de 
LéopoU, commandeor de te Branche Bmeslhie de Saxe , chevalter de 
rordre de FAigte Bouge de Prusse, décdré dé te méàiÊÊt de Imn* 
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bourg, eic.t ancien clergé d'afiatres de Belgique |wèi du SaiiU Sii§t, 
secrétaire de lotion à Rome, 

B. Auguste Louis Marie Ghislain ds IfsEsm i>£ RAVBSTEni^.né à 
Malines, le 24 décembre f 8i3, mort à Gand^ le 20 mars 1849^ ancien 
iiie»bra du oessail piûvincial 4b B rtb an I » é^onm, àGasd, le de sap- 
tembstt 1144, Idalie Maria Ghislaine wn deft Mceke» néa à GaMl> W 
22 décembre 1816 , fille 4s iaaqnas Josepb Jean kNikun dan IMm 
d^ Lembekej mentea 4e rafdraé^iastre da la flandie OwsnislB» Bép> 
nateur, et de Maria Rasalia Inséphina GMalaine, eaantasw daHa Fails 
d'AsseiMday dont une fiUa : 

E?«lin6 J«aiuie Mûrie Ghblaine, née à Gsnd, le 19 juillet 1842, morte à 
Gsnd, le 1 anil 1865, épouu, à flend brttggh e lisOaad, le 24 noreabre 1868, 
Irenée f«dîMMl JesB IspiUSe Nsrie Joeeph GbidÉfai k Favws de IWb Sev«, 
aéJa BaYentarr 188% fik èi FeirdiaMMl Mnée JoiSfb ttUflte eS d'BaUSe 
Qi%iiM VsaiUpiiM d'Hoop. 

C. NaUMiHe Marie Joséphine, née à Mtitnes, le 3 mars 1820. 



VIII. François Joseph be Mxbster, né à Malines, le 16 octo- 
bre 1759, mort à Malines, le 20 janvier 1848, épousa, à Boom, 
en juillet 1796, Jeanne Françoise de Becker, née à Boom, le 
iO aeplendira 1768, morte le S janfi^r 1845, flUe de Jean Em- 
mamiel et de Qnirinne Pétronille de Bruy née, dont cinq enfants, 
sifoir : 

A. Jean Françoii^ qai suit, IX, après son frère Feidinaind*, 

B. Barbe Elisabeth, née à Boom, le 30 août 1798, sans alliance. 

C. Bortense, née à Boom, le 27 mars 1800, morte à Cologne, k 
23 août 1883, épousa, à MaKnes, en norenbre 1839, Orner Andfé 
Cb9û^À^I$9^ tf^péflil da a^tataKie» filade «uilii^i^Q^ Frapgaistet.da 
Marie Anféli^ Joa^pbe Gantois. 

D. Fr^dédc np Muisiu^ iQori en h^ie^ 

li, FardipifM}» 4i« MA, IL 



IX. FsuufAMB K MnBTMi, né à Anv«n, te i2 «ats iM4, 
éj^iM, à BiUMlk», It M «ml IMO, Goroiiie Gtawine CMetto 
da.RaofftM de BoQgwoMich, aée à Branette», le 17 nofembre 
4817, iUe de Luc Joseph Antoine, conseiller à la eonr Mipèrieim 
de justice à Bruxelles , et d'Anne Marie Catherine de Ruddere de 
Te Lokeren, dont trois fils, savoir : 

A. Raimond François Ferdinand Marie m Mtmu , chevalier de 
Mtfle» né à MaUoes, le M OMit »844, éfomÊL, à Asarle, le 30 oetobre 
OH, OeUm MMPlt Rosalie Constance Jeanne GhîMne de Kerehoire 
de PentWffciBi, néeè Basele, le 48 novenbre 4843, fille de Prosper 
i eseph Eugène Jean François fihislahi, membre de la Chambre des 
npvésaalaHUy el d*BaniK ÉMsabeUi Vilain XlIIl. 

i. Anatole Marie Adolphe M llttSRB, néàBnnéHes^ Ie4niai 1843. 

€• Albert Maffia Français de Miasiia^ mort en bas âge. 



IX. JuN Feançois m Mxbstse, né à Boom, la 9ê nui itVt^ 
épousa, à Bruxelles, le 24 octobre 4831, Jeanne Marie PétroniUe 
Gancheret, fffle de Pierre, avocat et capitaine de section de la 
vtHe de Bruxelles , et de Jeanne Mosselman , dont trois enfanta» 
savoir : 

A. François AUked. na MaBsraa, né le 28 octobre 4832, norlà UasK 
le 2 mars 4864. 

B. Jeanne Hermance^ née le 25 mai 4834. 

C. Edmond Marie Ferdinand de MBitiia^ né le 34 janvier 1838, 



IX. Louis Joseph Bonivàgb dx BIkester, né à Malinea, le 
44 mai 4783, épousa, à Bruxelles, le 30 septembre 4806, Jeanne 
Caroline Ghislaine van Gastel, née à Bruxelles, le 17 oetobra 
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i78i, mode à BruxeUes, le 2 janmr 4§M, ttle tk Jeeeph Em- 
loaauel, subelitut du proeureur général du eonieil Mu^ersnt de 
BcaUat , et de Calberiae Caroliae Lo«i§e Pmgaert, dont qoatm 
eufaate, gaveif : 

A. Euphraiie Emmanuelle Ghifllaine^ née à BruieUes^ le 29 juUiel 
f b09, morte à Bruxelles, le 11 mai 1820. 
B* Tbéophane Jean Marie, qui euit, X. 

C. Élisabelh Fransoise Marie, née à Bmieltei, le ii déeembre 1811, 
épouca, à Bruxettea, U 8 juin 1836, Benoit Gabriel Marie Franfaia, 
conte de Cornet de Peissant, né à Bruiellea, le 7 nofaoBbre 1889, mort 
1^ 15 septemlHre 1848, fils de Gabriel Gomnar ioeeph Laurent, coaHe 
de Cornet de Peissant, conseiller de la cour soufcniiie de BnèanI, et 
de Cécile Caroline Robyns, sa femme du iceand lit/ 

D. fiuphrasie Eugénie Antoinette Félidié, née à inmiles, le 7 mnrs 
1822, épousa, à Strombeek, le 16 août 1843, Jean Constant'n Ferdi- 
nand Gbislain, comte de Viilegas de ûercamp, né à Bruxelles, le 
30 mars 1808, fils de Jean François Ghislain et de Jeanne Ghislaine 
Powts de Temèosscbe. 

X. TuÉopHANE Jean MÂrib de Mbester, né à BruxeUea, le 
39 janvier 1811, épousa, le 10 avril 1839, GabrieUe CasolÛM 
Marie de Xhenemont, née à Anvers, le 23 août 1819, fille da 
Dieudonné Henri Etienne, ancien lieutenant colonel, adjudant 
de Sa Majesté le roi Guillaume I** des Pays Bas, chevalier de 
Tordre du Lion Belgique, membre de l'ordre équestre de la pro- 
vince d'Anvers, et d'Eugénie Marie Isabelle Victoire Goubeaude 
Bergeyck, dont deux enfants, savoir : 

A. Valérie Eugénie Louise, née à Bmidles, le 18 mai 1840, morte 
le 28 juillet 1846. 

B. Artbur Fsançois Henri ns MsBsna, né ^Bruxelles, le 7 septembre 
1842. 



MEEUS. 
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Les écrivains héraldiques et les historiens ont ocmsacré de 
remarquables travaux à l'histoire de eette ancienne et noble 
famine, (originaire du Brabant, élevée, dans les temps modernes^ 
au degré de la considération et de la gloire, dues à ceux qui 
ont le plus efficacement contribué à rendre, malgré Texlgulté 
de son territoire , la Belgique régénérée , indépendante et libre, 
Tun des principaux centres de production de l'Europe. 

C'est dans ces é(;rits , puisés à des sources authentiques , que 
nous avons recueilli les éléments de notre travail. Les matériaux 
recueillîs par Félix Goeihals (1) établissent, d'une manier* 
aussi complète qu'on peut le faire ai^ourd'hui, la généalogie de 
la maison de Meeûs ; V Histoire de M. le comte Ferdinand PAi^ 
lippe de Meeûs, par M. J. J. Thonissen, membre de la chambre 
des représentants, inrofesseur à l'université catholique de Lou* 
vùn (2), démontre la pensée exprimée par l'auteur dans sa jpré- 
face, à savoir, que « la piété la plus austère, Jointe à la soumis- 
« fian h ph» eomplète aux lois de rÉglise, peut se concilier, à 



fi) KMeHKMmtMNirtMrér fo M^m, des Fê^ Ste #r Ai Ihrd d$ to Frwwt; 
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tf tous égards , avec les conceptions audacieuses et les œuvres 
« grandioses de l'industrie moderne, s 

Déjà y dans un essai bien informé 9ur le sujet que nous déTe- 
loppons aujourd'hui , nous -avons résumé , dans les termes sui- 
vants , d'évidentes vérités , fondées sur des faits d'une notoriété 
telle que leur démonstration est une tâche des plus aisées : 

« Le titre de comte décerné en 1837, par le roi Léopold, au 
chef de cette honorable famille, disions nous (1), les services 
Bsndus au pays par cet homme éminent , les témoignages d'une 
douleur profonde que la ville de BruxeUes a hautement manifestés 
à la mort de l'homme de bien qui fut son père, suffiraient, à dé- 
faut d'autres droits, pour donner au nom de Meeûs une place 
distinguée dans les afcûves de la noblesse belge , si Meeûs, ori- 
g^aire de Brabant, n'était par lui même d'une noblesse anci^me 
deux fois reconnue par le roi d'Espagne Charles II, en 1688 et en 
1679. A une époque antérieure à l'année 4519, cette famille 
était en possession des terres féodales de PuUe , S'Gravenwesei, 
Mencem, Schoten. Dans ces temps reculés eUe était alliée à de 
Raet , Brant^ van der Haghen , van Haverskerke , et depuis, elle 
compta au nombre de ses alliances Steenhault,. Wauthier, Kerre- 

• • • • 

mâns, Zadeleere, etc. 

« On lit dans les Archives de tordre de Malte; extraits des 
documents sur la noblesse du Brabant^ par M. de Saint Allais, 
que deux membres de cette famiUe, désirant être affiliés à l'ordre 
de Malte , obtinrent de Charles II , roi d'Espagne, desmercèdes 
d^onneior et des reconnaissances de noblesse. 

« Ces documents sont très courts; nous allons les transcrire en 
entier ; le premier est conçu dans ces termes : 

« Par lettres patentesexpédiéesàMadrid, kl*' septiembr»46W. 
« Jean Philippe Meeûs, inhabitant de la ville de Bruxelles. 
« Ayant remonstré qu'il seroit issu d'anolMM ^ henoraMe 

(1) NiMmf M^^ tODM JI, MCW 7 ot 8. . 

• 1 . • • 
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c fiunille , et allié à d'autres dont pliiriean auroient poeeédé 
f diTenes charges considérables , sans que luy ny ses ancestrès 
ff auroient jamais exercé aucun art mechanique, ou dérogué par 
c quelque action tite en aucune manière à leur estât et condl- 
« tion, et que le remonstrant auroit aussy servi Sa Majesté en son 
« année des Pays-Bas dans la oompagnie dn man|uî8 de Wes« 
«teiioo; 

« Le loy Charies H l'a aanobly au poit d'un escu d'ai^salÀ 
f trois espies de Ued de sinoide, ternssées d'une montagMÉle 
« de même e( supportées de deux eherreanz au naturel ; eseartetté 
« de sable à use ehandière à brasser d'or, aeeom^pagnée de trois 
« estoiiles de même, mis en profil; Icellui escu suimonlé d'un 
c Heaume d'argent grillé et Uséié d*or, aux lambrequina et bour- 
« let d'argent et de sinople* Cimier : un corbeau s'^ssorant por- 
a tant au bec un rameau de laurier, b 

« Le second titre, daté du 46 mars 1689, est rédigé en ces 
fermes : 

a PaiilMeeûs, natif de la ville de Bruxelles^ filsde Walrandu^, 
a licencié es loix, et de Marie Kerremansi . 

« Ayant très-humUement remonstré que son dit père aucoit 
alouablement servy Sa Majesté l(Migues années en qualité 
a d'Eschevin de la chef chambre des Tpnlieux en ioeUe ville ^ ^t 
a toiijours jK>rté pour armoiries un escu d'argent à trois eq[>ics 
a de bled de sinople , terrassées d'une mcmtagnette de même et 
a supportées de deux chevreaux au naturel (c'est à dire que dai^s 
« les cotez dextre et sinistre sont deux chevreaux y mis en tel)e 
c assiette comme s'ils sauteroient l'un contre l'autre sur les dittes 
« espicts] ; escartellé de sable à une chaudière à brasser d'or, 
c accompagnée de trois estoiiles de même : Icelluy escu timbré 
« d^ heaume d'ai^nt grillé et liséré d'or mis en profit , 'aux 
« pennaches et bowrlet d*argcnt et de sinople; Cimier, un cour- 
« beau s'essorant au naturel, portant au bec un rameau tlêW* 
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« 

« rier. Et 4116 oonune le ramangtraal teroit kfu d'une (ainille 
« très hoanooMe^ et aiiroit tot^oius vécu en jeun bommed'hoo- 
c jieiir, noê Jainaie ayoir fût auciiiie aetûm Yik, ou edhéié à 
f lufiuiie lectioa ou leele ooutnire à celle d'un roj Ta«al de la 
« couronne royale. » 

c Cependut, migré eae preuTee irrécvsaUeB de l'Hitifiic 
origine de la maison de Meeûe, il serait fort difficile d'étaUir 
munêsnant sa Watioo compiMe. L'incendie de l'hôtel de M. le 
eomle Ferdinand de Meeàs, en iSaO, eelui de son cbéleau d'Ar- 
gsnteuil, en 4847, eal détitiit de préeieQz doouments qm ne 
fonnont Mn rétablis qu'après de longues et psnévéraatos re- 
eherehes, » 

Ces recherches aboutiront elles jamais à un résultat absolu? 
n est permis de l'espérer, mais nul ne peut encore l'affirmer avec 
une certitude entière. M. Goediab qui, de degré en degré, est 
parvenu à remonter l'échelle généalogique parcourue par la 
famille de Meeûs Jusqu'à la seconde moitié du xrv* sièdi^ ne se 
déclare pas encore satisfait de son travail. « Si, dit il, la généalo- 
gie de la ftmûlle de Meeés, après tous les soins que nous y avons 
portés, laisse encore beaucoup à désirer, c'est que nous n'avons 
pas été assez heureux pour pouvoir reconstituer les archives de 
cette famille qui, dans ces derniers temps, a été accablée de deux 
incendies. » 

Eq effet, tous les actes recueillis par M. Goethals n'ont pu être 
entièrement classés dans son travail, et, dans l'espoir qu'ils pour- 
ront être utiles par la suite, l'auteur héraldique a dû se borner à 
analyser les commencements de ces précieux documents : 

c Joannes, dictus Meeûs, filius quondam Reyneri, et Elisabetha 
Daneels, dicta Vlaendermans, ejus uxor, il mai 1433... s 

« En 1442 était conseiller de la ville de Bruxelles : Uencicus, 
dictus Meeûs. — Henricus van der Straton, dictus Meeûs, 96 oç- 
tobr« 1447... a . . 
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OrigipftiN dn eontréM léodâles éTe Leeuv, ranciènneté (te là 
vmimm de HoeùB est attestée, à une époque bien antérieure aux 
fremîers actes qui h menfionneiit, par des quartiers gravés sur 
hs pîems eépideroles élevées à la mémoire de nobles person- 
nages. Établie, dès le principe, dans la ville de Bruxelles, elle 
prit MeBlôC une part importante à son administration et lui con- 
saera toujours ses efforts et se fortune. Robert Meeûs et sa femme, 
Barbe van der Elst, eontramèrent, pour une large part, aux frais 
d'une fête que la ville de Bruxelles, sous Charles Quint, offrit au 
jeune prince qui régna plus tard sur les Pays Bas , sous le nom 
de PhiHppe If. Jean Bi^^tiste Meeûs fut , plus tard , un des fon- 
dateurs et des phffi efficaces protecteurs de l'industrie renais&ante 
dans la capHrie du Brabant. 

Le prêt fait, en 1 548, par Robert Meeûs et Barbe van der Elst, 
son épouse, à la viHe de Bruxelles , a été conMgné dans un acte 
conçu en ces termes : 

« Allen gbenen die dese letteren zuUen den oft hoeren leseu, 
borgemeesteren , schepenen, rentmeesteren en raedt der stad 
van Brussele, de he^ren ende goede mannen van de wyden 
raede , ende de geswoeren van de ambachten , binnen derselver 
stadt, fÉammen representerende de drye leden van de voorseyde 
stadt, saluyt! Met kennissen der waerheyt doen cont : Alsoe by 
ons , twee eerste leden , op ten derden dach der voorlede maent 
van februario , ende by ons , derde leth , opten vierden dach de- 
sdvsr macsit, in de vergaderingen by (ms alsdeen gehouden omt 
te vervottene de eoeten die men soude moeien doen van wegen 
dia» stadt van Bnissrie, om de prindie van Spaengnten , onsen 
nattMrlycken beeve leeoonMi van desen Nederianden, voor syne 
ecnla ineenfft eerijek tegen le ryéen, inné te halene, partitnir- 
lydL te beseMs^wne ende te titeterene, wa bancquet op deser 
Bladhuys te gevene, de feeste van den steedupele te houdene 
payse VM Aoa vîcien , «et der daeraen cleefde, met ook 
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deactoedeneYaadQaheereneiideaBdereoffioieveD, alvaa^ifem 
oouleure; met oooh die vier rinaguldenen , die smb élctoa gfh 
iworne van des ambachten , nu dieaeade, toi behoef yaa hiimt 
deedene, van deaer atadt goeden geven aoude; eade uideiç 
eitraordinariae coaten, gedragende t'eamea ter soounen va« 
vytien duyzend rinaguldenen , naarvolgende den couette daer 
af gemaeckt zynde , geconaenteert ia de vooneyde aouuse vu 
.vyfthien duyzend rinaguldenen, bduilve, aoe verre deeelve coalen 
jmin gedroegen, dat d'overachot deradver sommanaoudebekeert 
wordra in H achlerheyt deaer atadt , welcke aomine men vindan 
aoude opten Carolufr-gulden voortyde geatelt op ekk brooaaele 
bien; daerop men verkoopen aoude erffelycke ende lyUrenlen, 
erffelycke den penning achtiene , ende lyOrenten aizoe diere ak^ 
men aoude keennen gecrygen , welcke boocheniaae soude loop 
]bebben ter tyt die tentent ala nu te verco<q[Mne of andere aoo 
vêle beloopende souden zyn geloft , geven den reatmeeaterea der 
atadt oerdene ende rectricie hoe zy hen in H opbueren derzelver 
boocheniaaen ende diatribueren van den penning daer aff comende 
aouéen hebben te regulerene nae uytw>'sen der acte van beyde 
dien daten geteekend Moyenaon. Ende zoe zy, dat wy rentmeea- 
teren navolgende dyen consente van Eobbrechte Meeûa aoeu 
wylen Jana Meeûa ende Berbelen van der Elst, zyne huyawouwen^ 
ontvangen hebben de hooftpenningen, etc. Gbedaen in H jaer 
ons heeren duysent vyf hondert acht-en- veertigfa , gç den veer- 
thieoaten dach der maent van maerte, nae styl van Brabant. n 

« A toua ceux qui cea préaentea lettiea verront, ou Ureoidreni, 
bourgmeatrea, échevina, receveurs, conaeiUen de la ville de 
Bnubellea, lea bona honunea du large conaeil, et lea jurée dea mé- 
tiera de la même ville, représentant enaembie lea troJacorpadela 
.auadite ville, aalut 1 En coanaiseance 4e vérité, aavoir iaiaona : 
Comme par nos deux prenûera membraa, le4roiaiàaae jour d« 
moia de février dernier, et par notre troisième membre, leqiia- 
Jrièmo jour du m^e Jiioia« dana lea aaaemMéea <iue iMma. 
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à l'eflel de pourtoir aux dépenses qui potnrtteBt derotr ètee 
fûtes par la vitte de BnixelleS) à Toceasion de la première entrée, 
dans eetle Tilfe, du priaee d'Espagne, notre seigneur nalprel pré- 
somptif de ees Pays Bas, pour aller eonfenablement à sa renccmtre, 
le recevoir, le traiter tout particulièrement, lui offrir un banquet 
à l'bôlel de ville, faire la fête d'un tournoi, avec distribution de 
prix , sdon Tusage ; pour le ceetnme des membres du magistrat 
et des autrss officiers , tout de couleur uniforme ; aussi pour les 
qualie flk>rins du Rhin qu'il conviendrait de donner à diaque 
juré des métiers , aetueHement en fonctions, pour leur habille- 
ment ; et pour ks autres dépenses, montant ensemMe à la somme 
de quinze mille iorins du Rhin, conformément au projet qui en 
a été fait ; a été octot^ée ladite somme de quinse mille florins du 
Rhin, sous la réserve ^pie y si les firais ne s'élevuent pas à cette 
somme, l'excédant serait emfdoyé à l'amortissement de l'arriéré ; 
le remboursement de laquelle somme serait pris sur le florin- 
earolus mis autreièis sur chaque brassin de bière ; pour lesquelles 
on constituerait des rentes héréditaires et viagères ; les hérédi- 
taires au denier dix-huit; les viagères selon les cireonstanoes; 
lasqualles préemptions se fendent «issi longtemps q^ dureraient 
)m rentes à vendre ou les autrss (ddigations qui pourraient être 
oontmctées,, les receveurs de la vlUe étant chargés de soigner les 
préemptions, et de régler le service des deniers en proveaus, con- 
formteent à l'acte signé en ce jour, Moyenson. Et comme soit 
que nous receveurs, en vertu de l'autorisation de RdMrt Meeùs, 
fils de feu Jean MeeAs, et Barbe van der Elst, wm épouse, avons 
vcfu la somme capitale... 

c Fait en Tan de notre Seigneur^ mil cinq cent et quarante 
huit, le quatorzième jour du mois de mars, selon le style de 
Brabant. » 

Jean Baptiste Meeùs, s'associant aux grandes entreprises fon- 
dées dans le but de créer e9 Belgique uns nouvelle ère depros- 
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ei de pcogrès, prenaal auni rkritialîw de lonite idée leii^ 
duleàeelMitéleTé, comprit combien il leimitttttte, à«neépoq«e 
de réaoyatîoH de§ ékabUBeemeals indiutrieb, qui m mmâttÊtL au 
xnu' sièete, de doter ia patrie de l'iadnstrie de rim^fewioo des 
toilea de ootoa peintes, crMe en floUande. A eet eflet, il aoUicHa 
et obtint le pririlége de fatie établir, en Belgique, le fàbrieat de 
eet important produit. L'ootroi de ce privilège a été rapporté en 
ces termea : < In de maandt van auguaty 1796, heefi de aarli^ 
hertoginne Elisabeth, ala gouvernante des Ooetemyokache Neder- 
landen, te Brueiel, aen nynheer Meeùa, banquier deew stadt, 
een oetroy Terieent om een cattoen-drukkeiy op de reehten , 't 
geeae men lyde lot Viho(»den te sirilen geechieden (I). » 

Dana les temps modemea, c'est au eomlB Ferdinand de Meeds 
qu'appartient en grande partie la création de celte puissance tau- 
jours croissante du travail qui place la Belgique , forte et riche, 
au premier rang des natîcma industrielles du globe. € C'est lui 
qui le premier, s dit M. J. i. Tbonissen ayec autant de yérité 
que d'éloquence , c c'est lui qui le premier signala et sut mettre 
« en œuvre la force irrésistible de l'association des efforts et des 
« capétanz conçus sur une vasta échelle. Ceat lui qui, plus que 
« tout autre, contribua à faire de k Belgique, malgré Terigulté 
« de son territoire, l'un des principaux centres de production de 
« l'Europe. Triomi^ant de tous les obstacles et bravant tontes 
« les déc^tioDs, il fit jaillir, dans la plupart de nos provinces, 
« de nouvelles et inépuisablea sources de richesses. Sans encourir 
« le reprodie d'eiagération, on peut hard iment afftrmer que tocs 
e nos districts industriels portent des traces impérissaUes de son 
«passage. » 

Avant d'aborder la généalogie de la maiam de Meeûs , nous 
devons dire , dans ce préambule , conmient le titre de cooiIb ftit 
établi et transmis dans la race de l'un des hommes éminents qui. 



(1) ItapàMtfti «Ml àmêUréÊm^ Wmê H*, jptigê #69 
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à l'aTéoemeal lit n^ln éfBailn ntlioiiale , «e cbargèrMit de la 
diieelion doi dastinécs de la Belirlqtte indépendante. 

La richesse publique, en 1836, avait aeqais^ eomme ^ar ma- 
gie, «Q immense ééreio p p om e n t Boas Tiafluenoe de la Soeiété 
gteénte pour faToriser rindustrie nalîonale «'étoîent tonnées 
trente sociétés anonymes an eapilol réimi de I08,M0,(M0 fir. (4) . 
Fhrtppé de cette siÉiatieB pra^re^ k raî Léopold I*' voulut re- 
eouialtre les services signalés que le gouvemaïur de la Société 
géaénle, IL Feidinaiid PUUppe de Mceès, aivaift rendvs à son 
pays, en lui conMiant le titre de comte, trwnissiMe àtous ses 
enfants mâles. 

Ce dipltase, daté dv 10 décembre i836, est conçu dans ces 
èwmes : 

' « Léopold, roi des Belges, à tous présents et à venir, salut ! 

c Voulant reconnaître les services rendus au pays et à notre 
personne par le sieur Ferdinand Philippe de Meeûs , officier de 
l'ordre royal de la Légion d'honneur de France , gouverneur de 
la Société générale pour favoriser l'industrie nationale , membre 
de la Chambre des représentants ; 



(i) Le tabtoM dis Sociétés «aottymst, q«i feactwasaîii I •om la fstroaaf a 
de Is Soeiété géoénUe, de U Société de commerce et de U Société nstiooale, 
comprenait, en 183d, les Sociétét du canal de jonction de la Sambre à TOise ; 
de la Sodété civile ponr i'emlMllissement de Braxellei ; d'Horna et de Wasme ; 
its pMdnte dn Flémi; du Movd dv Beia de Boassn \ de lloDee««-F<Mitaine; de 
Mewiiielle etCoailiet; deSeleaain; da LevMii da Fléwii deCUteiineaa; de 
Lodelinaart; de la Qrappe et Griiœail ; du Long-Terne ; du Chemin de fer du 
Hant et Ras-Flénn ; de Manboui^ et Bellevne ; dn Couchant du Flénn; Char- 
bonnière de aaTigation française et belge ; de Sare-Longobampt et Boavy ; de 
Bafiaerie netîMiala de laeie; AnvBiaolBe de baltanx à vapearf de Bragee, 
poQX ia M>iieaUoa da suaa de bettetavat; de mannliMlBte de gJMm; de 
mamifiMitoxe de tapis ; Encyolographique des seieDoes médicaleà; du Pbéuiz, 
à Gand ; dn Benard, à Bruxelles; de Sucrerie, à Marlagne ; de Déreloppemen 
da la aan^MM» et du nsMaaroa Burtljme belga^ daeSailt reansMU du 
I^ixeaabonsg; la Mttiualilé. .^. . .. . 
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« Vu Tartiele 7S de k Gonstitiitioii ainn conçu : Le roi a k 
droit de co&férer des titres de noblesse sans poufoir Jamais y 
attaehir auciui privilège ; 

« Nous STons, par notre arrêté du sixième Jour du mois de 
décembre ds la présente année, élevé le dit sieur Ferdinand Phi- 
lippe de Meete à la dignité de comte. 

« Désirant profiler de cette faveur, ledit siear Ferdinand Phi- 
lippe de HeeÀs s'est retiré devant notre ministre des affaires 
étrangérss, spédalemeat à ce commis par nous, afin d'obtekiir 
nos Mties patentes nécessaires pour Jouir du titre de comte et «p 
faire Jouir ses descendants. 

Cl A ces causes, nous avons conféré et par ces présentes iioi:s 
conférons audit sieur Ferdinand Philippe de Meeùs , le titre de 
comte avec les armoiries ci-après décrites. Voulant que le titre 
de comte soit transmissible à la descendance directe <, légitime, 
de mâle en mâle , que les armoiries soient portées par tous ses 
descendants directs légitimes, sans distinction de sexe, lesquelles 
armoiries conformes à celles qui ont été confirmées à la famille 
par Charles II, le 20 mars 4688 et le 20 mars 1689, sont figurées 
aux présentes, à savoir : Un écu écartdé au i'' et 4* d'argent à 
trois épis de blé de-sinople, mouvant d'une terrasse de même et 
accostés de deux chevreaux au naturel ; au 2* et 3* de sable à 
une chaudière à brasser d'or, accompagnée de trois étoiles de 
même; l'écu timbré actuellement d'une couronne de comte et 
d'un casque d'argent grillé et liséré d'or, orné de ses lanabse- 
quins. Cimier : un corbeau sautant au naturel, tenant en son bec 
une branche de laurier de sinople. 

« Et afin que ce soit chose ferme et stable à toiyours , nous 
avcms ordonné que ces présentes lettres patentes lussent revêtues 
du sceau de l'État. Donné en notre palais à Bruxelles, le f dé- 
cembre 1836. » 

Si la généalogie do Ja maison de Meeùs, incomplète «leoK, 
ne remonte dans cet ouvrage, comme dans Tœuvre d^à citée de 



FéliE Goethali, qu'à la aeconde moitié du xnr* siècle , la fflH^ 
tion établie par Tauteur héraldique le plus érudit et le plus 
fécond de tous ceux qui ont traité de cette matière ardue est ac- 
oompagnée, degré par degré, des preuves authentiques détermi- 
nées par l'article IV du règlement émaaé le 93 septembre 1769, 
pour servir de règle aux chapitres nobles des Pays Btis. 

I. Nicolas Hsits est cité dans un acte passé devant les écbe- 
Vins de Bruxelles, le 17 janvier 13^3 : « Nicolaus, dictus Meeûs, 
«promisit... » [1] 

n eut quatre enfants^ savoir : 

A. Nicolas, qui soit, il. 

B. Heyman Mme. — Un acte passé devant les édievîBS de Leeiiw 
Saint Pierre, le 20 avril 4392, prouve que sa postérité se réduisit à 
deux filles : c Lysbet eade Yde M^ûs, Heymans Meeûs kioderso wykn 
« waeren > (2). 

C. OliTîer Meei», épousa N. van Yo!xem. Il fonda la seconde brancLe 
de sa maison. 

D. Marie, épousa Henri van Rersbeke* 

On lit dans un acte passé devant le drossart du Brabant : « Van 
« Marie Meeûs, die met Henricke van Kersb<-ke, haere man ende mon- 
ftboiv^ op 28 meerte 4495... » (3) 

II. Nicolas Mibus, U" du nom, épousa Elisabeth t'Kint qui 
lui survécut, d'après un acte passé, le 9 juillet 14&4, par dffvaat 
les éebevîasde fcuxelles et conçu en ces termes : 

« Elisabeth, dicta t'Kiat, filia Joannis t'Rint, relicta quondam 
a Nicolai , dicti Meeûs , promisit dare Nicolao, suo filio , quem 



[1) Nioolat, dit Meeûs, promit... 

(2i SliaabeUi et Idft MM^filiM d« Isa HiyMuis MmSs. 

(S) ...d^Matto Mttâê, <|«S, «Minée dé Henri t«q Kenbeke^ «m mari et 
tuteur, 93 mare 14S 5. 
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a lubet a (fiioadam dicto Nicdao , suo dudum marHo , duoenlofi 
« denarios aureos, 9 juilii 14M... » (!) 

H eut de son mariage sept enfants, savoir : 

A« Nicolti Mnm, lll*da mmd, a w li o M é dans Fade <A-àdmm, mort 
sans alliance oa saaa pestérilé* 

B. Jean, qui soit, 111. 

G. Jutha, cit^ dans un acte passé par denat tss fchefias de 
^selles, en 1445 : « NicoJaus, dictas Meeûs, fiUiis qaondam Nicolal» 
« dieti Meeûs, et Elisabeth, dicta t'Kint, ejos uior, promiserunt dare 
f Juthœ, dicl» Meeûs, eoratn fili»*.. 7 aprilis 1445. » (2) 

D. Edouard Mbeus, mort sans alliance on sans postérité. 

E. Ëltebeth, épousa Jean de Raet,- ainsi qu'il oonste d*aD acte passé 
par devant les échcvins de Bruxelles, .ainsi conçu : « Dat Eduwaefts 
a MeeAs, soen wylen Claes Meeûs ende Laureys de lUet, soen Jans de 
« Raet, die hy hadde Tan wylen Lysbetten Meeûs, syne wite, sust^ 
c des Toorseyde Bdvwaerts, bebbent gdient, 23 october f 484.«. » (3) 

F. GoiUaome Mb» , épousa Elisabeth Brant Ils sont meotionDés 
diBs on acte de fdief passé par devant la cour féodale de Brabant : 
« ...Yan Lysbelten Brans, wedvwe wylen Willems Meeûs, die met 
ce Gielyse Oemens , hoeren geleterden monboir, op 17 ectober 1483^ 
« ontflnf by doode wylen Roelants Brant, hoers oems... s (4) 

Cet acte de relief prouve que GuiUaooie MeeAa dtaic movian 
1483 ; cependant, d'^^rès un autre titre, il vivait enom en 1488. 

(1) tesabclh , 4ito tVhil, âfe a» Jmhi, f«iif6 a* im MfoQki, an IfeeSi, 
promit, le 9 joillet 104, dedonaer à son filé Maoalaa, qA'dUadaiit Mboiai^ 
aon mari, deux cents denien d'or... 9 joillet 14S4. 

(t) meoks , dît MeefU , fils de feu Kieolas, dît M^eûs, et Elisabeth fKint, 
m iMMie, pmniitat de duNUier à HAm MscSs, kor tOle,,^ 7 avril 1445. 

(S) fidonard Meeûs, fils de fen Nlooks, et Laurent de Raet, fils de Jean de 
Raet, qa'U a en de fe«o Elisabeth Meeûs, sa femme, sonir dadit fidonaid, ont 
reoonnn... 28 oetohre i4S4. 

(4) ... dlËllsabeth Imt, fwvade fcv OmHaame^lMs , qoi, aaristée de 
QiUea OeuMQ, soa Wear, àtUadooaé, itfBl,lel1eMoèv»t4^ pavlanwrt 
da fen Roland Brant, son onéle... 
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Ces deux yenioDS contradictoires n*ont aucune importance. 
Toutefois , 7oici un extrait du second document : « Notum sit 
uniyersis quod EUsabetha, dicta Brans, filia quondam Henrici, 
dicti Bran, et Willelmus, dictus Meeûs, ejusdem Elisabeth» 
maritus et tutor legitimus , pro se ipsis ac pro Joanne , dicto 
Brant, fratre ex utroque parente, prsdicts Elisabethae Brans, 
quem ipsi in hoc comprehendunt^ contulerunt Petro, dicto Brant, 
(liio quondam magistri Rolandi Brant, medietatem, 1486^ 28 no- 
iremhris. » 

« Soit connu de tous , qu'Elisabeth , dite Brant , fiUe ^e feu 
Henri , dit Brant , et Guillaume , dit Meeûs , mari et tuteur légi- 
time de la même Elisabeth, tant pour eux mêmes que pour Jean, 
dit Brant, frère germain de la dite Elisabeth Brant, qu'ils repré- 
sentent en ceci , délivrèrent à Pierre Brant , fils de feu Roland 
Brant, la moitié, etc., le 28 novembre i486. » 



G. Gérard Ussm, épousa Elisabeth van den Driesche, aiott qo*ii 
coDste d'an acte passé devant les édievios de Bruxelles : « ... Elisabeth 
« van den Driessche^ filia quondam Rumoldi, relicta quondam Gerardî, 
« ^ti lleeûs^ promisit dare... i487, 20 mai. » (1) 

III. JiAN Msras, I* du nom, dit Ghisan, épousa Ifariè ^j^ 
dor Uaghen, ille de Baithélemy van Eeabeke, dit van der Haghen, 
qpii ftchetâ sa bowgeoiM àBniaelks, et d'Hdwige van Lemûek, 
doBi deux enfants, savoir : 

A. Jean, n* du nom, qui suit, IV. 

1. Adrien Meeûs, releva, le 30 oetobre 1819 et le 18 Bvrier de la 
nlne année, le fief de PuUe et les terres et aaignenries de s*6nven« 
wsmI» de Merxem et de Schoten. 

t Van Adriaen Meeûs, die op 30 october 1519, ontfinck in den 
naem ende tôt behoef van Jouffirouwe Katherinen van Hâves- 

(1) ÊUfabetk taa d«& DrieMohe, fille à& feu lUimoldi, va«n dt féaGémd, 
dît Meeûs, inromit de donner... SO nui 1487. 

u nu»gim ïïUàLvivnt, vn. it 
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kerke, geheeten Butoir synder buysvrouw by doode wylea Jan 
van Hay^kercke, geheeten Butoir, buets Taden^ 't huys code 
hoir Tan PuUe> gelegen foi Pulle, by Santhoye... 

c Van Adriaen Meeûs, die op 18 februari 4519, styl ?an Bra- 
bant, daerby waeren als mannen yan leene meeaier Adûlf yan 
der Noot^ raet ordinair in Brabant meeater Baltha/ar yan Vlâer- 
den» Henrick yan Eyck, Jan Lecellier, Marcelys yan Ynuaeneele, 
ende meer andere, ontfinek, in den naem ende toi behoef ende 
ala wettich man en monboir yan jouflrouwen Katheiynen yan 
Hayeskercke, geheeten Butoir, wettige dochter wylen Jan yan 
Havedeercke, geheeten Butoir, ter berzynde ende met consente 
yan Janne yan der Gracht, als wettich man en monboir yan 
Joûffirouwe Marien van Hayeskercke, geheeten Butoir, synde 
wettiger geselline, wettigen dochter wylen Gielen yan Hayes* 
kercke, geheeten Butoirs, den Ouden, Gielys soene, ende dit met 
consente yan den selyen Janne yan der Gracht, als procureur, soe 
hy sejde, yan de wettige kinderen wylen Thomas ende Augna- 
tjm Butoirs, wettige kinderen der yoorseyde wylen Ouden 
Gieles, by doode des yoorseyde wylen Jans yan Hayeskercke, 
yoere d*eene hellicht der goederen nageschreyen, ende by doode 
wjIm jow fl ke u w e n Johanneii yan Ranst, ende des yooseyde 
wykaJans yan Hanreakerûke , huetssoeiis, ywr d*ttiden bel* 
lidit dswetse go edaw n , ta w e lsae : 't dorp^oMe die heeriîeheyt 
yant' Sgreyenweselen, metten toebehoîrteB, ele., ilem H dorp 
yan Merem ende yan Schoten... » 

« Van Adhaene MeeAs, die yoortyden yercM^jea hadAs net 
scbepeoen brieyen yan Antwerpea, tegen wylen heenn Adaai 
yan Berchon, ridder eene erfrente yan HII liy., grooten Bra^ 
bants, en hem dieselye by den selye heeren Adriaene beset was 
yoor schepenen yan Antwerpen op yoorseyde twee yierendeeles 
des yoorseyde erfrente yrouwe Katherine yan Ophem, weduwe 
der yoorseyde heeren Adams onlancxleden gelost ende geqveten 
beeft; maer, want de yoorseyde erfrente ten tyde van de yoor- 
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Myde conslitiitieii iiîet te letne ontfSuigw en is geweeet, daehMn 
hier over heergewede tan de foeraeyde... » 

a D'Adrien Meeûg, qui reçut le 30 octobre 1519, au nom et au 
profit de damoiselle Catherine van Haveskercke , dite Butoir, ga 
femme , par la mort de feu Jean van Haveskercke , dit Butoir, 
6on père, la maison et jardin de Pulle, sis à Pulle, près de San- 
thoven... » 

« D'Adrien Meeûs qui, en présence des hommes de iief , maître' 
Adrien van der Noot, conseiller ordinaire au conseil de Brabant, 
maître Balthazar van Vlierden, Henri van Eyek, Jean LeoelUer, 
Marcellis van Immerseele, et plueieurs autres, reçut, le 18 ftvrier 
1519, selon le style du Brabant, au noiil% au profit et comme 
tuteur légitime de damoiselle Catherine Van Haveskercke , dite 
Butoir, fille légitime de feu Jean Baptiste van Haveskercke, dit 
Butoir, assistée et avec le consentement de Jean van der Gracht, 
comme mari et tuteur légitime de Marie van Haveskercke, dite 
BotcMr, «m éposse légitime, iUe légitime de féu Gffiee vin Ha- 
veskercke, dit Butoir, le Vieux, flb de GillQe, et avec le consen- 
tement du même Jean van der Oradit, comme fondé de pou* 
voirs, ainsi qu'il assure, des enfants légitimes du susdit feu 
GiUes, le Vieux, par la mort du susdit feu Jean van Haveskercke, 
povr une m(Htié des biens ci après désignée, et par la mort de 
damoiselle Jeaiofe van Ranst, ainsi que dudit feu Jean v«b 
Haveskercke, leur fils, pour l'autre moitié des mêmes biens, 
savoir : le village et la seigneurie de S'Gravenwesel, avec ses dé- 
pendances; item, le village de Merxem et de Schoten... » 

c D'Adrien Meeûs, qui avait acquis autrefois, par acte passé 
par devant les échevins d'Anvers, de feu messiffe Adain vaa Ber* 
cbiaiy dievalîer, um renie héréditaire de UII livies de gtos de 
Brabant, dont deux quatrièmes parts lui avaient été remises en 
nantissement, par le même Adrien,, par devant les échevins 
divers, laquelle rente hérécKtane CaAerine van Opbem, veuve 
dudit messire Adrien, a remboursée et acquittée depuis peu ; 
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mais pttîMitte» Ion éè la oonsliUitioii de la dite milâ, le relM 
n'en a été reçu, pour ce motif on pcurle ici le droit.,, a 

IV. JaiN BISEVs, II* du nom, est cité ayec ses parents, dans 
un acte du 13 novembre i494, commençant en ces termes : 
c Joannes Meeûs, soen Jans Meeûs ende Marien van der Haghen, 
syn wive... 13 novemberi494 (i). » 

Il épousa Catherine van der Cammen, dont deux enfants, sa- 
voir : 

A. «ebert, qui suit, Y. 

B. Wanlier, qui fonda la troisième branche. 

V. RoBsar Mesus avança, comme nous Tavons vu ci-dessus, 
à la ville de Bruxelles, en 1548, la scHnme nécessaire à la récep- 
tion solennelle de Philippe II, alors prince héréditaire. H épousa 
Barbe van der Elst, dont trois enfants, savoir : 

A. Galheriae, épousa, le 13 ftnier 1565, à Téglîse coUégiale des 
Saints Michel et Godnle, à Braielles, Henri van Seboonhoven. 

B. Pierre, qoi suit, TL 

G. GuiUaame Hnui, épousa, le 19 juin 1556, à Téglise des SainU 
ITtcbel et Gadule, Anne Biiya. 



VL Pmu Hiivs épousa Madeleine Sont, d<ttt quatre en- 
fants, savoir : 

A. Antoine, qui suit, VII. 

B. Anne, née à Bruxelles et baptisée à Téglise de la Chapelle, le 
16 septembre 1565, morte en bas âge ou sans postérité. 

C. Rohnd Muos, né le 22 septembre 1569, étant tenu sur les fonts 
par Raoot van der Bdce et Marguerite van der Beke. 

D. Mathieu MnDSi né le 2i septembre 1571, étant tenu sur testais 
par Uvitt van Arfcele et Catèeiine van Mirop. 

(1) Jmb MmSi, filf ds ^mm Mseet «t d« Mniit ytn an Hâgbea, m 
épouMo, IS aorenbcv i49|. 



VII. ÂOTOiNX Hbsub épousa, le 10 noTêtabre 1586, à Bruxel- 
les, Pètronille Buyg, dont huit enliuits, Bavoir : 

A. laeqnes Miain, né à BraxeUes et baptiaé à Tégliae 4e la Chapelle, 
étant tenu rar les foDts par Jacqoes Meeûs et Sycken Meeûa, le 18 oc- 
tobre 1589, épousa, an mois de tiTrier iei2, à Bruxelles, Anne vau 
Beughem, fille de Jean et de Marguerite du Bois, dont cinq enduits : 

a. Fnmçob ICbbus, né à BtiizaIIm, 1« 10 joiltet iMB. 

ft. Bafbe, née te 3 ma» ie20. 

e. JMane, née te 10 Hmm ISSl, époosn, te 10 janvier 1646, Jeen 
deCock* 

d. Nicotes HsBUs, né te 8S norembre 1612, épotiia, te 11 août 1646, Ma- 
deleine van de Petre. 

0. Cbrietopbe Mnut, né te 18 mai 1614, mort en bae Ige. 

B. Pétronilte, née à BraxeUes et baptisée à Féglise de la Chapelte, le 
21 mai 1592, étant tenue sur tes fonts par Pierre Meeûs et Glaire van 
der Bisl. 

G. Antoinette, née le 4 juin 1594, étant tenue sur les fonts par 
Charles Witdoeek et Marie vaoGujck, épousa, te Idniars 1613, Hector 
van der Haghea. 

D. Mathias Meeus, né te 24 août 1596, étant tenu sur les fonts par 
Philippe vàn der Etet et Goillelmine Metermans. 

E« Gaspard Meeus, né te 30 décembre 1599. 

F. Philîppe Mbei»^ né le 7 novembre 1602. 

G. Marc, qui soit, THI. 
H* Eieonore* 

VIIL Mam Msbvb, né à BnueUee le M man MM, mort à 
BruxdleB, le 10 janvier 1650, épousa ; 1* à BnizeUee, k 10 sep- 
tembre 1630 j Antoinette Caravachio , morte à Biuzelles le 
23 septembre 1638; 2® le 16 mai 1639, Anne van Damme, morte 
à Bruxelles le 10 mai 1643; et 3» le 9 novembre 1644, Barbe 
van der Yeken, morte à Bruxelles le 6 juin 1670. 

11 eut du premier Ut cinq enfants, savoir : 

A. lean Baptiste Mesos, né te 14 septembre 1431. 
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B. GatlKxiM^ née te !l làfrter 1433. 

C. Jacques Mxeob, né te 24 fétrier 1634. 

D. Jeanne, née k 23 mars 1636. 

E. Iforie Aue> Bée k 6 JaOkt 1637. 

• 
Il eut du deuxième lit deux esifantoi savoir : 

F. Waleran Meeus, né k 25 avril 1641. 

G. Anne, née k iO octobre 1642, morte eotsiit. 

Il eut du troisième lit trois enfants, savoir : 

U. Anne, néek 15 septembre 1645, épousa, k 8 mai 1664j à l'église 
de Saint Géry, à Bruxelles, Josse van den Bosch. 

1. Jean Baptiste, qui suit, IX. 

J. Antoine Meeus, né le 14 mai 1649, mort sans alliance, le 3 juillet 
1722. 

IX. Jean Baptiste Meeus, I*' du nom, né à Bruxdles le 
dO ma» 1647, mort le 9 février I6M et inhumé, avec eafamme, 
dans «m caveau de famille, à l'église de la GhapeHe, à Bruxelles, 
épousa, le 24 juin 1670, à Bruxelles, Eléonore Touron, née à 
Bruxelles le 2?( janvier 1652, morte le 11 octobre 1696, fille de 
Jean Toiu'on et de Jeanne Ysermans; sœur d'Adrien Touron, né 
à Bruxelles le 27 février 1667,mort à Bruxelles le 27 mars 1743, 
religieux à Tabbaye de Caudenberg, àBruigrilea, où il fut diargé 
de différentes dignités et c&arges monastiques, et mAme d» la 
prélature ; sœur d'Anne Touron, béguine au grand béguinage, à 
Bruxelles, ^i, dams l'acte de partage de ses biens, menliomie 
lee «ifanlB dte Jean Baptiste Meeùs et d'Eléonore Touron : 

Condt zy allen dat op heden 10 meert 1742, voor my open- 
baer notaris, lot Bnissel, commen en de gecompareert zyn in 
propre persoonen d'heer Stephanus Josephus Meeùs, sone wjlen 
sieur Joannes Baptista Meeùs ende van wylen jouffrouwe Eleo- 
nora Touron, gehuyssehen waeren, ter eenre; item, d'hecr 
Franciscus Meeùs, broeder vaa vader ende moeder des voer- 
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mjét SlephamiB JotepImB Meete, ter tweedem ; hem, Joncker 
Cavoliffi AngDSiinus Wautier, Joncker Joannes Baptista Wautier, 
(fMKog&r vaa Syne Magesteits exploiten, mit^adiors vrouwe 
Barka Wantiw, in hotnrelyek met d'heer Joannes HenricusCFea» 
keitt, met ftsead van Syne Magesteits ftnantien, haeren man ende 
momboir,die desdve zyne compaignetot betgene naebeschreven 
veleomeiitlycdL is autoriseerende, kinderen wylen Jonkers Augu^ 
tûms Charles Waiitter , in synen lerene raedt ende generad 
meester tan Zyne Magesteits munten in den landen van herre- 
waerts ourer, et van wylen jotdfrouwe Anne Françoise Meete,die 
suster was, van vader ende moeder, der voorseyde ; Stephanas 
Josephus Meeus, ter derder, vierder ende vyfder zyde; item, jouf- 
frouve Galharina Josepha, Francise Josepha ettde sieur Jean 
Franeiseus Meeùs/ nûtsgaders sieur Jottuoes Josephus limons; 
voor de tochte ende ab vader ende momboir over syne vier miit- 
dèijarîge kindien met nàeme, Barbara, Maria, Anna ende Joan- 
nés Symons, by hem verweckte met wylen jouflrouwe Maria 
Josepha Meei^s, voor een hoofd voor de proprietyt, kinderen 
ende iûadtskinderen van wylen Jean Baptista Meeès» in syn le^ 
ven arflaet van Zyne M^jssleîts hooft tholeamere bimiendsie^ladl, 
die ssagejyoluc bfoeder was, van vader en moeder, der voor^ 
spyde Stephanus Josephus, Franeiscus Josephus ende Anne Fran- ' 
çoise Meeûs, ter seste, sevenste, acheté, negenste, thienste,elf8te, 
twelbter syde ; de welcke hebben gekent ende geleden, kannen 
ende leyden, mits dezen, underlinge met vriendelyd^heden, ry- 
pen raede ende voorsinningen advyse, by hun te voorens daeiiop 
gehadt, endenaer voorgaendebehoonlyeke tausIiegesGfaiedt door 
de gesworene meeiers deser stadt, nopende de goederen gèlegen 
bmnen deze stadt, gescheyden ende gedeylt te hebben in twelf 
gelycke paerten ende deelen, aHe alsulcken goederen gronden 
van erve ende rente als op hun naer distinctie als boven hooff- 
deliek ende met staexgewyse indiviselyck zyn verstorven ei^de 
fssueefdeert uytenhoofde ende ab erffgeRaemen testamentair van 
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wylen Joidbouwe Aaaa Touron, ia haerea ley^iie Im^kj^m ùf 
ésa GrootMi Beggynhoven bionen deze stadt, hiume moye, ouda 
moye ende der vooneyde weesen oyer oude moye was, aafer 
iaboudt yan baer testament daer van ayne gepaasaert ?ore my 
ondei^geschreren notaris, présent getuygen, op dea Tîertbiendis 
auguati van den voorlede jaere 1721. Aldus gedaen en gepas- 
leertbinnen deze stadt Brussele ten dage, maende ende Jaer voor- 
schreven, ten presentie van Ferdinandus de Grsef, ende Ludo- 
vicus Boschmans, als getuygen. H. Baugniet, notaris. a 

Joui Baplisie Meeùs ent d'Eléonore Touron doiue enfants, 
savoir: 



A. Jean Baptiste^ H* du nem^ qui sult^ X. 

B. Anne Françoise, née le S décembre 1614, noite à Bimelles^ le 
Il février 1708 , épousa, le 8 juitiet 1698, Augustin Gharles Wautier, 
gentilhomme du priuoe dlsenghîen, pois conseilte surintendant de 
la Monnaie, à Bruxelles, veuf de Thérèse Fabri, fils de Pierre Wautier, 
seigneur de Ham sur Heure, capitaine de cavalerie d*une compagnie 
wallone, et de Catherine de Witte. 

C. Michel Mibds, né le 29 septembre 1678. 

D. Etienne Joseph Vccm, né le 23 Juin 1680, mort sans alliance, à 
Bruxelles, le 11 iulllet 1743, prévdt, en 1701, de la confrérie des Ames 
à réglise de la Chapelle, à Bruxelles, inhumé dans le caveau de la 
famille Touron, à Téglise de la Chapelle. 

E. Elisabeth, née le 5 août i 682, morte sans alliance, le 27 août 1753. 

F. Jeanne, jumelle d*ËU8abeth. 

G. Barbe, née le 27 mai 16S4. 

H. Josse Meeus, né le 7 décembre 1685. 

1. Jacques HKEes, né le 26 février 1687. 

J. Bernard Meeus, né le 20 m« 1688. 

K. François Mebus, né le 17 décembre 1689, prévôt, en 1714, de la 
confrérie des Ames de l'église de Notre Dame de la Chapelle, àBnixeUes. 

L Antoinette, béguine au Grand Béguinage, à Bruxelles, née le 
2o janvier 1692, morte le 23 novembre 1729. 

X« JiAK Baptiste Meecs, prév6t, le 18 mai 1697, de la Con- 
frérie des Ames de Notre Dama ^ la Chapelle, à Bruzdles,^ 
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dignité exclurivement réservée aux plus noÉabkt de Is paioiiBe, 
né à Bnij^elles le 10 décembre 4672, mort à BraxeUes le 6 juil- 
let il&l et inhumé à l'église de la Cliapelle, dans le caveau de 
la fiimille Touron, déjà cité dans l'introduction de cette notice, 
est mentionné, avec sa fenmie et ses enfants, dans un acte passé 
par devant la cour féodale de Coeckelberg, le 7 janvier 1732. 

On loi doit llmportafion en Belgique de Tindustrie de l'im- 
preBBÎon des toiles de coton, et il légua à ses descendants le de- 
voir, noblement accompli, de consacrer leurs efforts, leurs intel- 
ligoifies et leurs capitaux, au développement du travail national. 
H leur l^^ua surtout Tamour du bien, rattachement aux liens de 
fuBiUe, le patrietiamtf le plus pur, la charité chrétienne, la piété 
k plus austère et la soumission la plus absolue envers les lois de 
ri^se. 

U épousa, à Bruxelles, le 46 mai 4699,Caflierine van Cutsem, 
née à Bruxelles le 44 mai 4680, prévôté, en 4708, de la confrérie 
des Ames die l'église de Notre Dame de la Chapelle , morte à 
Bhixelles, le 4"'février475K,fillede Paul et de GathmnedeVos^ 
dont onze enfants, savoir . 

A. Paul Jean Hbeds^ né le 12 août n00> mort en bas âge. 

B. Catherine ioaàphe, née le 29 décembre 1701^ morte le 23 mai 
!7o5, sans alliance^ et inhumée à l'église de la Chapelle, à Bruxeties. 

G. Marie Josèphe^ née le i2 juin 4703^ morte le 3 mai 1736, épousa^ 
à Bruielks, le 1*' septembre 1725, Jean Joseph Symoas, mert le 24 no- 
vembre 1751y fils de Jacques' et de Barbe de Vos. 

D. Anne Marie Josèphe, née le 3 octobre 1704^ morte sans alliance, 
àBraxeliss, le 1*' novembre 1783. 

E. Barbe Josèphe Adcienne, née k 29^ janvier 1710^ morte i Tàge de 
quatre vingt dix ans, le 20 fendémiaire an Vlll. 

F. AalAlneîte Madeleine Josèpbe, née à Bruxelles, le 22 juillet 1711, 
morte à BnixeUes, le e avril 1784, épousa, le 24 octobre 1743, Jean 
Baptiste de Zadfileere, veuf d*Aone Pnttaert, mort à BnuellDs, le 
26 Sévrier 1771, fils de Jeau Baptiste et de Jeanne Marie de Smel. 

G. Agnès Josèphe, née le 26 octobre 1712. 
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M. A0Mft Jwtfto, Bée le «« jomer iîU. 
K Fraaçoiie Josèphe^ née le 27 janfkr i7l6. 
i. Thérèse Joièpbe, jumelle de Fraoçobe loeèphe. 
K. Jean François Joseph, qot suit, XI. 

XL JsAiî Feançois Meeus, né à Bruxellca, le 13 juiUai 1717, 
mort k Bruxdlee, le 3 janyier 1792, prévôt de la confrérie des 
Ames de l'égliae de Notre Dame de la Chaprile, homme remir- 
quaMe par retendue de ses conaaissanoes, mais sin^^et pieiu, 
s'attacha à fortifier dans sa nombreuse £amiUe ramoor de Dieu, 
de la justice, le patriotisme et le dévouement aux autres hemmes. 
Il épousa, le 9 juin 1756, Barbe d'Huvelter, née k Bruxelles et 
baptisée à l'église de la Chapelle, le 23 mars 1736, morte à 
Bruxelles, le 3 décembre i78i, fiUe de Ferdinand et de Cathe- 
rine Beeckman, dcmt neuf enfants^ savoir : 

A. Ferdinand Jean Joseph, qui suit, XII. 

B. Catherine Flrançoise Josèphe, née le 15 mars 1759. 

C. Anne Françe&se Barbe, née le 4 décembre 1760. 

D. Henri Joseph, qui suit, XII, après son frère Ferdinand Jean Joseph. 

E. François Joseph, qui suit, XII, après ses frères Ferdinand Jean 
Joseph et Benri Joseph Adrien. 

F. Françoise Josèphe Jeanne, née le 20 décembre 1707, morte sans 



G. Pierre Jean Joseph Mnus, né le 20 décembre 1700, mert sens 
aMtaaoe, à Bruxelles, le 18 février 4707. 

H. Barbe Jeanne Josèphe, née le 14 juillet 1772, morte le ti no« 
vembre 1775. 

I. Jean Baptiste Mceus, né ie 1 3 février 1770, épousa : 4* à BnneHes, 
le 28 floréal an IX, Barbe Thérèse van Zteune, morte le iO jan^r 
1816; 2° à Bruxelles, le 29 jaiHet lOiO, Marie Françeise/Vironlers, née 
le 8 mars 17049 morte le 4 jaiHet 4840, fHIe de Hcqaieiè Jem et de 
Jeanne van der Seheoren; H9^ k Bruxelles, le 20 janvier 1042, ËTisa- 
beth GaroKae Catherine MuHer, née à Bnnelles, le 00 avril 1821 , fine 
de Jean Frédérie Auguste, capitaine peneiomié, et de Caroline Catherine 
de Maeyer. 
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XU. FiiMUANi^ JBàN Joseph Mans , né à BfineilM; , le 
\± jida «757, mort à BnuflUes, le 3 avril I8M, époosa, à 
Bratettes, le % septembre 1783, Jeanne Catherine Tan Zieune, 
flDe de Jeaane et de Marie Anne van der Vorst , dont sept en- 
fants, savoir : 

A. Marie Atrae, n^e le 19 juin 1784, morte le 26 décembre 1784. 
Bl Anne Barbe Françoise, née le 25 mai 1785, sans alliance. 

C. Pierre Joseph Meeds, né le 1 8 mai 1 786, mort le 3 septembre 1 786 . 

D. Anne Marie Josëphe , née le 4 jain 1787, morte à Bruxelles, le 
11 janvier 1830. 

S. Fnmçoise loaiphe, née le 13 août 1788^ moite k 5 Janvier 1789. 

F. Ëléonore Françoise^ le 11 scplembie. 1790, morte à Bruxelles, lo 
20 février 1793. 

G. Jean Bernard Meeus^ né le 10 avril 1795^ mort à Bruxelles , le 
lendemain. 



XII. HENai Joseph Adrien Meeus, prévôt, le 9 mai I7M, de 
la eonfirérie des Ames de Téglise de la Chapelle, né le 43 mars 
1T63, mort à Lacken, le 48 mai 1849, épousa, le S4 mai 4791, 
Marie Madelme Jeanne van der Borcht, née à Rruxettes, te 
îi lévrier 4774, raorle à BnixeBes, le 47 février 4837, fiUe de 
Pierre Joseph et de Louise Françoise Hens, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Pierre Joseph Meeus, né à Bruxelles, le 29 juillet 1793, épousa, 
le 28 juillet 1813, Thérèse Françoise van der Maelen, née à Bruxelles, 
le 3 juin 1792, morte à Molembeek Saint Jean, lez Bruxelles, le 14 mars 
4850, Me de Guillaume van der Maeleù et de Barbe Anne de Ray- 
maeker* 

B* Henri Louis Joseph Misre, mort à Paris, le 24 septembre 4822, 
épousa Henriette Fransoise Claes de Leosbeeq» dsat «n fils unique : 

Alexandre Henri Jos^b Ohîefaûn Msbus, mort à BnixeHef} to 16 décembre 

iai7, à ni9i èi MftMk, 
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G. Marie Aime, née à Bmieiles, le ciaqoièflie jour oomptémealiire 
4e l'en Y de la ré|whliqtte (huicai9eyépaMa,àBrttieiieft,le8iiitfil8S, 
Ferdinand Philippe , comte de Meeûs d'Ai^genUuU , chef de la hraiMhe 
de Meeùs d'Aj^nteuil, ci-deaeous^ né à Bnuellee^ le 9 prairial an VI 
de la république française > mort à Braxellee, le 9 aTril 1861^ fih de 
François Joseph Meeûs, membre de la seconde Chambre des États gé- 
néraux , chevalier de Tordre royal du Lion Néerlandais, et de Marie 
Thérèse van der Borcht. 



Xn. FRAifçois Joseph Meeyjs, né à Bruxelles, le 30 mars 
1765» mort en 1821, président du collège électoral du 3* arron- 
dissement du département de la Dyle, président du conseil géné- 
ral du même département, délégué, en cette qualité, au sacre de 
l'empereur Napoléon 1*', membre de la seconde Chambre des 
Etats généraux, chevalier de l'ordre du Lion Néerlandais, etc., 
était une des notabilités les plus distinguées de la ville de 
Bruxellea. 

Le comte Ferdinand Philippe de Meeûa d'Argenteuil , son 
second fik, accordant nn jour, à l'auteur de cette notice, l'hon- 
neur d'un entretien, lui parla en ces termes de cet homme re» 
marquable : a Mon père, disait-il, me donna, dès mes plus 
c jeunes années, d'excellentes leçons, et, ce qui est mieux en- 
« core, de très bons exemples. L'amour de Dieu, de la justice et 
« de la patrie, un dévouement absolu aux intérêts moraux et 
« matériels des autres hommes, étaient le texte habituel de ses 
a entretiens A le mobile de tous ses actes. » 

Ce portrait était fidèle. Un attachement sans bornes à la foi de 
ses pères, et le pur amour de la patrie, distinguèrent toujours 
François Meeùs et le firent jouir, pendant toute sa vie , de 4a 
plus grande C(msiëération de ses concitoyens. Ceux-ci honoraient 
en lui ses talents et ses vertus, bien plus encore que saïiatasance 
et sa fortune, qui, cqp^ant, était considénUe, et dont il fit 
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tiNijoun un usage généreia et digne. « C'était un de ces honunes 
c d'élite à qui Fenyîe elle mAme est obligée de rendre hcHumage, 
t parée que toulee leurs idées et toutes leurs aspirations sont 
• puisées à la doubk source de la reUgi<m et du patrio- 
« tisme (1). » 

Aussi, lorsque restpereiir Napolédft voulut reconstituer et 
nflsnnir l'ordre social en appelant aux grandes fonctions pubU- 
ques, des gens de bisa^ que recommudaient à la fois de grande 
talents et l'eslîsie dont ils jouissaient dans Tesprit de leurs oonct- 
tojFens, ain qu'ils fissent oublier aux populations lassées l'igné- 
ranee, la basse cruauté^ les déprédations et les vices dés,£ïH)con- 
suls de la r^blique, il donna à François Meeùs une preuve 
de haute confiance, en le nommant président du conseil général 
du département de la Ojle. Nous^v^m dit qu'il était de plus 
président du corps électoral du 3* arrondissement de ce dépar- 
tement et qu'en cette double qualité il assista au sacre de l'em- 
pereur en 1804. 

Guillaume I", appréciant k son tour le choix qu'avait ùil, 
l'eoqiereur Nq[)oléon dans la personne de François lieeâs, 
lui témoigna également son estime et sa confiance. Il Pappda à 
la seemde Chambre des États généraux, et ce mandat législatif, 
marque de faveur souveraine, fut confirmé et maintenu constam- 
ment par la voix du scrutin. François Meeùs se montra digne 
de ces suffrages réitérés. De même que toutes les autres sommités 
de la représentation nationale à cette ^oque, dont la Belgique 
s'honore, il fut un dâf^aseur intelligent des besoins et des vœux 
légitimes du pays. Fidèlo aux exemiries de ses pères, il fit preuve 
d'un s dévouement absolu aux intérêts moraux et matériels de 
a ses concitoyens, d Ces mots, pour tous les membres de la fa- 
mille de Meeûs, sont aujourd'hui^ de l'assentiment unanime de 
toutes les classes ddîh' société, l'expression réelle de la vérité. 

(1) J. J, ThonisasD, VU chi ctmU rtrdhitmd it Mh^, y^ % 
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Patfait eirtholiqM, Françoie Meete iBomit sùnlMMiit, 
conuM il âTaàt Técv. La capilale entière, t'anociani au deuil de 
M famille, pieuni cet hemme pfobe et comcieiicîeuK, qu'elle 
avait tûigeura vu gérer ses pn^irei aSure», connie oelles de son 
pays, avec honneur et déflintérewernent. 

Il avait époufié, le itfr«ni 4790, à Bna^le», Marie DiMae 
van der Boroht, d'uM aneienae lamille du Brabaui, d'eiiiilM 
eapa^iok, qui comble, paitei aes aaeétne, l'anini van -dèr 
Beiekt, dettt le peitrail, peint par van Djrcà, enate enoore au 
Mutée de Madrid. Née 4 Bmellea, le M déeeaAre ITM, morte 
à Brw^^ le 5aoàt Igi5, Mnie Thérèse van der Bordit étaic 
&He miique et héritière de Jean Bq[>tbte et de MarieCaroHae 
Lrieux. 

Ua eurent, de kur mariage, einq enfBtfits, saTOir : 

A. Pierre François Joseph, qui suit^ XIII. 

B. Marie Françoise, née à Bruxelles, le 12 messidor an IT, morte le 
24 novembre 1835, à TAge de trente neuf ans, épousa, le 20 juin 1828, 
François Joseph Frédéric ShMain, baron de Roest d'Alkemade^ né à 
Braaefles, le t juiHet n9l, âls delaequesGodefrotd, vicomte de Reest 
d'Attraade, et de Marie Barbe Catherine de Reest d*AlkeaMide. 

€» Ferdinand Philippe, comte de MeeAs d'Aigentouil^ fondateur de 
la branche de MeeAs d'Argenteuil. 

D, Henriette Françoise, née à Bruxelles^ le 4 fructidor an VUI, épousa 
Marie Charles Ferdinand Bii}ih&sear, baron de Macar, né le 5 septembre 
1*788, mort le 27 mars 1860, gouverneur de la province de Uége^ fîls 
ât Weitc François BaKbazar de Maear, coosMlliinr yb prince évèque de 
Uége, et d'Anne Marie Augueline BelNiaitlqtte d*Aoust. 

£• Anne Joséphine Françeiaa ThérèsUf née àfiruxeUes, le 7 aoèt 
r8n3, épousa, le 7 mai 1822, Joseph H^neinthe Jacques, eamteMarlinî, 
chevalier des ordres de LéopoUU de la Légion d'honneur et du Mérite 
civil de Saint Louis du duché deLucques, commandeur de l'ordre Con- 
stantinien de Saint Georges de Parme, chaoAeUAdu duc de Lucques, 
officier de cavalerie sous rempir%.etc., né ji A!mrs, le 7 juillet 1791, 
fils de Joseph Jacques Nicolas Martini et de Jeanne Colette Françoise 
do Bois de Yroyiande; 
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XIII* PjiMUi FftAifçois Jofla»B Miavs, né à Bnadles, te 
9 aoAt i7dt, ^ottMt, à BnueUes, le > Mpteorinre 1842, Marie 
Jeanne Pouline Brion, née à Bruxeltes, le 15 oelobre 17d3, merle 
à BnueUet, le Sg avril 1846, à Tàge de cinquante deiaanfl, lUe 
de Paul loeef^ BriM^ aMien menibre du eonaefl municipal d« 
Bnizellee , et de Marie Joeèphe le Juste, dMt troia enfunti^ ea- 

A. François Meeus. 

B. Matbilde^ épousa^ à Saint Josse Ten Noode, en notenibre 1849, 
Féfii^ ebendier de Santage Vercoart. 

C. Vtmnçm Piem Joseph^ qui Mît^ XIV. 

JQV» FiAVÇOis PmaE Joem Mssre, né à Braxellea, le 
i4 oet^ 4815, épewa, à BnueeUee, le U août 4837, Louiee 
Adèle dhiriaînaiiettnette de Waha, née à BmieUes, le 30 n^ 
yenilM iêM, fiHe de Jaequea Jœeph Gfaiaiain de Waha et de 
ReaaUa laateHfi Baeaea de Heartaw* 



é\ 



XIIL FEBBiNAn Pnum, anm db Misni D'ABAimnnL ^ pa* 
lettres patentée de SaMiy^té le roi Hogeid V\ en date du i« dé- 
cembre 18afi, docteur en droit, gouverneur de la Société génénle 
pour bvoriaer rind4iatrie nationale , oomnumdaur dea eidne de 
Léopeldy de la Légion d'honneur» de Baaaa eidu Lion Néerlandaie, 
colonel de la garAe bouxgeoiaede BcuieUea ei memlifedn€enÉté 
de sûreté, ejd 4830, membre du CongiEèi nalional, membre delà 
Chambre des repréaentanta, dcipnis Torigine de eette aesimkiée 
JuMjn'ea 1845; fils pntgé do François ieseph Mafits,.piéiiÉwtt 
du coPécs éiâionl du 7 airoadîssepMnt Ai éépavlamsal4e>ln' 
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U) le, prMdeDt du oobmîI gémML du mèiBe dépai4imeii4v Mu& 
l'em^re françuf, «leBikre de la Meende Chambre des Élato 
géttéraux éa rojwmie des Pajrs Bas, et cheraller de l'ordre du 
Lien NéeilattdaieY eie.; et de Marie Thérèse van der Bereht; né 
À-BfttieUei, te 9 prairml an Vi de la fé|^ttUiqae françiÉie, mort 
à BroxeUea, te 9 awil 4861. 

Ferdinand Philippe Meeûs grandit à une époque difficile pour 
l'enseignement de la jeunesse chrétienne. Les écoles dirigées 
par le clergé avaient été 8iq>primées par la grande révolution 
({ui marqua la fin du xyiu' siècte, et aucune n'était rétabtie ; les 
parents, chez qui la foi caftoUque s'était maintaaoe intacte et 
qui croyaient fermement, non seulement que hors l'Église il n'est 
peint de sahit, mais aussi qu'il n'existe pemt tle base solide peur 
la eottservalion de l'ordre jooial, étaient réduits à la dûnMiéees- 
sité d'envoyer teiuEseafwlB auzétabUssemealselBMls. LesmilF 
leurSt et te Lyeée ifl^pérîal de Bruxriteaétak de oe imobre, ae 
laissaient rien à désirer sous le rap|^ de reBseigoeamit iMé» 
raire, mais la jeunesse était lo^ d'y rencontrer les mêmes avan- 
tages dans la sf^ère bien aufroneat importante de l'éducation 
religieuse. Il fallait une foi robuste et une volonté bien ferme 
pour conserver de pures croyances dans l'atmosphère de ces 
écoles. Aussi, cette période de la vie du comte Ferdinand Phi- 
lippe de Meeûs fut-elle une des plus critiques de son exis- 
tence. M. J. J. Thonissea la décrit en ces termes : 

« Malgré la surveilkaee la phis active exercée par les admi- 
a n ii trale urs de l'établissement, a est certain que tes élèves s^ 
«treufiâent en qariqoe sorte plongés dans une atmosphère 
« d'néiigion dédaigpMUBe^ Resté fidMe aux sentim^tB de foi et 
a de pîélé qui avaient lei^fs lUt Fapanage glorieux de sa ât- 
« mille, riMmme donl nous allons esquisser la vie eut bien deê 
« asaavfti à soutenfar; mais, au Keu de se courber lâchement sous 
« ees attaques iUMMoilss, fl n'y voyait qu'un motif d'étudier tes 
« dêgmety 4e eecveillir teepMTvee et de sonder 1m sourtes du 
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« calte dix fois séculaire qui servait de but à tant d'attaques et 
c d'outrages. Il lut et comprit si bieo les écrits des principaux 
c apologistes que, loin de perdre les nobles et pures croyances 
a de son enfiance, il sortit plus fort et plus convaincu de ces 
« tristes luttes, où les sophismes de Timpiété se trouvaient asso- 
« ciés aux passions ardentes du jeune âge. Son esprit, aussi pé- 
c outrant que Juste, aperçut clairement la vérité et s'y attacha 
c avec un vigoureux élan qui ne se démentit jamais. C'est même 
c dans ces études religieuses commencées sur les bancs de 
c l'école qu'il faut chercher la cause de la prédilection constante 
i pour les recherches théologiques, qu'il manifesta dans tout le 
a cours de sa belle carrière (i). » 

Sous d'autres rapports, l'enseignement classique du Lycée im- 
périal de Bruxelles-Iructifia rapidement chez le jeune Ferdinand 
Philijqie de Meeûs. Il fut l'un des élèves les plus distingués de 
cette institution qui forma tant d'hommes célèbres dans les 
sciences, les arts, la littérature, le barreau, la magistrature, la 
politique, le monde et Tannée. 

Soia cours d'humanités terminé, il fit ses études universitaires 
à Louvain, où il obtint, le 6 août 1819, le grade de docteur en 
droit. 

Mais ce diplôme, pour le jeune Ferdinand Philippe de Meeûs, 
était un moyen et non pas le but de sa carrière. Il ne rechercha 
pas dans les luttes du barreau les succès et la renommée aux- 
quels il powait légitimement prétendre. Les traditions de ses 
pères lui traçaient une autre mission. Il prit la direction de l'im- 
portante maison de banque de son nom, qui jouissait déjà d'une 
réputation séculaire et européenne de loyauté poussée jusqu'au 
scrupule, d'q^pui constant et des plus efficaces pour le commerce 
de la cqiitale, d'impulsion créatrice pour l'industrie générale du 

(I) Yi« du oomie Fecdiomid de Mtefti» pp. 4 «t 5. 
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Le 9 mai 182t, il avait épousé sa cousine germaine, Marie 
Anne de Meeûs, et cette union bienbeoreuse, onze fois bénie de 
Dieu, que la moindre division intestine ne troubla Jamais, est k 
plus bel exemple que Ton puisse offrir de l'unité dans la famille, 
et de la pratique fidèle, rigoureuse, de tous les devoirs que cet 
état impose. 

Ferdinand Philippe de Meeùs, qui n'avait d'autre ambitioD 
que celle de faire du bien, s'était donc assigné un rMe dans ce 
monde. Il jouissait 4m paix du bonheur que procure le fc^er 4io- 
mestique, quand tout à coup les événements s'emparèrent de lui 
et le jetèrent brusquement dans les agitations et les troubles de 
la vie politique. 

S'associant tout eîMier aux plaintes de ses concitoy^ , il ré- 
clamait avec eux le redressement des griefs, ijl blàmalW déplo- 
rait les tendances despotiques et imprudentes du gouvernement 
néerlandais. Hais, s'écartant en cela du parti du mouvement, 
toi4oux|p exagéré aux époques de réaction violente, et devançant 
en cela les idées qui se généralisèrent après le célablisBemeat du 
calme et de l'ordre social, il était convaincu que, sous le rapport 
des intérêts matériels, l'union de la Belgique et de la Hollande 
était l'une des plus belles conceptions de la diplomatie euro- 
péenne. Il espérait, avec tous les chefs de l'opposition Mtî<male, 
que de sages concessions de la part du roi Guillaume ne tarde- 
raient pas à rétablir la paix et la confiance, en consolidaiit, dans 
nos belles provinces, le sceptre de la maison d'Orauige. Mais 
l'obstination du roi et la colère du peuple en décidèrent autre- 
ment. De aages conseils furent impuissants sur l'esprit du sou- 
verain. Les diviaione intestines qui régnaient dans la maison de 
Nassau mirent obsUde à toutes les tentatives de eoocilialiaa. Le 
roi Guillaume, se fondant sur les droite que lui conféraient les 
traités de i 81 5, considérait la Belgique conmie un simple accrois- 
sement de territoire fait à son profit, et traitait en rebelles les 
sujets qui ne se rangeaient pas doeilemeiit à«es.kHs; le prince 
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d'Orange, aimé des Belges, aurait pu servir de protecteur offi- 
cieux et heureux entre le troue et la nation ; mais le prince 
Frédéric, qui jalousait sou frère, indisposait contre lui le mo- 
narque, dont il partageait toutes les idées, et usait de son pouvoir 
pour frapper tous ses efforts de stérilité et d'impuissance. C'est 
ainsi que les hommes éclairés qui voulaient rétablir l'ordre et 
désarmer la populace , en attendant que le différend entre les 
deux grandes divisions du royaume pût- être iq)lani par la voie 
légale, virent échouer tous leurs efforts et furent débordés par 
les agitateurs secrets, qui étaient inq^irés par des idées subversives 
de Tordre social. Ils en donnèrent bientôt la preuve en poussant 
le peuple à des excès rappelant les plus mauvais jours de la 
réYolution française. 

Le % août, dès la première heure, F. de Meeûs, réuni à 
d'autres citoyens courageux, se rendit à l'hôtel, où il obtint des 
autorités provinciales l'autorisation d'armer et d'organiser une 
garde bourgeoise, composée d'hommes intéressés au maintien de 
Terdre. Bientôt, chargé du commandaient des gardes de la 
sixième section , avec le grade de colonel, il rendit à cette occa- 
sion des services immoises , en achetant et ;en payant de ses 
propres deniers un nomlwe considérable de fusils , qu'il fit 'dé- 
poser à l'état major de la garde et dont les prolétaires s'étaient 
emparés la nuitpi^^^^? ^^ pillant les magasins de tous les 
axmuriecs de là capitale. S'il était partisan chaleureux et con- 
vaincu des droiti^.du pays , il était l'ennemi déclaré de tous les 
excès révolutionnaires. Il combattit le désordre avec une énergie 
sans égale et poursuivit, avec une persévérance infatigable, son 
aaant de pacificatiw. C'est pourquoi, le Â septembœ, il fut 
nommé trésorier de la garge bourgeoise et chargé, en cette qua- 
Ulé, de recueillir le produit des sojji^riptions destinées à pour- 
voir aux dépenses du service. 

Son lèle lui valut bientôt une autil diitinetion , ou , pour 
dire, une p«rt phis grande encore d'acliott eide saspon- 
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Mtbililé. Le 8 septembre, à six heures du soir, les membres des 
états généraux présents à Bruxelles, les chefs de la garde bour- 
geoise et phisieurs habitants notables, réunis à l'hôtel de ville, 
procédèrent, par yoie de scrutin secret, à la formation d*une liste 
de seixe candidats, parmi lesquels le conseil communal choisit 
le lendemain , avec l'assentiment du gouverneur de la province, 
huit membres d'une commission de sûreté publique. La tâche 
que s'était imposée cette commission, difficile dès le début, de- 
vint bientôt pénible et même périlleuse. Ferdinand de Meeûs 
ne se rebuta pas, et quand, dans la Journée orageuse du 90 sq^ 
tembre, il se rendit à l'hOtel de ville , il bravait les menaces de 
mort que contenaient des lettres anonymes reçues dans la ma- 
tinée. Ces menaces lî'étaient point de vaines paroles. Poussé par 
le sentiment du devoir, le citoyen les dédaigna; mais ses efforts 
courageux qui stimulaient le zèle de la garde bourgeoise , ne 
purent arrêter l'élan de la foule. Le peuple s'empara de Thôtel 
de ville et fit disparaître les dernières traces d'une administration 
régulière. Le colonel qui , dans cette situation critique , n'avait 
pu H rétoudre à fyirt vener le tang de k$ concitoyen» égarée^ se 
retira, prévoyant dès lors que les troupes du prince Frédéric, en 
mardie vers la capitale, lui feraient un crime de sa modération 
et de s(Hi civisme. Il ne se trompait pas. 

Le 13 septembre , sa vaste et opulente demeure, située en Cace 
de la porte de Schaerbeek, fut envahie par les Hollandais. Ils s'y 
conduisirent avec une fureur barbare. Ils s^^^^èrent l'habitation 
de l'offieier supérieur de la garde civique , du membre de la 
commission de sûreté publique. Pour venger les obstacles qu'ils 
avaient rencontrés et les pertes qu'ils avaient subies à l'entrée 
de la ville, les soldats du roi Guilkiyune commirent des exoès 
plus épouvantables encore. Jls tuèrent à coups de baïonnette 
deux employés de la maison et blessèrent grièvement trois ser* 
vantes, réfugiées dans ^ caves. F. de Meeûs, [«revenu par des 
avis officieux, put heureusement se soustniire à temps à la tvawa 
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d*uiie soldatesque efbénée. Le 96 septembre, ignorant encore 
riflsue de la lutte, il avait réussi à sortir de Bruxelles et à trou- 
ver un asile pour sa jeune famille dans un village des environs 
de Louvain. 

Une étrange nouvelle lui parvint sous ce toit hospitalier. Le 
peuple victorieux avait achevé, dans sa demeure, l'œuvre de dé- 
vastation et de ruine commencée par les soldats néerlandais. 

On 4rouve, dans un écrit du temps, le récit fidèle de ces scènes 
à jamais regrettables de sauvagerie (1). 

Immédiatement après la retraite du prince Frédéric, des enne- 
mis personnels de F. de Meeùs s'étaient empressés de répandre 
le bruit odieux qu'il avait lui-même introduit dans son hôtel et 
placé à ses fenêtres les-soldats qui, de ce poste avantageux, 
avaient dirigé un feu meurtrier sur les patriotes. Dénaturant 
avec une audacieuse perfidie sa conduite si ferme à la fois- 
pendant les journées des troubles, des démagogues exaltés , fu- 
rieux de n'avoir pu faire naître des désordres qui leur permissent 
d'accomplir leurs mauvais desseins , disaient que c'était avec 
le projet préconçu de fournir des armes aux Hollandais qu'il 
avait acheté les fusils des prolétaires, le lendemain du premier 
pillage. On lui reprochait d'avoir procédé avec une tiédeur cal- 
culée dans ses fonctions d'officier de la garde bourgeoise. On 
allait jusqu'à l'accuser de malversati^^ sa qualité de trésorier 
général de la garde! On disait encore qu'il était du, nombre de 
ceux que le prince Frédéric avait désignés dans sa proclamation 
du 21 septembre, où il affirmait que les meilleurs citoyens le 
guj^liaient de venir rétablir l'ordre à Bruxelles. C'étaient autant 
de mensonges infâmes , autant d'accusations manifestement ab- 
surdes, mais que les classes inférieures, toujours prédisposées à 
.croire à la trahison, acceptèrent comme des vérités irrécusables. 

« Quand le sang du peuple a coulé dans la guerre civile, dit* 

(1) Jla9«<fM< h^ftùri^f^9i d9 la réwlntion It^lff d« 1S30 PrcQwll^, Tarliet, iSSO. 
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t H. ThoaisBen, le j^Uagn et rincendieBont les suites oïdinaiiies 
tf des calomnies accoeiUies par les masses viotorieuses. » 

On ne réfnte pas de semblables calomnies; de tels faits sont 
matériellement impossibles. Un traître à la patrie, un agent se- 
cret du roi Guillaume ^ n'aurait pu s'en rendre coupable. En 
lisant les lignes qui précèdent Tesprit est confondu en voyant 
par quels grossiers artifices on peut encore, dans notre siècle de 
lumières et de civilisation , égaler et exaspérer les masses.^ 

En effet, quel usage les soldats hollandais, formant des troupes 
régulières et complètement armées , pouvaient-ils faire de fusils 
de chasse et d'armes de luxe? Quel besoin avaient-ils des car 
touches clandestinement fabriquées par F. de Meeùs , tandis que 
les caissons de Tartillerie du .corps d'armée devaient contenir et 
contenaient en effet le complet déterminé par les règlements de 
cartouches à boulets et de cartouches à balles tant d'infanterie 
que de cavalerie? Un simple soldat du train aurait suffi pour 
proclamer la vérité. Si elle- ne fut point reconnue avant le dé- 
sastre , c'est que la Providence voulait éprouver un homme de 
bien, pour le relevier bient6tplus haut que jamais 1 

F. de Meeûs était accusé de malversations dans la gestion des 
deniers de ses concitoyens 1 Nous rougissons de honte en écri- 
vant ces mots qui s'appliquent à un homme dont la vie entière 
ne fut qu'une suite non.ii^terrompue d'actes de généresiti et de 
désintéressement. 

F. de Meeùs avait indiqué lui-même aux Hollandais les postes 
les plus avantageux! Il était donc un bien grand stratégiste cet 
homme paisible, ce doux chrétien qui avait horreur du ?ang 
humain, et les soldats qu'il dirigeait sur le chemin du massacre 
étaient bien ignorants des choses de la guerre, puisque, maîtres 
d'une position, ils ne savaient pas comment l'utiliser sans des 
conseils I 

Enfin, F. de Meeûs était un des habitants de Bruxelles sur 
lésais le prince Frédéric comptait le plus pour rétablie l'auto- 
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rite rojale dans la ville. Etrange manière de récompenser ui|| 
alUé, q^e de le vouer à la ruine et au maasacrel • 

Le cœur se soulève de dégoût au souvenir de cet épisode hon- 
teux de notre glorieuse révolution ; mais Thistoire a des exigences, 
implacables et nous devons y céder en poursuivant le récit offi* 
ciel de ces actes odieux. 

Un épisode , entre tous , fut habilement exploité contre Fer- 
dinand Philippe de Meeùs. Le 19 septembre, deux troupes 
d'hommes armés, agissant à l'insu du commandant de la garde 
bouz]geois#, étaient sorties de Bruxelles. L'une de ces bandes 
enleva les chevaux de la brigade de gendarmerie cantonnée à 
Tervueren; l'autre arrêta la diligence d'Amsterdam au pont de 
Laeken et la força de rétrograder. Errant erfiore éviter les 
périls et les dommages d'une attaque armée , la commission de 
sAreté et l'état nuyor de la garde s'empressèrent de blâmer 
cette double expédition dans une proclamation conçue en termes 
énergiques. 

Ces manœuvres portèrent leurs fruits. Le 37 septembre, à 
neuf heures du matin , des femmes du voisinage brisèrent les 
vitres du rez de chaussée de l'hôtel de Meeûs ; puis une foule 
furieuse se porta dans les appartements et acheva l'œuvre de 
destruction commencée par les troupes hollandaises. Tandis 
que des centaines de furieux jetaient les débris du mobilier 
par les fenêtres des trois étages , quelques uns de leurs compa- 
gnons amenèrent les vcMtures et les brisèrent au milieu des cris 
et des applaudissements de la populace. On fit du tout un énorme 
bûcher et Ton y mit le feu, pendant qu'une partie des assistants, 
se donnant la main et formant une chaîne immense , dansaient 
autour des flammes et chantaient en chœur des hymnes patrio- 
tiques ! Encore cette hideuse scène de dévastation ne suffit-elle 
pas pour calmer la colère de ces hommes égarés. Des piUards 
virent le feu au toit de l'hôtel, d'où il ne tarda pas à envahir 
toutes les parties de l'édifice. Les dévastateurs se rangèrent aiors 
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en cercle et prirent une attitude menaçante pour empêcher Tar- 
rivée des secours , et bientôt l'une des plus belles et des plus 
somptueuses demeures de la capitale ne fut plus qu'un monceau 
de cendres. 

Ainsi, loin d'entendre proclamer son dévouement à la cause 
populaire, au lieu de recevoir la récompense due à ses courageux 
efforts et aux sacrifices considérables qu'il s'était imposés , F. de 
Meeûs s'entendait proclamer l'ennemi de son pays et voyait atta- 
cher à son nom si honorable et si pur de toute action indigne la 
flétrissure de traître vendu à la politique hollandaise. Il se voyait 
frappé d'ostracisme et son habitation incendiée , malheur irré- 
parable^ parce qu'il lui enlevait la majeure partie de ses archives 
de famille disparue dans les flammes I 

Que fit F. de Meeûs quand j le soir même, il apprit ces déplo- 
râbles nouvelles, par un messager expédié au moment où ces 
actes de vandalisme touchaient à leur terme ? Prit-il la résolu- 
tion subite de tranigiporter ailleurs son activité créatrice et son 
intelligence supérieure? Eut-il, dans l'amertume de son âme des 
paroles de malédiction pour l'ingrate patrie qui répondait par 
l'injure et le mal à ses constants bienfaits? Non; l'attitude qu'il 
prit dans cette circonstance néfaste suffirait seule pour glorifier 
toute la vie d'un grand citoyen. « Pas un seul mouvement d'in- 
dignation, dit M. Thonissen, pas un sentiment d'aigreur ne sur- 
git dans son âme généreuse. Apprenant en même temps la vic- 
toire du peuple et l'incendie de son hôtel; persuadé que l'attaque 
brutale des troupes hollandaises avait irrévocablement détruit le 
royaume des Pays Bas, il oublia promptement ses malheurs et 
ses griefs personnels, pour applaudir de toutes ses forces au 
triomphe de la cause nationale. Plaignant un peuple égaré , il 
pardonna aux pillards et aux incendiaires. » 

Ces pensées, Ferdinand de Méeûs les exprima dans une 
lettre adressée à son beau firère, M. Meeûs van der Maelen, dont 
voici un extrait : 



« Echalf^ par le plus grand des hasards, avec ma femme et 
c mes cinq enfants, à la fureur des soldats qui m'avaient cher* 
c ché pour me fusiller; cerné par eux dès les premiers jours et 
« sachant qu'ils avaient pillé ma maison, j'étais enfin parvenu, 
cr dimanche matin, à faire sortir de Bruxelles ma malheureuse 
« famille, dans la crainte que nous ne fussions les victimes des 
c troupes dans leur retraite. J'étais près de Louvain , lorsque 
« j'appris avec certitude la nouvelle de cette retraite, et déjà je 
c me disposais à retourner dans notre illustre cité, lorsqu'on 
« m'informa que le peuple, sur des bruits vagues (que mes sen« 
« timents et mon amour pour notre t^ys, dont j'ai donné tant 
c de preuves, auraient dû étouffer dès leur naissance], avait in- 
« cendié ma propriété. Cette action eut sans doute son principe 
« dans l'intention de rendre chaque maison de Bruxelles inabor- 
« dable à l'ennemi, en vouant à la destruction celles que sa 
a présence avait souillées. Je cesse de m'en plaindre , pour ne 
c former que des vœux pour l'affranchissement de notre pays. » 

Ces lignes étaient écrites dans l'épanchement aflectueux de lA 
famille, et celui à qui elles étaient adressées se hâta de les 
rendre publiques. 

M. Meeûs van der Maelen publia cette lettre avec une adresse 
au peuple et un décret du gouvernement provisoire ainsi conçu : 

« Le gouvernement provisoire, comité central, autorise, sur 
c sa demande, M. Meeûs van der Maelen à faire publier et atfi- 
c cher la lettre et l'adresse ci dessus. Il saisit cette occasion pour 
c recommander à tous les citoyens le maintien de l'ordre public 
c et de 1^ tranquillité. Quand un peuple a combattu si vaillam- 
« ment contre les ennemis du dehors, il doit respecter et faire 
« respecter au dedans les perA)nnçs et les propriétés. 

« Bruxelles, 2 octobre 4830. 

« Ob PoTTBR, Gh. ROCMBJI, S. TAN DB WBTKB. » 
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Cette double publicilîoD produisit une réaction Hbmédiate, 
générale . F. de Meeùs lui-même en oonatata reflet dans une 
lettce du 6 octobre qu'il adreeea au journal k Belge : 

il Victime de Terreur, je ne me plains point des pertes que 
j'éproi}ve : un sentiment plus élei|é remplit toute mon àme. Je 
l'avoue, la pensée, qu'un seul instant on ait pu me croire capable 
de flétrir le nom que m'a transmis sans tache un père dé- 
fenseur constant de nos droits, m'est d un poids cruel et acca- 
blant. 

ff Mon patriotisme, qu'attestent les actes d'une Tie que je ne 
crains point de soumettre tout entière à l'examen le plus rigou- 
reux, n'a pas suffi, je le sais et j'en gémis, pour étoufier, dans 
un premier moxent d'orage, des bruits vagues, mais injurieux 
à mon honneur. De retour à Bruxelles, rendue au calme et à la 
sécurité, je suis venu , fort des sentiments qu'inspire une con- 
science pure, demander mes accusateurs : jusqu'ici je n'ai trouvé 
que des amis. Si Ton peut prouver à ma charge un fait, un seul 
fait contraire à nos libertés, je me déclare le plus vil des 
hopunes. 

a J'espère que ce peu de mots sufiiront poiu: confondre mes 
calomniateurs et détruire jusqu'à la dernière prévention conçue 
contre moi. La justice doit être la compagne de la gloire ; toutes 
deux, si j'en crois les vœux de mon cœur, se fixeront dans notre 
chère patiie. » 

Dans tout pays, les masses sont mobiles, variables dans leurs 
impressions. La nation belge, de plus, est juste, généreuse, in- 
capable de commettre de sang firoid de viles actions. Déjà^ la 
réflexion seule avait dissipé les derniers soupçons, lacalonmie 
ne laissait plus de traces dans les esprits des classes inférieures, 
les nobles paroles de F. de Meeûs y firent naître le remords et 
dès lors, le peuple reconnaissant loyalement son erreur, eut à 
cœur et à hoaneur de faire oublier à F* de Meeûs le désasU'e 



immérM ^lOBl û étnt h mtkiiev Un pamphiaft aoimyim , qui 
cherchait à fkiie reviTre la catonmie , souleva une impulsioa 
univenelle de dégoût et provoqua le inépn(u>ul>lic. Lea inaliga* 
leurs de ces soène» hoateuees gardèrent le silice, tandis que le 
gouvememeiit provisoire et les habitants de Bruielles prodi- 
guèrent à F. de Meeûs des témoignages éclatants de confiance 
et d'estime. 

Le ft octobre, F. de Meeûs fut nommé mambsedu conseil 
communal à une imposante majorité et aux applaudissements 
manimes de la population ; le 14 octobre, le gouvemem^t pro- 
visoîre lui confia l'importante fonction de m^nbre de la com- 
mission des finances, chargée d'aviser au moyen de faire fiice aux 
nombreuses dépenses que nécessitaient l'organisation et la dé« 
fense du pays. 

Le même jour, le gouvernement provisoire l'appela à un poste 
plus élevé encore : celui de gouverneur de k Société générak 
pmar fawrùer Vmimtriê natimuUe» 

Enfin, le 27 octobre, il fut élu membre suppléant du congrès 
national. 

Le double mandat législatifet financier qui venait d*ètre confié 
k P. de Meeûs, lui assignait désormais un rèle politique impor- 
tant. Il Bffé le remplir d'une manière utile pour le pays, hono- 
rable pour lui, glorieuse pour l'histoire de sa famille. Au début 
de sa carrière parlementaire , il prit une part active au congrès 
national dans ces débats mémorables d'où sortirent les libertés 
constitiitioniielles que lea autres peuples enviodt à la Belgique ; 
au dehors il consacrait toutes les f<MBs de son inteU^frince et 
toute l'énergie de sa volonté à la prospérité de l'important éta- 
blissement finaaeier placé sous sa haute direction. 

Examinons en premier lieu ce que Ait le comte Ferdinand 
Philippe de Meeûs au congrès constituant, quelle est la part qui 
lui appartient dans les sublimes principes posés pair cette immor- 
telle assemblée ; . 



tM u BEiGiora Hi&ALDigUB. 

Le 91 déùmbtt 1830, il vote la dispoûtion coiiBtitutioiuirile 
portant que les rasBemblements en plein air restent soumis aux 
lois de poljpe. 

Le 13 janvier 1831, il se prononce contre Tenvoi de députés à 
Paris et à Londres, pour y traiter tout ce qui peut être relatif au 
choix du chef de l'Etat. 

Le 18 Janyier, il vote contre le décret d'organisation du pre- 
mier ban de la garde civique. 

Le 1 9 janvier, il vote contre la proposition tendant à charger les 
commiiBsaires belges à Paris de transmettre des renseignements 
positifs suf les négociations relatives au choix du chef de l'Etat. 

Le 35 janvier, il propose, avec cinquante et un autres députés, 
de décerner la couronne belge au duc de Nemours. 

Le même jour, il propose et défend un amendement au projet 
de décret relatif au recouvrement anticipé de la contribution fon- 
cière pour l'an 1831 . 

Le S février, il se prononce de nouveau en faveur de l'élection 
du duc de Nemours. 

Le 3 février , il vote en faveur de l'élection du duc de Ne- 
mours. 

Le- 17 février, il vote pour l'abaissement du cens électoral des 
campi^es. ' 

Le 34 février, il vote pour l'élection du baron Surlet deChokier 
en qualité de Régent de la Belgique. 

Le 3 mars, il vote en faveur de la deuxième loi électorale. 

Le 4 mars , il est nommé membre de la commission chargée 
d'exansiner les questions relatives aux titres dits hê rentm (t ). 

Le même jour, il parle sur le projet de décret concernant la 
levée d'un emprunt de douze millions de florins ou Taliénation 
de biens domaniaux. 

(1) Un« dM qaattioot Içt^plit oompliqaées que foulevA le knitè du 15 no- 
▼embre 1831. Le roi Léopold déoUr* qae pea de personnes en Belgique f en- 
vaient U traiter ayeo ai|^âot d*ratorité que Ferdinand Philippe de Meets. 
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Le 5 mars', il répond à deB attaques dirigées par le baron Beyts 
contre la Société générale en sa qualité de caissier de l'Etat. 

Le même jour, il vote contre le projet de décret sur le serment 
à prêter par les fonctionnaires publics. 

Le 6 mars , il vote contre le décret sur le mode de perception 
de la taxe des barrières. 

Le 9 avril, il pi^pose un amendement au projet de règlement 
d'ordre pour la cour des comptes. 

Le 14 avril, il vote contre le décret sur l'admission au service 
belge d'officiers étrangers. 

Le 25 mai, il propose, avec vingt cinq autres dép||és, de dé- 
férer la couronne au prince Léopold de Saxe Cobourg. 

Le3l mai, il vote pour la priorité en faveur de l'élection immé- 
diate du chef de l'Etat. 

Le 4*' juin, il vote contre la proposition de fixer un délai fata 
pour l'accqptation de la couronne. 

Le même jour, il voie contre la proposition portant que le ser- 
ment du toi devra être prêté dans.le mois de l'élection. 
. Le 4 juin , il vote pour le prince Léopold de Saxe Cobourg. 

Le même jour, il propose, avec le baron Osy , de nommer une 
députatioQ chargée d'offrir la couronne au prince élu. ' 

Le 44 juin, il propose de lever la prohibition sur la sortie de 
l'avoine. . . 

Le même joiur, il est nommé jn^iAfe^e la commission ohargée 
d'examiner k^tadget dea voîos et moyens. 

Le 48 juin, âtfjGie eoM» les nidifications qu'on voukît Mie 
subir aux décrets sur la garde civique. 

Le 4^' juillet, il vote pour la proposition de M. Charles de 
Brouckere tendant à ce que le ministère présente des eoachvioM 
sur le résultat dluiéfodations. 

Le 7 juillet, ni^^onence o6ntre radq>tion des^^r huit or* 
tick$f dwas les ternes suivants : 



« Reconaaissant mes faibles moyens dans l'art oratoire, U ne 
faut rien moins aujourd'hui que le cri de ma conseience pour 
vaincre ma répugnance à prendre la parole. 

a Deux motifs puissants me feront voter pour la question 
préalable. 

Le premier motif est puisé dans le principe même de Texis- 
tence de )a société que voAs représentez. Non; ce n'est point au 
cri des traités de 1 790 qu'une partie de la société qui existait 
avant notre révolution s'est séparée de l'autre. 

a Les mêmes statuts, vous le savez, nous réunissaient avec les 
Hollandais en une seule et même société. Bientôt une partie de 
cette société reconnut que ces statuts sacrifiaient trois millions et 
ilemi d'habitants à l'égolsme de deux millions. C'est là , mes- 
sieurs, la cause unique de notre séparation. 

« Mais quelles seront les limites de la nouvelle société? Eh t 
messieurs, celles mêmes tracées par la séparation. Ici, permettez- 
moi de le dire franchement : si le Brabant septentrional et la 
Zélande elle-même s'étaient joints à nous , ils seraient de droit 
membres de cette société, et aucune puissance de la terre n'au- 
rait le droit d'invoquer, ni pour ni contre nous , les traités. Elle 
ne pourrait se mêler de nos aibires que pour terminer, par une 
voie de eonciliatiott, les différends que laisse naturellement après 
elle une rupture violffiMe. 

a Aiijourd'hui cependas^i^çe faut-on? On intervient; on veut 
stipoler pour soi! Vous d^vez être neutres, nous dît>on; et, om- 
brageuses de la valeur belge , les puissaaoes seUilil^t par tours 
piésaulions prédire que mus devrMs être un j^r un pluagrand 
peuple. 

« Mais je nie que ks puisaanees pmssent intervenir dans nos 
atfaiww tant que nous ne manquons pas au droit des gens, au 
droit des nations. Et ici , messieurs, ptnvttes-moi d'examiner 
brièveaem notre conduite sous #e dernier upport. 

« Comme pour prouver que laiBodéiHicm etft la conpignede 
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la Térilable valeur, tous Tavez poussée jusqu'à la condesœn* 
dance. Vous deviez cofistituer l'État ; il fallait choisir entre la ré- 
publique et la moDarchîe. Vos voisins craignaient la république, 
vous dioisissiez l'état monarohique. 

« Il s'agit d'élire un roi ; un jeune prince se présente, fils d'un 
grand honupe , d(mt l'histoire a enregistré la valeur ; la France 
s'en inquiète, que faites-vous? C'est parmi les princes firaneais 
que vous choisissez vofre roi. « 

« Mais déjà l'ombrageuse Angleterre, à torticlu à raison, croit 
voir liwer la Belgique à la France. On vous refuse k duc de 
Nemours. Que faitee-vous alors? Alors, messieurs, je le dis fran* 
chemeni , vous avez poussé la modération jusqu'à la dernière 
complaisance. 

« L'Angleterre désire un autre gage de notre nationalité. Il 
faut lui prouver que nous voulons être Belges , rien que Belges 
et jamais Français; elle le désire. Eh bien, vous allez chercher 
ttn roi au sein même de TAngleterre; vous élisez le duc de Saxe 
Cobourg. 

ff Et, permettez. moi de le dire ici, c'eet ce choix qui sauvera 
la Bdgique; qu'on mejmmtre, après cela, quand et eb nous 
avons manqué au droit des gens, au droit 4es njfions? 

Dès lors, messieurs, quelle puissance oserait, sans violer les 
primÂpes d'étemelle justice, nous imposer des conditions? Non, 
messieurs, tranquillisez-rous, le jour a lui où la force bmtale 
ne &it: point toujours iéchir la justice.Voyez au Nord ces quatre 
aillions 4e braves qui font trembler le colosse du Nord, ce colosse 
qui naguère menaçait le monde entier I 

« Je »e résume, et je ne crains pas de le déclarer, c'est avec 
les HoUandais seuls que nous ilevons traiter. Nos limités sont 
eettes de notre séparation; offrons-lenr sur cette base d'une main 
l'elivier, de l'autre f épée. 

« beiMCond «netif qui me fera voter peur la question pféajk* 
ble, c'est que je reconnais que j'ai reçu mon mantfot, non^seute^ 
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méat pour ne point aliéner, mais même pour ne pas compro-* 
mettre un seul de mes mandants. M. Lebeau, dont j'envie ici 
une partie de Téloquenee pour faire passer en yous l'émotion de 
mon âme, a dit, en s'adressant aux députés du Limbourg, et 
principalement à l'éloquent M. Jaminé et au consciencieux M. de 
Brouckere : « Eh quoi , messieurs, yous vous retirerez de cette 
assemblée ? Mais oublies-vous que vous n'êtes point les repré- 
sentants de la ville de Venloo? Vous êtes les représentants de 
toute la Belgiqwl » 

« Oui , messieurs, ces principes sont vrais. J'y ai reconnu les 
miens. Oui , je représente ici le premier comme le dernier des 
Belges ; mais de là, messieurs, ce principe aussi vrai, que nous 
tenons tous notre mandat du premier comme du dernier des 
Belges. Une province vous a choisis, la nation vous a nommés. 
Et s'il est vrai, messieurs, que vous tenez votre mandat de chaque 
Belge, de chaque membre de la société que vous représentez, 
croyez-vous qu'un seul vous ait donné le droit de le sacrifier à 
l'égolsme? Croyez-vous, messieurs, et ici j'en appeUe à votre 
conscience, à cette conscience qui, dans les questions qui nous 
agitent, doit parler plus haut que les prestiges de l'éloquence : 
dites-le, à la face de la nation, avez-vous reçu le mandat de dis- 
poser de vos concitoyens ? 

« Je passe aux dix huit articles présentés : je n'y vois que des 
eoûditions déshonorantes. On nous fait déclarer que le Luxem- 
bourg n'est pas Belge.Toutes les conditions sont implicites. Ri^ 
de clair, quoi qu'on en dise, par jiapport à la dette; mais ici la 
prudence m'oblige à me taire. Vous aurez , dit-on , le Luxem- 
bourg. A quoi bon alors la déclaration, qu'on vous demande, 
qu'il ne nous appartient point? Ah I si comme vous l'a dit le ju- 
dicieux H. Beyts, en traduisant Virgile : « Je crains les puis- 
sants de la terre, même lorsqu'ils me font des présents, p crai- 
gnez les surtout, lorsqu'ils ne cachent pas même leurs pièges 
IKW des fleurs* 
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« Uartide 6 veut que vous évacuiez Yenloo et les Payi da ]% 
Généralité; mais Q est vrai, je me le rappelle, l'éloquent mi- 
nistre des affaires extérieures vous a dit : 

« Eh I messieurs, eroyes-vous que les Hollandais profiteront 
de o^te condition? Ds devraient à leur tour nous recevoir dans 
le cœur de kur pays I Crojes-vovs que le roi Guillaume laisse 
entrer dans le sein de son pajs des Belges qui porteraient avec 
eux leurs princves révolutionnaires? t -: ^ 

«Vous êtes éloquent, monsieur Lebeau^ mais iei, contre votre 
habitude, vous n'êtes point logique. Quel motif avex-vous da 
cr^re que d'autres ne feront pas en petit ce que vous craignez 
d'admettre en pand? Quelle certitude en avez-vous , loiMgu^. 
voua ne craignez pas d'admettre , au sein même de votre pais, 
les ennemis de votre révolution? Lqrsque vous ne craignez point 
d'évacuer Venloo et des communes qui, popr la plupart, sf trou- 
veront protégées par la citaddle de Haestricht, vous irez croire 
bénévolement que le rot Guillaume sera défiant au point de ne 
vouloir admettre, au milieu de quelques points isolés, des 
troupes, des employés, que vous ne pourrez défendre au premier 
signal de guerre! 

c Mais non, je me trompe, un rayon de lumière vient éclairer 
mon esprit; monsieur Lebeauaura raison.Mais sttraitril réservé à 
ces temps modernes de voir qu'un roi, comprenant mieux que nous 
les sentiments d'honneur, ne veuille point livrer ses sijgets, même 
pour un moment, àd^s étrangers, tndîs que nous, nous consen- 
tirions à livrer nos frères à' la vengeance de leurs ennemis I 

c Ah I braves habitants de Yenloo et de tous les pays que nous 
allons peut-être sacrifier ; oui, je sens en ce moment que je tiens 
ausBi bien mon mandat de vous que des braves habitants de 
Bruxelles. Gomme, au jour du danger, il semble qu'oUin'ait d'af- 
feclion que pour l'enfant , que pour l'ami qu'on craint de voir 
périr, je sens en ce moment, mieux qu'à aucune autre époque 
de ma vie, ce que peut un vrai patriotisme ; il me semUe n'avoir 
ik mmom mUjaMon, th. t3 
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(f affection que pour vous, vous seuls remplissez mon cœur en 
cet instant! ^ 

« Ah ! messieurs, craignez toujours le sarcasme terrible dont 
vous a parlé l'honorable monsieur Jaminél Craignez plus, crai- 
gnez que l'histoire ne dise à vos descendants : a Le jour où le 
n9m1)elge , que nos ancêtres aMent transmis pur et honoraMe, 

aété Mais je m'arrèle, ce mot est trop dur k prononcer pour 

un<^ur qui sent vivemenfc s 

« Pardonnez, messieurs , si je n'ai pu vous cacher rCmotion 
de mon âme; je sentais -trop fortement pour me taiie; mats, 
comprenant toute l'étendue de mon mandat, je vous demande 
enoo^un moment d'attention ; que dis-fef'je demiifilpi^^e de 
la nation entière. 

t Quelle que soit la décislao^ que vous preniez, lors même 
qfi^effft amènerait les jiUs grands fléaux , souvenons-nous que 
nous ne devons jamais désespérer du salut de h patrie, et que 
Tunion seule peut nous sauver; rappelons-nous te devise de nos 
armes : Union et Force! Pour ma part, myessi^urs, j'en fais M 
le serment solennel^ ami de l'ordre , ami de la paix , véritable 
amant de ma patrie, le lendemain vous me retrouverez le premier 
sur ces bancs, soumis à vos décrets, s 

Le 9 juillet, F. de Heeùs vote pour la quei^on préalable sur 
les propositions qui ont pour objet l'acceptation des préliminaires 
de paix. 

Le même jour, il vote contre l'adoption des Dix huit articks. 

Le 18 juillet, il parle dans la discussion concernant le premier 
projet de décret relatif aux dépenses de l'État , pendant le troi- 
sième trimestre de 1831 . 

Le 30 juilie^ il parle sur le denixième projet relatif à la même 
matière* 

Le même jour, il parle de nouveau dans la discuasion-du 
projet 4e loi tendant à témoigner au régent la reconnaissance de 
la nation. 



Le même jour, il présente, avec M. Devaux, un projet sur te 
serment à prêter par les fonctionnaires publics. 

Il présente , avec huit autres députés, un projet de décret sur 
la dissolution du congrès national. 

Le HUBBdat fu'il raupUssait alors au coagrès eonstitoaiit B'esl 
pas le smd point qui rattaobàt alors la ine du eomle Feidi- 
nand Philippe de Meeûs à rhistoiie géairald de soa p^n* JLe 
gouYenunir de la Société générale pour fa^riser Tindustrie nâ« 
timide avait aussi me mission p<^tique à remplir, uae flMvw 
de eouage et de dévoilement dont peu de notabilités finaasières 
sniaîeai assumé la re^cmsabilité et les périls. . 

Là nsB, mie lévokrtim radieale devait VaocenpUr^ ei F. de 
Mwte n'attendit pas ia fia de Vonge révolotionnatre pow Tea* 
tw pi e ii i w^ et pour se vouer avec toute l'énergie de son Ame à la 
pro sp éri té 4e Timportaiit étriiiissemeat flnsneler fltué seus m 
hanle divsetioB. 

La Setâété générale, seule gtande institnBon de crtdit exManI 
à cette époque, tenait pat (tes liens nombrettt au gouvernement 
déchu, et ces liens, il fallait, non pas les rompre, mais tes dé- 
nouer sans violence, sans secousse, sans moyen révûlutioimiûfe 
attuiHieu du désordre, des inquiétudes, des soufCrances de toute 
nature qui suivirent le mouvement de septemtnre. 

(Sossier général de l'Etat, au moment de la révolution de 
1830, la situation de la Société générale, la banque, comme on 
disait alors, était des plus critiques. La plupart des domaines qui 
formaient sa dotation, étant situés en Hollande, échappaient i 
son action. Elle faisait valoir des capitaux considérables appar- 
tenant au roi Guillaucl^, son fondateur, propriétaire dès sept 
huitièmes de ses actions. Elle Ità devait , en outre , fA vertu de 
ses statuts et à titre de liste civik, une rente annuelle de 
S00,000 florins. Ces**ressources, à une époque de stagnation 
absolue da commerce, des souffirances du commerce, de Tanéan- 
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tiMement du crédit, de la nullité des escomptes, étaient réduileg 
dans une proportion considérable. 

Edaircir cette situation périlleuse au milieu des haines na- 
tionales et des éventualités redoutables de l'ayenir , était une 
tâche immense. H. de Meeùs osa s'en charger, ayec la prompti- 
tude et la vigueur qui caractérisaient toutes ses résolutions, à 
rheore où k territoire belge n'était pas même complétemeal 
éTa($Bé par Tarmée hollandaise. 

Dans sa pensée, la première mesure k prendre était de naê^ 
pendre le paiement de la rente due au roi Guillaume I*', non 
comme personne privée, mais en sa qualité de souverain du 
royaume uni des Pays Bas, dissous par la révolution*dS septera- 
fMre; La seccmde étaA le refus de verser au trésor belge le mon- 
tant des sommes que la Société détenait au dO septembre 1830^ 
en sa qualité de caissier général de l'Etat. C'était poser un douUé 
acte d'impubion courage, mais c'était prendre une altitude loyale 
et nette entre les deux, gouvernements rivaux. Ces doubles réso- 
lulion fut maintenue, malgré toutes les instances, malgré les 
besoins de l'administration belge qui touchaient si profondément 
le CGSur p^iotique de F. 4^ Meeûs. Au cabinet de la Haye, 
comme au cabinet de Bruxelles, le conseil de la Banque répon- 
dait avec raison : « Une liquidation est indispensable. Jusqu'à 
« ce qu'elle ait eu lieu , les droits respectifa^des deux gouverne- 
« ments seront et demeureront incertains; Le débiteur, tout en 
« avouant sa dette, ne peut ni ne doit, dans cet état d'incerti- 
c tude, en reconnaître aucun. Il s'exposerait à devoir payer deux 
€ fois si, en cédant aux demandes de l'un, il portait atteinte aux 
« droits de l'autre, b 

Le gouvernement hollandais accept^L^ système, qui fut con- 
firmé daq^ le traité du 15 novembre 1831; le gouvernement 
belge fit des réserves; mais il laissa à la Société générale la per* 
ception des deniers de TE^ et consentit même à doubler le droit 
de recette, 



1IÉEU6. loi 

Dans le principe, la Société générale dut lutter contre les pré* 
jugés du peuple, qui voyait dans cette institution financière l'œu- 
vre privilégiée du chef d'une dynastie ennemie, préjugés telle- 
ment enracinés, que deshonmies, très honorables d'ailleurs, 
voulaient que le gouvernement provisoire s'emparât de l'actif de 

la Société. 

Ces préventions furent combattues avec succès par les services . 
que l'établisseinent sut rendre au pays dans sa situation cri- 
tique : Avances à l'Etat et aux villes que les événements politi- 
ques avaient plongés dans la détresse, construction de grands 
travaux d'utilité publique, souscriptions en faveur des familles . 
nécessiteuses éprouvées par le choléra, facilités, poussées jus- . 
qu'aux dernières limites exigées par la prudence, accordées au 
commerce et à l'industrie, création et raffermissement du crédit 
national, par l'acceptation, à un taux élevé , des obligations de , 
nos premiers emprunts, en paiement des forêts qu'elle avait ven- 
dues pour se procurer de nouvelles ressources, tels étaient les 
faits par lesquels la Société générale répondait aux accusations 
d'orangisme de ses antagonistes. Cependant, malgré ces sacri- 
fices, les droits des détenteurs des actions furent complètement 
sauvegardés pendant la crise. Chose plus remarquable encore, le 
bilan de 1831 présenta, frais d'administration et intérêts aux 
actions payés, un bénéfice réel. 

Le roi Léopold sut promptement apprécier le haut mérite et 
le patriotisme de F. de Meeûs. Par arrêté royal du 29 novembre 
1832, il lui confia une mission de la plus haute importance, celle 
de négocier avec MM. de Rothschild l'émission de vingt millions 
de bons du trésor. 

A cette époque, la diplomatie niait encore la viabilité de la 
Belgique, et cependant la mission de F. de Meeûs fut couronnée 
d'un succès absolu. MM. dé Rothschild, qui lui témoignaient une 
confiance illimitée et le constatèrent dans une pièce authentique, 
CèMeDliient à prendre leâ trois ^nquièiiies dé nos bons dû trésor. * 
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F. (l^eeAg, vers la même époque, reodijt encore un service 
signalé à la ville de Bruxelles , en lui indiquant le moyen de 
eontracter un grand emprunt, à l'aide d'obligations au porteur, 
dont chaque année un certain nombre devaient être remboursées 
au pair, tandis qu'une somme importante devait être répartie 
en primes. 

Ce mode financier, employé alors pour la première fois, fut 
souvent mis en pratique par la suite et toujours avec un même 
succès. 

Toutes ces opérations , qui marquèrent le début de Ferdi- 
nand Philippe Meeûs dans ses fonctions de gouverneur de la 
Société générale, ne furent pasles seules conceptions de l'homme 
d'Etat, du philosophe chrétien. Il donna aussi une preuve nou- 
velle de la sollicitude éclairée dont il fut constanmient animé à 
l'égard des intérêts des classes inférieures. Ici se place un épisode 
de sa belle existence que nous empruntons tout entier à l'ouvrage 
de M. Thonissen : 

• Pendant les dernières années, et surtout au commencement 
de 1830, des caisses d'épargne avaient été fondées, dans plu- 
sieurs villes importantes, par les soins des administrations com- 
munales et de quelques associations particulières. Malheureuse- 
ment, comine les sommes versées par les déposants avaient été 
placées en fonds publics des Pays-Bas, la séparation violente de 
la Belgique et de la Hollande apporta de grandes entraves au ser- 
vice des caisses. Les unes se virent dans l'impossibilité de payer 
les intérêts échus ; les autres furent même obligées de répondre 
pir des refus aux demandes de remboursement qui leur arri- 
vaient de toutes parts. A peine établies sur notre sol, ces ^es 
institutions pliaient être, pour longtemps, discréditées dans l'es- 
prit des classes inférieures. 

c Craignant de voir disparaître l'une des sources les plus fé- 
condes de la prévoyance et de la moralité des familles ouvrière, 
F. de Meeùs, obéissant aux no^s instincts qu'il uji^Ail^t^ 



fbÊê tiid avec taai 4*icl4(, wrt qm le pMùm éteUmeveot 
lOMcitr du pays devait veair ea aide aux adraioirtinteura d^- 
eonoerlés par les éT&nemente politiiiues. U eut la bonlieuv da 
fûm agréor Ma projet par la dixectioa de la Soeiété géuéxala* 
falla ei B'eotendit a?ec la xégeace de Bruxellea et la cbargea, 
loya la garantie de la eommuiie, de tous les engageneiila Goa- 
teetés eavers les déposante. £Ufi»procéda de la même maniëre 
' dans toutealee villes où résidait un de ses agents; puis, étabUs- 
saat eUe-sièine une caisse d'épargne^ et écartant toute pensée de 
Ittoret rile offrit sur-le-champ «n intérêt oalculé aussi largement 
queposeîMe. 

c Malgré ks souf&ranoae toiqours très vives de l'industrief lies 
sommsa déposées dans le eoursde 1833 s'élevèrent à 917^7ftSc. 
L'impulsion, une fois donnée, se propagea avec une rapiditjé 
merveilleuse. Quinae ans pkis tard, à la veille de la révolution 
de lévrier, les somm^f» confiées aux caisses d'épargne établies 
par la Soeiélé générak sélevaient à plus de quarante six millions 
defraoos.^ 

Le loi Léepold avait ite^Mie confiance dans les tauaièree de 
F. de Meeâs, qu^ i833 , a;irès la conclusion de la convention 
du 31 mai et âpres la reprise des négociations ayant paur ofeyat 
la conelnaion d'un traité direct avec la H(dLuide, il voulut TaG- 
créditer auprès de laceniérenee de Londres pour Féelairer sur 
touleales questions financières pesées dans les vtegt quatre a^- 
tides* La rupture des négociations put seule empêcher que cette 
haule fonction pelitîque et diptomaëque -fût ooi|fiée à Ferdi- 
nand RhOippe de Ifeeùs. 

Le 16 octobie 1833 eurent lieu lea j^uières électîoaa peur 
la ehnmbre des re|iiésentants, et les éleeteursde BruieUess^m* 
piti s s i t e u t de vendre à F. de Me^k le n^ndat lé^adatif qu'il 
avait rempiî «fec toitf d'éclat au sein du eongrèa nattonal » 

Les eonnaiseances spéciales de P. de Heeùs tûtmk ^nadenenl 
dans la neuveUé. asseivUée. « ClMMiue foi», dit 
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'c M. Thonissen, q!i\m débat Snander était Bouleté dans Tm- 
€ ceinte du pariement, il prenait la parole et examinait toutes 
€ les faces da problème arec ime lucidité méthodique à laqiieBe 
«r ses adversaires eux-mêmes étaient forcés de rendre hommage. 
« Sa parole, exempte de précautions oratmres, mais toujouK 
« nette et franche, toujours appuyée sur des faits constants et 
« des preuves irrécusables, avait Tart de mettre les questions les 
« plus abstraites à la portée de toutes les intelligences, s ' 

A côté des hommes d'un mérite vrai qui admirent franche- 
ment les qualités d'autrui, il se dresse toujours des médiocrités 
envieuses et jalouses. F. de Meeûs en rencontra dès les pre* 
miers jours de la session de 4832-1833. Ceux-ci, irrités de voir 
réduire tout l'étalage de leurs connaissances financières, reprodui- 
sirent indirectement le reproche d'orangisme dont leur coHègue 
avait été victime au commencement 4ç la révolution. Il leur ré- 
pondit au88it6t4'une manière fière et digne : « Je ne suis pas de 
c ces hommes profonds qui ont vu venir la révolution ; mais je 
« suis de ceux qui, depuis longtemps, admettaient Irfondement 
c des grîeb aUégués contre le pouvoir* La révolution est arrivée. 
€ Ce n'est pas noi qui l'ai iatte, et je ne ravirai pas ai^ourd'hui 
• une partie de leurs palmes à ceux qui l'ont opérée. Gq>endant 
M j'ai pris part à celte révolution. J'ai siégé au congrès national, 
« et, en entrant dan» cette auguste assemblée, je savais ce .que 
« cela imposait à tout homme d'honneur : c'était l'exdusioa de 
c la maison de Nassau. Je l'ai trouvée prononcée, je l'ai admise 
« comme un Jùt consommé. CSe que je devais vouloir ensuite, 
c c'était une Belgique indépendante sous iw roi de son choix. » 

Loin de nuire à la c<msidéralion personndle de F^ de Meeûs, 
cet incident, qui témoignait de la loyauté de son caractère ferme, 
mais modéré, eut pour conséquence d'àoeroltre son influence 
auprès 4es membres les plus distmgués de l'ass^nMéè. Ses piinr 
'^Apes éeenomiques, dont il ne dévia jamais, avaient à lutter 
Idlaque jomr. contre des pr^jugé^^'^t^f ne .sont paa ei 



diflfltpés «ijounfbiri. La chambre das repréMilants était do- 
minée laarjides idées de c^tralisation contraires à l'esprit dh 
nos institutions. Elle croyait que, pour créer de grandes choses> 
l'action et le contrôle de rÉtat étaient indispensables, et elle mé- 
connaissait les incontestables avantages que l'initiative de Tinté- 
rèt privé offre toujours dans le cercle des intérêts matériels. C'est 
ainsi que F. de Meeûs qui/.déjà en 1832, avait, d'stccoM avec 
le vicomte Vilain Xf III, demandé la concession d'un chemin de 
far d'Anvers à Bruxelles, ne put déterminer la chambre à poser 
le principe que le soin d'établir le réseau national fût laissé à 
des compagnies convenablement organisées. Blâmant hautement 
ftmmixtion de l'État dans une entreprise gigantesque étrangère 
à ses attributions naturelles, il annonça que l'opération ne serait 
pas, à beaucoup près, aussi avantageuse aux finances du pays 
qu'on se plaisait à l'espérer, et l'avenir a pleinement confirmé 
ses prévisions. 

Mais, déjà, les actes posés par la Société générale répondirent 
vielorieusement à l'interminable série d'accusations dirigées 
contre la grande compagnie financière placée sous le patronage 
de Ferdinand Philippe de Meeûs. Franchement associée aux 
destinées de la Belgique, la Société générale, par son attitude 
et ses mesures, avait neutralisé les dangers que redoutaient les 
patriotes en voyant la nuyeure partie de ses actions placées entre 
les mains du roi Guillaume, dangers qui n'eussent été que trof^j 
réels, si cette institution plissante avait été dirigée par des vues 
bMiles à la royauté belge. Dès le lendemain de la révolution, 
la Sodété générale avait acquis une quantité considérable de 
fonds piri>lic8 belges; elle avait fait des avances à la vHIe de 
ftwxelles et à la plupart des autres villes importantes du pays ; 
fSk avait fcwmellement dénié au roi des Pays Bas le titre et la 
qualité de souverain «des provmces qui s'étaient soustraites à sa 
d(HnHiaKon; rile avaH susfi^u le paiement de toutes les 
sommes que ses statuts l'obligeaient à vetserà rancieniie liste 
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; elle avik décidé que le roi GuilkuBê et ke Holkadais, 
demoitt étranger» au paye, n'éMeat plus aptes à f^|îM|jpartie de 
rassediblée générale. Si la Société faisait ^loir des capitMx 
appartenant au monarque néerlandais, les Belges ea recueB- 
laient le bénéfice ; aussi , F. de Heeûs était-il fondé à dire les 
parole» qu'il prononça dans la séance de la chamtM des repié- 
sentaM A 26 septembre 183(3 Tv Le roi de HoUande, <pii 
c n'exerce aucune influence directe ni indirecte sur la Société, y a 
« des capitaux considérables ; mais, pour moi, je désireraisqu'il 
« en eût daTantage et qu'on pût les bire valoir, comme ceux qui 
« y sont déjà, dans l'intérêt du commerce et du crédit public. 9 
' Si ces préventions ne se dissipèrent pas encore entièremeai 
c'est que la Belgique se trouvait encore dans une position en- 
tique. La diplomatie européenne, exigeant impérieusMuent k 
mutilation du sol national, surexcitait et égarait les susceptibililés 
du patriotisme. D'autre part, des envieux, des jaloux, des 
hommes aux idées étroiiêB et routinières, ne comprenant pas ou 
ne voulant pas comprendre la puissance merveilleuse de Tuaioii 
des efforts et des capitaux qui se manifestait pour la première 
fois sur le sol belge, attribuaient les bénéfices sans cesse erois- 
santir de la Société à l'agiotage, à l'intrigue, à l'exploitatioo 
systématique du gouvernement et des masses. On semblait igno- 
rer, dit M. Thonissen, que les profits réalisés par les gmndti 
.établissements de crédit ne représentent jamais qu'une faible 
partie dearichesses créées sous leuHfproteotion. 

Chaque fois que de semblables idées de défiance et de n^eu^ 
vais vouloir contre la Société générale s'énonçaient devant lui, 
F. dt Meeûs répondait .toujours avec autant de modération que 
de succès. Jamais on ne parvenait à l'irriter, rarement à l'échauf- 
fer. Une seule fois, dans la séance de la chambre du3 mpVvaaixc 
1839, lassé d'être harcelé sans cesse par lutr mêmes reproehes, il 
s'écria avec humeur ; « Les gjfa))ds établissements oAisquent 
a ks petits hommes 1 > 



Nous touchops à la grande époque de la réoûvation, du dé- 
¥oloppe^nt de l'industrie, et c'est à F. de Meeùs, ooug le sj^- 
vous déjà, qu'est due ea grande partie cette merveilleuse trau^- 
formation. Déjà, sous le roi Guillaumi, des suites, d«8 
encouragements, avaient amélioré le parti que la Belgique tir^^it 
auparavant des richesses minérales de son sol et des apjitudi^s 
industrielles de ses habitant»; mais les résultats mêmes obtenus 
par des eflTorts nouveaux avaient porté dans l'esprit fécond de 
F. de Meeûs que, pour faire occuper par les Belges l'ui^ des 
premières places dans l'industrie moderne, ^vn déciçler l£s 
richesses du pays, pour fournir wi travail abondant et fructueux 
à toute une série de générations, il suffirait de faire comprendre 
aux Belges les avantages et la puissance de l'esprit d'association 
qui, dans im pays de peu d'étendue, où les fortunes prixées 
étaient en général très modestes, où les rares familles réellement 
(^ulentes montraient un véritable éloignement pour les opéra- 
tions commerciales, pouvait seul fournir le moyen d'appliquer 
aux industries capitales les instruments coûteux créés par la 
science moderne. 

F. de Meeûs conçut donc le projet de faire sortir le travaîl 
national des ornières du passée de régulariser et de centupler 
ses forceS|.en appelant à son aide l'union des efforts et des capi- 
taux effectuée sur une grande échelle. Il accomplit cetta tâche 
glorieuse et féconde avec une énergie persévérante^ et, dès 
le 1*' avril i833, il l'aborda en disant aux actionnaires de la 
Société générale : 

« Si la Belgique est riche de ses produits naturels, si notre 
< population est économe et laboriepis^, si elle est habile à s'em- 
« parer de tous les éléments de succès, il faut bien reconnaître 
a aussi qu'il nous reste beaucoup à faire pour vivifier tous les 
a moyens que la nature nous a prodigués , pour créer surtout 
c les nombreuses communications que. l'agriculture «t le com- 
cr merce récUuieQ). Or, upus ne parviendrons à q)K|çnir cesavan- 
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C tages, QUI CHÂNGEEONT EN FEU D'ANNIES LA. FICX ENTltRE Dl 

€ NOTES PAYS, quà taidc de ces asêoeiatùms puissantes ^ui seules 
« peuvent exécuter ks grandes choses; nous ne les obtiendrons 
€ que 80116 rinflueaoe de cet esprit qui centuple les forces et les 
« moyens, qui s'applique à tout , même à ces petites entreprises 
€ qui, par leur nombre et leur variété, répandent le bien-être et 
c la prospérité aussi bien dans les plus petites communes que 
« dans les cités les plus populeuses. 

« La Société générak est, parmi nous , le principal résultat 
« d'un premier eiffort de Tesprit d'association. Espérons, me»- 
V sieurs , qu'elle n'aura point à se défendre des attaques d'un 
« inconcevable aveuglement, et qu'il lui sera permis, au con- 
« traire, de propager librement Vinfluence à laqueUe elle doit sa 
ê:prppre origine. 

c La direction ne demande , messieurs, qu'à concourir au 
« grand but d'utilité publique pour lequel elle a été fondée ; elle 
t s'associe, de tous ses moyens, aux intentions si bienveillantes, 
« si éclairées du roi pour ranimer le commerce et l'industrie, 
ff pour leur donner tous les développements possibles; elle est 
c pi'ète à seconder tout ce qui sera proposé, tout ce qui sera fait 
« dans l'intérêt du pays... Elle sera toujours heureuse de se placer 
« au premier rang des producteurs^ parmi ceicx qui teiUeront d'ae- 
« croitre la richesse nationale. » 

Jamais, dit M. Thonissen , promesse ne fut plus religieuse- 
ment tena^, jamais espoir ne fut plus magnifiquement réalisé. 

Jamais, ajouterons-nous aussi, jamais pensées démocrati- 
ques, dans le sens le plus élevé, ne furent exprimées et ac- 
complies. 

Du projet on passa rapidement à l'exécution. La Société gé- 
nérale possédait des houillères acquises en remboursement de 
sommes considérables prêtées, avaj^t la révolution, à des indus- 
triels dti Hainaut. Ces charbonnages furent constitués en Sociétés 
anonymes paf action*. C'était un essai : il réussit au delà de 
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toutes les espétanoee. Eq 4835, deux eoœpagnies pulseanles, la 
Société de commerce, au capital de dix millions , et la Société 
natûmakj au capital de quinze à vingt cinq mittiom. ËUes avaient 
pour but de fayoriser la production et de développer le com- 
merce sur de plus larges bases. Elles devaient notamment encou- 
rager l'exportation des produit^ belges et aider de leurs capitaux 
les entreprises industrielles reconnues bonnes, mais auxquelles 
des ressources plus étendues étaient nécessatras. 

Deux choses essentielles faisaient défaut. D'un oôté , des voira 
de coomiunication aisées , rapides, économiijides ; de l'autre, des 
capitaux suffisants pour rendre l'extraction abondante el réelle- 
ment fructueuse. 

Les houillères du couchaût de Mons se trouvant éloignées du 
canal de Mons à Condé, tout essor leur était Interdit, parce que 
le transport devait se faire lentement et péniblement sur de mau- 
vaises routes* Il fallait donc commencer par remplaoer les or- 
nières et les charrettes par des rails et des locomotives. GrAce 
à F. de Heeûs, la Société de commerce prit une large part dans 
les frais de construction et d'exploitation des ckemin» de fer du 
Haut et du Bas Flénu; et ce fut encore à l'aide de son influence 
que, peu d^ionées plus tard, le chemin de fer 4$ Saint GUslain 
s'acheva au moyen de capitaux fournis par la Société nationale* 
Tous les sièges d'extraction se trouvèrent ^ainsi reliés au canal, 
et. par celui-ci , au chef lieu de la province et aiu districts envi- 
ronnants. 

Ainsi se Cuvait laésolue une des deiu faces du problème'; 
mais il fallait encore multiplier les produits par la force et la 
fécondité du ti^vail. A cet ellet, il fallait étendre les exploitants, 
augmenter le nombre des travailleurs et surtout remplacer les 
machines surannées par les procédés puissants, mais coûteux, 
dus aux découvertes de la science moderne. 

ici, F. de Meeûs fli agir de nouveau le puissant ressort de 
l'esprit d'association. La Société de commerce qu'il avait fondét 
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créa plusieurs sociétés industrielles et commerciales, en contri- 
buant à la formation de leur capital par des apports considé- 
rables. Il se forma ainsi, en moins de quatre années, sept so- 
ciétés anonymes au capital réuni de tO,300,000 francs, toutes 
vonées à l'eitraction et à la vente du charbon (1). 

n Ainsi, dit M. Thonissen, cette abondtace de capitaux et 
cette îiBpfuIsion puissante exercèrent une influence aussi prompte 
que décisive sur le travaQ des mines dans tout le bassin de Mons. 
L'activité, la vie, la richesse , remplacèrent, comme par enchan- 

a 

tement, la langueur, ^^impuissance et le découragement qui n'a- 
vafent qtie trop régné sur un sol admirablement favorisé par la 
nature. > 

Mais , pour écouler ces nouveaux produits, pour utiliser cette 
conquête nouvelle arrachée aux entrailles dé la terre, iT fallait 
assurer un vaste débouché en France, faciliter l'accès deâ riches 
départements du Nord, ouvrir, avant tout, Fimportant marclié 
de Paris. 

m 

Dans cette circonstance encore, F. de Meeûs fût un véritable 
bienfaiteur pour l'industrie houillère. La Société générale, sur 
sa proposition, contribua pour trois millions dans les travaux 
de canalisation âk la Sambre française ; mais, non ccmtent de ce 
bienfUt, il conçut l'idée et les plans d'ensemble d'un gigantesque 
travail qui suffirait seul pour lui assurer la reconnaissance de 
la postérité : celui du canal de jonction de la Sambre à l'Ois^ 
entreprise grandiose, digne de rivaliser avec le magnifique canal 
de Saint Quentin, qui est une des gloires dç jConsulll, immense 
travail d'utilité publique , dont les bénéfices, réalisés en t880, 
donier exercice clôturé sous l'administration de ||i de Meeûs , 
s^êlevèrent à 975,062 fr. 32 c., chaque action recevant un divi- 
dende de 7 •fo. 

(i) i« ProéMit du fU^, 4,000,^|'r B^mu $i Wm$mm^ \900^W\ UmêU 
dufUnu, 2,800,000; io KmgTtmt, lISOO.OOO; 5* dmchant d^t Flénu^ i»000,000; 
0» totm ti StHa$ tktff», 1,000,000; 7* BanU fUm», 4,000,000 






9909 F. de IfeeAfl, da projet mûri, arrêté dans sa pensée, à 
l'exéoutiOB, H n'y avait ni rspos ni trêve. Il s'assura le concours 
BMMid et ioaacîer de la maison Rothschild; l'acte d'association 
fut signé à Paris, le 15 novembre 4834; la Société générale in- 
tervint plgip six milUons, M bientôt une adia^frable ligne de na- 
vigation «Ht le oenta.de la Fraij^ au centre de la Belgique. 

Gomment appréciait-on ces osuvres si grautdioses, si écla- 
tâmes , qm provoquaiimt l'étonnement et l'admiraition des eon* 
temporaîDS? 0«iel tribut de louanges et de gloire ses condtOTens 
décernaient-ils an promoteur, an créateur, eâ gnhde partie, de 
l'ékmnantif transformation aecoffl[Aie dans le travail industriel de 
sa patrie? C'est ce que nous alloBs lire dans les lignes suivantes, 
enqmuitées à M. Thonissen : 

> « Tous , dit-il , pariaient avec enthousiasme des merveilleux 
progrès qu'ils voyaient se réaliser chaque jour dans le bassin 
occidental de Mons; mais tous ne citaient pas le nom de l'ad- 
minis^lteur aux vues hautes et fermes qui pouvaient, à juste 
titre, revendiquer la plus large part de cette transformation pres- 
que subite de tout un district industrie. Dans les colonnes des 
journaux, et surtout à la tribune de la Cham&re des représen- 
tants on était loin d'apprécier à leur valeur réelle les services 
rendus par Téminent gouverneur de la Société générak, M. de 
MeeAs rencontrdt, lui aussi, cette ingratitude calculée qui, dans 
lit. pays de peu d'étendue , se plaît à abaisser les services et à 
dénigrer les intentions des hommes vraimeoft supérieurs. Sur Jtt 
théâtre resti^int de leur action, ils se tronvent sans cesse en pre-^ 
sence de leurs rivaux, et trop souvent l'heure de la justiee entière 
sonne pour eux, quand le dernier de leurs contemporaiiit a dis- 
para de h scène. 

« L'histoice n'adressera pas ce reproche au roi Léopold. Ce 
prinee, si hautement éclairé, connaissait trop bien les hommes 
et les choses pour ne pas rendre immédiatemeat à M. de MeeÛS 
la jtniiee qui hti était due. Depuis te jour où il était monté snr 
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le ir6ae çonBiiUitioimel des Belges, il avait lui-même MiWMu- 
sèment étudié les aspirations , les besoins et les ressources de sa 
patrie adoptive. Plus d'une fois ses idées s'étaient rencontvées 
avec celles du gouverneur de la Société générale, et il avait voué 
à celui-ci une estime pleine d'affedicm. Il lui savait f/Êtée diri- 
ger, vers la fécondation des richesses de son pays, l'influence ti 
les capitaux d'un vaste établissement financier qui comptait un 

m 

souverain étranger, on guerre avec les Belges, au premier rang 
de ses actionnaires. Le roi avait compris que, même au point de 
vue de8jntérètsi[>urement politiques, la transformation industrielle 
du Hainaut oflbrait une importance du premier ordre. Il y avait 
vu le moyen le plus effice de rattacher définitivement à la Bel- 
gique une foule de familles influentes qui, au milieu de la déca- 
dence de l'industrie minière, avaient plus d'une fois tourné leurs 
regards vers la France... 

Avec un souverain tel que Léopold, la récon^ense ne pou- 
vait tarder à suivre les services rendus. Le roi n'avait pasjnème 
attendu la réalisation de tous ces vastes projets pour apprécitt 
le gouverneur de la Société générale à sa valeur réelle. Pendant 
la crise ministérielle de 1834, il fit appeler M. de Meèûs au pa- 
lais, et lui offrit le portefeuille des finances. L'honorable député 
de Bruxelles, trouvant une nouvelle occasion de se rendre utile, 
accepta cette offre flatteuse; mais, quelques jours après, la com- 
binaison dans laquelle il devait entrer ayant échoué, l'événem^^ 
l{ii fut annoncé par le roi lui même, en des termes qui mon- 
tmient clairement que des sympathies augustes n'avaient pas 
fait faute au gouverneur de la Société générale. Celui-ci répondit 
à Sa M^j^té que, profondément dévoué a sa personne royale et 
au pays, il avait accepté les offres qu'Elle avait daigné lui fiaire, 
dans la pensée de pouvoir se rendre utile; mais qu'il y renonçait 
sans regrets dès l'instant où le chef de TÉtat ne réclamait plui^ 
son concours. -' 

« Le roi fut touché de cette réponse; son estime, et sa bien- 
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veillniee %*m acererent poor l^naffind ainsi distiiigué que iikh 
drate, qui, loiii de montrer du déph, accueillait la noureUe de 
l'échec de sa candidature ministérie^i par une nouvelle protee^ 
tation de dévouement. Il ne tarda pas à lui en foumirles preuiit 
éclatantes* Le B novembre 1836, il demanda et obtint pour lui 
da flouTSiaiB des Français la croix d'officier de l'Ordre royal de 
la Légion d'honneur. Le 10 décibbre suivant, il lui caalinie, 
tilEe de comte^ avec le droit de le transmettre à tous ses descen- 
dants mâles. Encore ces hautes faveurs n'avaieat^es pas é^gffii 
la biîpveiUance d'un prince qui sut toujours, Àfeux que per- 
sonne, découvrir et hon(»er le mérite dans tous les rangs de la 
hi^parchie sociale. L'année suivante, il fit à «on conseil la pro- 
poBîtion'^SilIlver M. 4^ Meeûs à la dignité de ministre d'^taA; 
mais cette proposition n'eut pas de suite, parce que la presse ^de 
ropposition, avertie par de8'li|4i|crétions, affectait de voir dans 
cette rémunération solennelle le projet éfb constituer un^'sorte 
de féodalité industrielle et financièié. s 

Ferdinand Philippe, désormais comte de Meeùs, ne fut 
point sensible à cet échec. Il n'avait point revendiqué ni même 
ambitionné de distinction nouvelle. C'étaient les directeurs de la 
Société générale qui avaient sollicité une haute dignité pour 
leur gouverneur, afin de rattacher leur établissement d'une ma- 
nière plus intime au gouvernement national. 

Le comte de Meeûs resta donc voué tout entier à ses fonctions 
parlementaires et financières, et désormais, dans toutes les par- 
lies du vaste domaine de rinduSfrîe nationale, il exerça une 
influence décisive. Chaque jour, pour ainsi dire, il découvrait 
nn^nouvdQe source de richesses pour ses concitoyeni, et il déter- 
minait la Société natimak, créée dans une même pensée d'uti- 
lité publique que la Société de commerce^ à prendre sous sa 
protection une foule d'entr^ris^ non moins utiles (1^. 

(%^Mli>t»w»«f* é» Art Lt ngtk mt^n et lowf, 9,S0(^,Of^$ Mmm f ÊC tmê wffuk 
an (apiê de Tàunué, 1»500,000; SœUté du Ptftmùe dt Omtd^ fov U ftiMi«tiS# 
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G*egt alors qu'il impoita en Belgique riodustrie de la maBU- 
faeture des glaces, bieniàlt que la société exploitaote se fit nu 
devoir de reconnaître par jtne lettre du 29 décembre 1847, en 
lui offrant «ne glace magnifique d'une dimension tout à fait 
inusitée à cette époque. 

« Monsieur le comte, comme souvenir de l'intérêt que vous 
n'uvez cessé de porter i la Société, le conseil d'administration a 
résolu de vous offrir une glace provenant de la manufacture de 
Sadnte Marie d'Oigmes. Veuillez accepter rhommage de ce pro- 
duit, qui vous rappellera avec satisfaction que vous avez coopéré 
à doter votre pays d'une industrie aussi belle et aussi importante. 

c Nous saisissons cette occasion , monsieur le comAe , pour 
vouftTenouveler l'assurance de notre parfait^ considétttion. » 

A la fin de 1837, trente ime sociétés, au capital réuni 
de 102,640,000 francs^ fonctionnant sous le patronage direct 
ou indirect de la Société géfiéraky le comte de Meeûs se fit 
un devoir de contribuer largement à la fondation d'une compa- 
gnie nouvelle, celle de la Mutualité indusirieUe ayant pour but, 
non seulement d'offirir à l'esprit d'association de nouveaux élé- 
ments de succès, en attirant de plus en plus les capitaux vers 
des entreprises utiles, mais aussi de présenter aux capitalistes, 
par le placement du capital social dans un grand nombre d'éta- 
blissements, un moyen d'assurance contre las revers que l'un 
de ces établissements pourrait momentanément éprouver. 

Ici se place un point d'arré^dans une période jnciile de pros- 
périté croissante. Le noble but que le comte de Meeûs avait 
assigné à l'activité de la nation fut en partie dépassé. Il se créa 
une multitude de sociétés éphémères devant inévitablement 
amener le désenchantement et la ruin^des actionnaires trop 

des maohinefl et des mécaiiiquesy S6O,00O ; SoeUii ds la Lyt, poar la fmbriea* 
tmdalaii«tdA«luMfi», MOS^OÛOi MmmfÊeêmt i$ $iam H dt|i|M«l^à 
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crédules. Les conceptions les plus hardies^ les spéculations les 
plus aléatoires n'avaient qu'à s'annoncer pour voir accourir 
aussitôt des adhérents pleins de confiance et d'enyiousiasme. 
De graves abus se commettaient en outre dans l'administration 
de ces sociétés qui se fondaient n*importe sous quel prétexte, 
n'importe sous quelle forme. Une crise était imminente; elle 
édata brusquement, avec une redoutable intensité, dans les 
dersiers mois de 4838, au milieu d'événements politiques ia- 
fiiiétâiits; la suspension des payements de la banque de Bel- 
gfiqift vint apporter le comble au mal; une violente et aveugle 
réaction contre l'esprit d'association ne tarda guère à se mani- 
fester. L9 plaintes bruyantes des spéculateurs malheureux 
retentirent «de touteif parts; les sociétés industrielles, et surtout 
les sociétés anonymes, devinrent l'objet de la réprobation des 
masses ; les préjugés populaires se firent jour jusqu'à la tri- 
btme de la Chambre des représentants , et l'accusation d'agio- 
tage fot lancée contre les sociétés nidustrielles , Rémérés 
et avortées , ou réunissant toutes les conditions de succès et de 
durée* 

H. Doignon, r^résentant de ToumS|, alla même beaucoup 
plus loin. 11 rendit la Société générak responsaUe des c(msé- 
q^enoes d'une crise politique à laquelle elle n'avait en rien par- 
ticipé. Aumotaent ^ù toutes les susceptibilités nationales étaient 
8URxcitéei^£Jl ne ctajgnit pas de l'appeler sans façon la c Banque 
de Guillaume, » pasee que, disait-il, la grande masse des actions 
était la propriété de cet irréconciliable ennemi des Belges, 

Le c(Mnte F. de Ueeùs, qui avait largement contribué à la 
formation de nombreuses sociétés industrielles, mais <pie le 
soupçon d'agiotage n^^ouvait atteindre ni seulement efiDeurer, 
ae pouvait cependant laisser ffu»er. oes étranges. fl|egérations. 
Dans la séance du 18 mars 1839, il en fit prompte et c(»nplète 
JHsioe ; dans' un discours, le plus remarquable peut être de 
tous ceux qu'U a prononcés dans sa bella^sarnère parleraemtoir^^ 
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il se montra encore une fois le défenseur courageux et con- 
vaincu de la vérité, en présence des passions de la foule. 

Après aveir résumé les accusations des adversaires que Tes- 
prit d'association n'aurait pas dû rencontrer au sein du Parle- 
ment belge, il s'exprima ainsi : 

« Je demanderai aux honorables orateurs qui ont émis ces 
c/jissertions, s'ils se rappellent ce qu'était la Belgique en 4834 , 
« en 1832 et en 1833; s'ils se rappellent quelles étaieat ses 
t souffrances ; s'ils se rappellent les plaintes du Halnaut, de la 
« province de Liège et d'autres provinces, à cette époque? 

c Messieurs, je le sais bien , des fautes ont été eommises ; 
c mais parce que des fautes ont été commises , faut il oon- 
t sidérer comme abus tout ce qui a été fait? Est ce à diM 
a que, s'il a été créé pour 250 à 300 millions de sociétés ano- 
c nymes en Belgique, et que sur ce nombre il y ait peut être 
< pour iS à 15 millions de sociétés fondées avec légèreté, tout 
« le reste ne vaille rien ? Est ce à dire que l'indusirie, relevée 
« par l'esprit d'association, et qui avait donné à l'étranger une 
c si haute idée du nom betge, que l'industrie qui est une des 
a gloires de la Belgique, que l'esprit d'association qui a fait dé* 
c clarer la Belgique viable aux yeux des plu» incrédules , ne 
« sont plus rien et ne présentent plus que briganda^, agiotage?... 

c Quoi I messieurs, c'est la tribune nationale qui donnff* à 
8 l'étranger de semblables idées, de semMables opinions sur 
a l'industrie belge! C'est dans les discours des orateurs de cette 
« chambre qu'il faudra que l'étranger apprenne que la, Belgique 
«n'est plus qu'un* atelier de brigandage, d'agiotage!... Hais, 
« messieurs, croyez moi, l'on sert bien oibux son pays quand, à 

m 

« cette tribune, l'on sait discemlt' le vrai du faux, séparer l'ivraie 
« eu bon grain ; l'on sert b|,en mieux son pays de cette manière 
« qu'en le rendant solidai^ de quelque^* entreprises maUteu** 
« reuses qm ont été tentées en Belgique, 
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c MeflBieurs, qu'il me soit peroiis d'entrer dans q^^ues dé-* 
« tails : à de| assertions, ce sont des faits que je vais opposer. 

c D'abord, il est certain que la Société de commerce^ que j'ai 
c eu l'honneur de fonder et qui a travaillé sous l'influence de la 
c Société générale^ n'a jamais admis le principe Je l'association 
« que pour porter les capitaux là où l'industrie particulière était 
c impuissante ; jamais elle n'a protégé des industries factices; 
«jamais elle n'est descendue dans ces régions où l'industrie 
« particulière sait bien mieux faire que l'esprit d'association, 
a C'est surtout pour l'industrie métallurgique et pour le déve- 
<E loppement de nos charbonnages qu'elle a prêté le concours de 
c son crédit et de ses capitaux; elle a formé des établissements, 
« elle a attiré à elle des sommes considérables. Eh bien, voyons 
« ce qui en est résulté pour la BMgique. 

« Je sais que quelques uns des établissements métallurgiques 
« qui ont été créés sont momentanément peu prospères ; et parce 
< que ces établissements prospèrent peu en ce moment, quelques 
personnes s'imaginent qu'on a créé trop de hauts fourneaux ! 

« Messieurs, pour ceux qui ont la vue courte, cela peut être 
a vrai ; mais pour ceux qui savent voir un peu dans l'avenir, je 
a crois que cela est inexact. Les souflrances de l'industrie métal- 
a lurgique sont le résultat de la crainte qu'on avait en 1834^, en 
« 1835 et même en 1836, de voir le minerai de fer manquer en 
« Belgique. Dès lors on acheta le minerai à des prvK trop élevés, 
a et dès lors aussi il fut possible de déterminer l'époque à la- 
« quelle la Belgique perdrait ses débouchés vtfs la France, et 
« où par conséquent il y aurait encombrement momentané dans 
v.le pays. Cet encombrement a encore été augmenté par la facilité 
8 de l'introduction du fer anglais. Mais, messieurs, à côté du 
s mal naît souvent un bien. En élevant le prix du minerai, on a 
« appelé le profNTiétaire à fouiller dans son champ, et aujourd'hui 
a il est avéré que le minerai ne peut plus manquer en Belgique ; 
c il est avéré qu'alors Waie qu'on triplerait, quadruplerait les 
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« hauts fjpmeaiiT, le minerai coutinuerait à être en abondance, 
a et par conséquent à bas prix. "» 

c Eh bien, messieurs , laissons passer ce moment d'épreuve. 
« Dans tons les pays où l'industrie se développe, elle doit subir 
c des moments d'épreuve. Ces moments se passeront chez nous 
« sans malheur, précisément parce que ces établissements n'ap- 
(T partiennent pas à des particuliers, parce que la fortune de 
« beaucoup en fait la force ; et c'est pourquoi il n'y aura pas de 
a catastrophe dans cette branche d'industrie. 

« Je ne m'étendrai pas davantage sur ces faits; j^irai mainte- 
et nant chercher la preuve de ce qu'a été l'esprit d'association, 
a pour la Belgique, dans deux lieues carrées, dans le bassin de 
« Mons. Voyons , messieurs , ce qu'était la production des 
a charbonnages m couchant de Mons avant la création des so- 
a ciétés; voyons ce qu'elle est devenue depuis que des sociétés 
a anonymes ont su jeter avec intelli^nce des capitaux dans les 
<r entrailles de la terre, pour en tirer ces richesses qiii devaient 
<( sauver le pays. 

a En 1831, le couchant de Mons fournissait à la Belgique 
cr i,900 bateaux de charbon de terre; à la Brance, 3,30d. En 
i( i 832, il ne fournissait encore à la Belgique que 1 ,965 bateaux, 
«r et à la France 3,500. îl en fut de même jusqu'à la fin de 1836, 
« époque à laquelle les travaux furent portés à leur apogée, et où 
cr l'on put obtenir un résultat des efforts qu'on avait faits. Alors 
l'exploitation change ; ce n'est plus deux mille bateaux que le 
« bassin de M(5ns fournit à la Belgique, c'est trois mille en 1837 
« et en 1838, c'est à dire mille bateaux de plus qu'auparavant, 
a ce qui ne représente rien moins que la somme de quatre mil- 
a lions de francs, ou le revenu de quatre vingts millions de capi- 
cc tal. Mais ce n'est pas tout ; voyons ce que nous avons reçu de 
« la France : c'est un argent bienvenu que celui qui arrive de 
e l'étranger. 

a Eh bien, ce n'est plus 3,300 ou 3,500 bateaux que nous 
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< fournîssoitt à la France CQfBiae en i83i , en 1833 et jusqu^m 
a I83ft; c'est 5,000 bateaux que nouv.lui fournisBOBB en 1837, 
« et c'est également 5,000 bateaux que nous lui fouraîssane en 
« 1838 ; c'est i dire iS à i ,500 bateaux de plus jpie h moyeMia 
t des années précédentes ; c'est à dire quatre millions et demi 
« de francs versés de plus par W France en Belgique depuis 
'« 1837. Voilà des faits que chacun peut yérifier en fouillant dans 
a les archives des ministères, n 

Arrivant ensuite à la singulière dénomination de Banque de 
GmUaumej donnée à la Société générale parce qu'un grand 
nombre de ses actions appartenaient au roi de Hollande, le comte 
de Meeùs répondit à M. Doignon ; « C'est la Banque de Guillaume^ 
« dit-on , parce que la grande mam des actions est encore aq- 
tf jourd'hui sa propriété. Eh bien^ quand cela seiait, est-ce que 
€ la banque est la bihque du roi Guillaume, parce qu'il 
« est au nombre des actionnaires de cet établissement? Est-ce 
a que la baifque de Belgique, parce que les dix huit vingtièmes 
a de ses actions sont placés en France, est une banque française? 
a Est-ce que la ba&que de France cesserait d'être la banque de 
« France, parce quVdes Anglaisy auraient placé beaucoup de capi- 
(f taux? Singulière manière de raisonner ! A moins de prétendre 
« que l'administration qui est belge et nommée par des action* 
« naires belges (car des actionnaires étrangers ne peuvent pas 
u faire partie de l'assemblée générale de cette société) ; à moins 
« de dire que , bien que les choix soient ratifiés par le roi 
« des Bdges , tout cela n'est rien , et qu'il n'j a que l'argent qui 
u tient de cent eusses particulières qui soit intelligent et qui 
« fasse marcher un établissenmit ; à moins, dis-je, d'humiUer 
« sa raison devant de semblables arguments, on ne peut pas 
€ admettre que. la banque de Bruxelles soit la banque de Guil- 
t lâume. . 

« Mus, messieurs, vouàje savez, et l'honoraUe M. Doignon a 
c dû le savoir, il n*est pas laàmQ exact de dire que le roi Guil* 
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ff lattDM possède la masse des aetioBs de la Société générale. 
« C'est là la pfais grande des erreurs. 

» « Le eapilal de la Société générale est composé, d'ai>ovd de la 
« somme ée vûigt millions de florins d<mt la {dus grande partie 
n doit revenir à la Belgique, et ensuite de trente trois mille 
« actions appartenant à des Selges, oe qui représente cinquante 
« cinq millions de francs. J'ai le tableau des actionnaires ; il est 
à la disposition de M. Doignon. Je le demande, maintenant : 
« quand réussirM-on à créer une banque plus nationale , aux 
« yeux mêmes de ceux qui s'imaginent que, pour qu'une banque 
« soit nationale, elle doit être alimentée par des cjq>italix belges? 
c car, jeviens de le dire, messieurs , les Belges, comme action- 
c naires, possèdent phis de cinquante millions de francs dans 
« l'étabUseement dont j'ai l'honneur de présider l'adminislra- 
« tîpn. Mais, Je n'ifai pas plus loin er#ce point, mesûeurs, de 
« peur d'abuser de votre patience. » * 

Dans cette mimorable discu^iioa, le comte de Meeùs ne se 
borna pas à parler des embarras financiers amenés par la crise. 
Il examina le c6(é politique de nos difrérends|(ntemationauxaYec 
la même hauteur de vue, et sa biographie présenterait une trop 
grande lacune, si nous ne reproduisions aussi la suite de son 
discours dans les débats qui précédèrent l'acceptation du traité 
d^ vingt quatre articles : 

a J'aborde à présent la question relative aux redevances qui 
seront réclamées de la Société générale comme produit des pre- 
fHriélés qui lui ont été cédées par le roi Guillaume. J'exaipine 
cette question, messieurs, parce que l'himorable M. Fallon, dans le 
discours qu'il a pwnoneé il y a deux jours, ne m'a pas paru avoir 
suffisamment établi la position de la Belgique vis à vis de la Hol- 
lande, et que Je crois de mon devoir de dire comment il me semble 
que cette situation doit être oonAtérée d'après les règles de 
l'équipé, qui«Qnt entièrement d'aosord avec l'intérêt de la^elgique. 



BE£17S. iil 

« P«lS|i|HM moi de vous lbi»peler miccniifilMiMit ccMUOMot % 
ces biens ont été donnés à la Société générak* D*après la loi 
fondamflntele de l'ancien royaume des Paye Bas, k roi a^ait le 
droit de sa iaire céder des propriétés d'un revenu 4ie*600 mîHe 
florins, exk déduction de 500 mille florins de la liste civile. Je 
ne parlerai pas des rédwiWMSs que plusieurs dipuMb belges 
élevèrent à cette occasion; la proposition fut présentée aux étais 
généraux et adoptée. Je croîs même que le ministre qui présenta 
la loi eut mission de faire entendre aux Chambres que Tusage 
que le roi voulait iisire deieette disposition de la loi fmdameo- 
taie était la fondation d'un établissement financier en Belgique. 
En effet, la loi ayant été votée, surgit la Société générale. Dans 
les statuts, il fut dit nu'en 1M9, époque de son expiration, elle 
verserait dans la caisse de l'Etat âO millions de florins, et que 
jusqu'alors elle paierait annuellement : t* une s(Hnme4le 500 
,mille florins au roi ; â"" une autre somtoe de 50 mille florins qui 
serait augmentée progressivement, d'année en année, de 50 
mille florins^ jusqu'à ce qu'elle fût portée à 500 mille florins. 

« Messieurs , il Jbut le dire , c'est la Belgique qui a presque 
entièrement contribué à former cette dot ; ce n'est pas pftr part 
égale, en Hollande et en Belgique, qu'on a pris les biens cédés 
au roi Guillaume. Non, c'est particulièrement en Belgique. Dès 
lors, et c'est bien là, je crois, la pensée de M. Fallon, la son^ie 
de 90 millions due par l|t Société générale doit être répartie en- 
4^ la Belgique et la Hollande, d'après la valeur vénale de ces 
bims au moment où l'on s'entendra sur ce point avec la Hol- 
lande, et non pas d'a^^rès le revenu 'qu'en a obtenu la Seeiété 
générale; car c'est ici une question à vider entre les deux pays 
et à la décision de laquelle cette société doit rester étrangère ; 
elle n'a besoin, fOMg. ce qui la concerne, que de savoir comment 
elle doit payer les vingU.'^||lJQps dont elle est redevable. C'est 
donc sur la base de la valeur vén^e desf ropriéiés que le partage 
doit avoir lieu, c'est à dire que chaque pays reprendra dus la 
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somme de 30 nillioiui la valeur 4b son apport dans l|([^fmation 
du capital ea biens fonds de la Société générale, 

a Je crois m*ètre suffisamment expliqué sur ce partage ; mais 
Je dois cependant ajouter cette réserve que les paroles que je 
prononce ici comme député, et en acquit d'un devoir de con- 
scienc^f ne^urraient pas m'ètre opposées dans d'autres circon- 
stances et lorsque j ^aurais à exercer un autre mandat, car alors 
ce ne serait peut être pas mon opinion personnelle que J'aurais 
à exprimer, mais celle d*une administration dont je serais Fin- 
terprète. Je ne fais, messieurs , cette observation que parce que 
J'entends près de moi quelques mots qui semblent la rendre né- 
cessaire. 

a Je passe maintenant, messieurs, à la>question politique; et 
avant de la considérer en elle même, qu'il me soit permis de 
vous dire quelques mots sur la question constitutionnelle. On a 
beaucoup disserté sur cette matière depuis plusieurs jours, el, 
en vérité, c'est cette dissertation elle même qui m'a conduit à me 
demander si le Congrès a voulu , oui ou non, que cette Chambre 
fût composée, pour les sept huitièmes, d'hommes en dehors de 
la magistrature et du barreau. Il l'a voulu sans doute, et dès 
lors il a dû vouloir que la loi constitutionnelle, véritable caté- 
chisme politique de la Belgique, Mt une loi bien simple, extrê- 
mement claire et à la portée de toutes les intelligences de cette 
Chambre. £h bien, il m'a paru,- à «oi, qui ne suis pas juris- 
consulte, que je peux l'interpréter, cette loi, avec le simple seus 
comfliun dont les inspirations sont bien rarement trompeuses. 

jr C'^t ainsi, et d'après leur propre jugement, que peuvent 
prcmoncer sur la question de constitutionnalité, propriétaires, 
généraux, administrateurs, financiers, industriels, que le Congrès 
a voulu appeler dans cette Chambre. Je lis I-article i^' de la con- 
stitution relatif au nombre de j^dvînces dont se compose le 
royaume de B4gique ; Je lis encore l'art. 80 relatif an serment, 
et rafin , laminant l'art. 68 qui permet des cessions de terri- 
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toire en ycactu d'une loi, il ne m'est pas difficile de conclure que 
l'art. 1*»^ Tart. 80 sont subordonnés à i'exécution de l'art. «8. 

c Si ces règles ordinaires de raisonnement ne suffisent pas 
pour interpréter la constitution, ce ne devait pas être à des in- 
dustriels, à des propriétaires, à des généraux, à des financiers 
qui composent la majorité dea. Chambres^ que le Coiyprè^ devait 
laisser l'interprétation de la constitution, mais bien à un conseil 
suprême composé de savants jurisconsultes. 

c Quant à la question politique, Je la réduirai à ses termes les 
plus simples. C'est une question de force mineure. La foM. ma< 
jeure existe-t-elle? me suis-Je demandé. Mais, messieurs, a 
moins de renverser toutes les idées reçues ; à moins de ne plus 
admettre la certitude morale comme base de toutes nos actions ; 
à moins de faire abstraction de notre intelligence et de ne flijb * 
croire à la force brutale, cette force majeure me parait évidente, 
rrécusable. Jamais arrêt plus solennel que celui que vient de 
rendre la Conférence ne s'est produit et ne peut se juroduire pour 
établir cette force majeure; et dès lors la question ne consiste 
. pas , comme on l'a dit, à savoir si vous vous morcellerez vous 
mêmes ou si vous vous laisserez morceler; non, telle n'est pas la 
question : elle consiste à savoir si vous consentez à laisser mor- 
celer lepays^uiministrativement, ou si vous ne vous laisserez mor- 
celer qu'à la pointe de l'épée. Voilà toute la question pour moi, et . 
celte question n'en est pas une à mes yeux. La question ainsi 
posée, je me suis demandé ce que je ferais, si j'avais rià>nneur 
d'être député d'un des districts que nous sommes obligÉP*^ de 
céder ; je me suis demandé quel langage ^ tiendrais à mes com* 
mettants, dans la position où nous nous trouvons. Eh bien, je 
leur dirais : or La force majeure est patente, cette force majeure 
vous sépare de la Belgique ; mais il y a deux moyens de sépara- 
«c tion'.c-elui devons laisser mirfeeleradministrativement,êteelui 
a d'dttirer sur vous le fléau de la guerre. Si voua êtes cédés, si 
f vous ètis réunis au roi Guillaume adiniAistrativement, v(^ 
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c allei TOUS présenter à lulayec toiu les aTsntanes de, votre po- 
«sition, avec toute la somme de bonheur malériel-lqpie tous 
< avez puisée dans l'espace des huit années pendant lesquelles 
« vous Avez fait pactie de la Belgique ; vous vous présenterez à 
« lui en demandant des garanties religieuses et civiles; son inté- 
o rèt vous répond de ce qu'il fera; son intérêt est de vous sépa- 
« rer de la Belgique ; il vous accordera donc tout ce qu'il lui sera 
a possible de vous accorder, pour que vous ne tourniez plus vos 

. t regards vers la.Belgique. 8i, au contraire, vous ou la Belgique 
« alpiSB, par urtFÙMtt point d'honneur, opposer la force à la force, 
« vous subiriez tous les malheurs de la guerre , vos champs 
tt seraient ravagés, votre population serait décimée, enfin vous 
« seriez vaincus. Alors n'allez pas demander au roi Guillaume 
jîNes garanties civiles ; il vous répondra : a Vous êtes vaincus. » 
« N'allez pas lui demander des libertés religieuses, il vous ré- 
« pondra : « Vous êtes vaincus* » N'allez pas lui demander des 
« capitaux pour faire prospérer le Limbourg, qui doit devenir 
« un pays industriel pour quiconque sait lire dans l'avenir; il 
« vous répondra : c Je ferai ce que je voudrai, vous êtes vain- 
c eus. » Ah 1 si ces populations, mieux éclairées sur leurs vrais 
intérêts, pouvaient faire entendis leur voix, elles se tourneraient 
vers vous et vouç diraient : « Ne voyez vous pas 0t^ vous allez 
nous sacrifier ; que, pour satisfaire un faux point d'honneur, 
' vous allez ajouter au malheur de la séparation des malheurs 
incalcillables? Est-ce ainsi que vous témoignerez de votre atta- 
eh«Bient pour nous? > 

f. *« On a parlé, messieurs, de crime politique, d'immoralité : 
eh bien I je vous le déclare, c'est pour ne pas me rendre coupa- 

4 ble d'un crime politique, pour ne pas faire un acte d'immoralité, 
que je tire du plus profond de ma conscience un vote de sou- 
mission au traité rigoureux (q^ ^ous est imposé. » 

Pour remédier à^Id^ crise qui sévissait de tout son poids sur la 
Société génirak^ eUettit recours à rétraager, tira des valeurs 
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considérables de la Hollande, de l'Angleterre et de Paris, écfaan« 
gea ses billets contre des espèces, remboursa en écus les sommes 
versées à la caisse d'épargne, releva le crédit public en achetant 
à des conditions favorables les obligations du trésor et continua 
ses escon^tes, en procurant au commerce des facilités plus 
grandes encore qu'aïqparavant. 

Une nouvelle crise éclata en Î8M; elle fut. rude et pénible 
pour le gouvernement belge, qui se vit brusquement Jeté dans 
une véritable crise financière. La dette flottante était hors de pro- 
portion avec ses ressources, il allait subir ftltriste nécessité de 
devoir cesser ses payements, quand la Société générak le sauva. 
Elle releva le crédit public et mit une somme de vingt millions 
à la disposition du ministre dite finances. Le service était telle^ 
ment signalé que, pour la première fois depuis la révolution, dh 
lui sut gré de ces actes. 

Dix ans plus tard, dans la séance de la Chambre des représen-* 
tants du S6 juin 1851, M. Lebeau crut devoir rappeler cet évé- 
nement qui avait produit une sensation immense dans le pajs. 
o fl nous souvient, disait-il, des conséquences que peuvent pro^ 
duire l'iof^révoyance financière et la faiblesse du gouvernement, 
quant aux nécessités du trésor public ; il nous fouvient qu'une 
énorme dette flottante pesait sur le pays en 4840, dans un mo- 
ment bien grave, à l'époque où une crise européenne s'annon* 
est, mie crise qui semblait devoir conclure à une guerre géné>- 
nue. Il est impossible de se faire une idée de l'état d'inquiétude^ 
d*anxiété d9|s lequel le gouvernement belge fut placé alore^^, 
ayant au pied le boulet d'une dette flottante à laquelle il ne 
savait conmMp^ faire face. En présence et au milieu de la crise 
soulnrée par la question orientale, il n'échappa peut être à une 
suspension de payements que par une intervention aue Je me 
plais à reconnaître. Je veux parler d'une société financière qu'on 
a beaucoup attaquée dans ces derniers temps, (fie j'ai nmi même 
quelquefois attaquée aussi , et à laquelle Je veux de nouveau*- 
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tendre justice pour sa conduite en 1840, aujotârdliui qu'elle a 
beaucoup moins de défenseurs qu'elle n'en avait jadis; je veux 
parler de la Société gtnérak. » 

En i842, la Société générale donna une nouvelle preuve de 
son inaltérable dévouement aux intérêts du pays. Poyr aider à 
la liquidation de l'actif et du passif de la communauté dissoute, 
elle consentit, en 1842, après la paix avec la Hollande, à payer 
immédiatement une somme de 42,380,000 fr. du chef des biens 
domaniaux qu'on lui avait cédés en J822 et qu'elle avait été 
autorisée à' aliénerv Or, suivant ses statuts, ce payement n'était 
exigible qu'au 31 décembre 18 i9, date ûxée pour sa dissolution. 
En devançant le terme de l'obligation qui lui inoombait, elle 
hàia le dénoûment du différend hollando belge à son propre 
détriment, puisqu'elle sacrifia l'avantage éventuel de pouvoir 
opérer le versement en fonds publics belges. 

Le gouvernement belge, en reconnaissance de ce que la So- 
ciété générale avait cédé au gré de ses convenances et mis ainsi, 
iaunédiatemeni, une sooune énorme à sa disposition, prorogea 
son existence au 31 décembre 1855, tandis qu'elle devait cesser 
d'être le 3i décembre 1849. 

Pendant cette négociation qui. aboutit, le 4 naranbre 1842, 
par une convention conclue entre le comte Camille de Briey, 
ministre des finances, représentant le gouvernement belge, 
d'une part, et le comte Fcardinand Philippe de Meeûs, rqurés^ 
^t la Société générale, de l'autre, celui-ci, appelé à la H^Qfe 
psQT le roi Guillaume, avait liquidé les créances de ce prince, 
à la charge de la Société générale , de manière à concilier 
toutes les susceptibilités et tous les droits% La fawUe royale de 
Hollande fut tellement satisfaite de la conduite franche et loyale 
du comte de Meeûs que , par un arrêté du 7 août 1848, le roi 
Guillaume II lui conféra la croix de commandeur de Tordre du 
Lion Néerlandais. ^ . * 

^ « QM/à haute distinction avait une signification d'autant plus 



sérieuse, quiie comte de Meeùs n'épargnait pas lebl&meau 
gouvecpinnent boUandais, quand ses actes portaient atteinte aux 
droits de la Société. La lettre énergique qu'il adressa, en 184l> 
au Journal de la Haye^ en fait foi. 

Le coait<ç F. de Meeùs poursuivit, pendant toute sa vie, la réa- 
lisation d'â^ idée qu'il considérait comaMWn devoir hérédi- 
taire : concourir autant qu'il ét^t en lui à 1^ prospérité et k 
l'embellisBement de la ville de Bruxelles. • ^ 

L'accomplissement de ce devoir lui parut une impérieuse né- 
cessité quand, après la révolution de septembre, Bruxelles, de- 
venue le^iége permanent de la cour, des chaiîibrM, de toutes les 
ajjiministratiéas importantes, vit accourir dans son sein la plupart 
des grandes*<qjnilles, accroître sans eeise sa population et res- 
sentir, dQ-pliis en plus, le besoin d'espace et d'habitations. 
«Le (soiaX^ F. de Meeûs, dès 1835, conçut le projet de remj^la- 
cer, par« uù imposant ensemble de monuments et d'habitafiens, 
les terres, les prés et les marais qui se prolongeaient au delà des 
bonIevir<l89 ^tre les portes de Namur et de Louvain. Ce projet 
reçut un commencement d'exécution, le 41 octobre 1037, par la 
création, dJà capital de cinq à huit millions, de la Shciété civile. 

Le roi l!éopold, dont le concours généreux*était toujours ac^ 
quis à toute penséç utile et grande^* approuva le projet. Il lui 
prêta son concours financier dans une large mesure et son appui 
moral, sous une forme plus précise encore, en permettant que 
8|||nom fût donné au nouveau quartier. 

Dans cette circonstance, le comte de Meeûs démontra..^ 
nouveau que les opérations financières qu'il dirigeait ne com^ 
portaient pas uniquement des gestions de chiffres pour but et 
pour portée, que son action, loin d'être essentiellement positive, 
était surtout, et avant toitt^une action moAde, tendait Bans cesse 
à l'amélioratipn matérielle et intellectuelle des classes laborieuses 
et pauvres. Cette vérité fut traduite ^n fait dans Tarticle 19 def 
statuts de la société nouvelle » qui! dix pour Mt des bénéfices 
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seraient appliilués à la construction d'un édifice iitile à la capi • 
taie, un temple grandiose dont les devis s'élevèrent à 4 ,906,000 
francs. Quand, le 6 avril 1842, le cardinal archevêque de Ma- 
lines posa la première pierre de ce beau monument de Tart cifré- 
|ien, M. le comte de Meeûs développa toute sa pensée, en adres- 
sant au vénérable pdntife le discours suivant, otf sa foi -vive et 
ferme se manifeste à chaque phrase : 

■ 

« Monseigneur, la Société civile pour l'agrandissement et 
c Tembellissement de la capitale a l'honneur d'oSnr à votre 
« Eminence Thommage de son profond respect; elle la prie 
a d'agrëer ses remerclments de la bienveillance avec laquelle Elle 
a a consenti à bénir Elle même et à poser la première pierre de 
«cette église. * * 

a A la conception du plan de ce quartier, auquâ le roi a per- 
« mis que son auguste nom fût donné, se rattachait la pensée 
« d'élever une église % la gloire de Dieu; un palais; témoignage 
c de reconnaissance pour le roi, à qui la nation est redevable de 
« la consolidation de son indépendance; un palais de jjkstice, 
« pour lequel des fonds étaient alors votés par les Chambres et 
« par la province^ et enfin un palais de l'Industrie, if^liqué par 
« les statuts de la Société de commerce. 

a Dans l'esprit des fondateurs de la Société civiky le premiet 
a et le dernier de ces monuments devaient être élevés par les 
« soins de sociétés placées sous le patronage de la Société ^ 
a nérale; aussi, dès l'année dernière, la Société de Mutuat^ 
^xndmtrielk s'est-eue empressée de se joindre à la Société civile^ 
« afin de hâter l'érection de cette église, dont votre Eminence va 
« poser h première pierre. 

a La Société civile a voulu que les personnes qui viendront 

a s'établir m Quartier Léopold y trouÎN^nt, près de leurs habita- 

a tionSf un moyen de remplir lemns devoirs religieifac. Mais une 

< autre pensée a encore diffgé W Société civile et la Société de 

^ f Mutualité indusirieUe : ces sociétés ont voulu» en même temps. 
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oiSrir an témoignage solennel deB sentiments dont sont péné- 
trés ce«x qtti n'ont cessé de faire des efforts pour fonder et d^ 
velopper en Mgiqne de grandes branches d'indnstrie ; elles 
ont Tonlu protester contre cette assertion que les hommes 
tûnés à la i^irection des afEûres industrieHis n'ont pour objet 
que des intérêts purement matériels. 

« Ces hommes, qu'il me soit permis de le dire, Monseigneur, 
comprennent aussi que tout progrès, toute découverte de Tin- 
telligence humaine doivent se rapporter au souverain Auteur 
de tout bien ; ils savent que si Tindustrie , bien dirigée, tend à 
accroître le bien-être des classes laborieuses , ces classes ce- 
pendant ne peuvent trouver le bonheur que dans la pratique 
de ce que prescrit la saine morale, ea restant fidèles à la foi de 
nos pères, en rendant à Dieu ce qui est à Dieu, à César ce qui 
est à César* 

a Ces hommes n'ignorent pas, Monsdgneur, que la seienoe, 
loin d'être hostile à l'eq)rit religieux, rend, de nos jours, plus 
que jamais, hommage aux grandes vérités que la religion ca- 
tholique enseigne. La vraie science se fait gloire de reconnaître 
que le génie de l'homme n'est qu'une émanation de la puis* 
sance divine; elle prie l'Eglise de prendre sous sa protection 
tout ce qu'elle invente pour le progrès des arts et le bien de 
l'humanité. 

« Noos n'oublierons, Jamais, Monseigneur, qu'un priace de 
l'Eglise , aussi éminent par ses vertus que par son savoir, est 
venu poser et bénir la première pierre sur laquelle s'appuiera 
ee monument religieux; les Sodéléê citrik et de mutualité 
hàlercmt le moment où, dans cette église , des prières s'élève- 
ront chaque jour pour l'affermissement de la foi catholique, 
pour le bonheur de la famille royale, pour la conservation de 
notre nationalité et pour le développement de toutes les bran* 
chss de la prospérité publique. » 

LA BBLaiOUE BiRÀLDIOUS^ YII. i5 
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Gomme ob Ta vu par te second paragraphe de ce dîMoms, un 
pillais de jwtice devait être élevé dane le aouiieau quartier. A œt 
eftet, la Société avait offert de eéder gratetemeiU dee tenrâ» 
pour une valeur 4e 500,000 francs à la ville. La vUle, e<q[Mndant| 
mue par un aeatiiiHil qu'il ne noue aHNwUeat pea d'apprécier, 
déclina cette offre. Le comte de Meeûe et deux de ees coOègmB^ 
juBtement blessée de ce procédé, se retirèrent du conseil communal 
où ils siégeaient depuis dix ans et où leurs vastes connaissances 
financières étaient mises chaque jour à profit. 

Le mandat du comte de Meeûs à la chambre des repré- 
sentants, son siège au conseil communal, ses hautes fonctions 
de gouverneur d'une société puissante qui se vouait avec tant 
de persévérance et de succès à la rénovation industrielle, n'ab- 
sorbaient pas exclusivement le temps et les forces, l'intelli- 
gence élevée et l'infatigable activité de cet homme remarquable 
placé au premier rang de ceux qui voulaient fonder et dévelop- 
per en Belgique de grandes brandies d'industrie. B put encore 
concevoir, réaliser ou participer à d'autres entreprises glo- 
rieuses auxquelles son nom restera indissolublement Hé. Ken 
d'utile et de grand dans les branches importantes du com- 
merce et de l'industrie ne se créait en Belgique , sans que le 
comte de Meeùs intervhit comme fondateur, administrateur ou 
actionnaire et, souvent, sous ces divers titres à la fois. En 
1836, il contribua efficacement à la fondation d'une Société 
anonyme penir l'encouragen^t du sarvioe rasUtaife^ eréée inr 
le principe de l'exoaératioii adq>tée depuis par la gouverne- 
ment français. De i836 à i847, il prit une lavge part dans 
la JbAdation des Soeiétée suivantes : Hauis-f^uraeaux , usév # 
et cbarbmmgeê ée CAâiêlmeêm (capital, 4,300,000 ibaM») ; 
fi^uis-foumewa:^ vêines et càarèormages 4e Sykmn (capital ^ 
12,000,000 firanes); hauts -fêunkeaux^ forgn et umm du 
Luxembaung (capital, 6,000,000 francs); des mMbrmtàemmtê 
du canal de Charleroi à Bruxelhs (capital , 9,046,000 francs) ; 
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à» gëiêviti 4e Smit- Hubert; des eharbc/imagen de Dour et 
Tkttim (eapHftl, 4,500,000 firuu»). 

Voulant eottronner tous ees travaux par une œuyre eoloasale, 
la eonBtradion d'un chemin de fer de Paris à la firontièfe de 
Belgique le préoccupa conatamment de 1835 à 1840. Le roi 
LéopoM, le roi Louis Philippe et ses ministres , la maison de 
Rettsehild étaient faTorables à l'entreprise. Déjà un capital de 
cent mfllions était nominalement constitué ; mais Topposition du 
parlement français, qui ne yoiilut ni accorder la garantie d'un 
flûmmum d'intérêt, ni permettre que le comte de Meefts acquit 
SB Belgique le fer que l'industrie de la France ne pouvait fournir 
encore à cette époque, fit avorter le projet. La prospérité sans 
cesse croissante de la Société générak le consola aisément de cet 
échec; mais il en subit bientôt un autre, un échec personnel, 
auquel il fut plus sensible , parce qu*il révélait une preuve nou- 
velle de l'inconstance de ses concitoyens. 
" Depuis l'origine de la Chambre des représentants jusqu'en 
MIS, l'élection du comte de Meeûs avait été prononcée sans con- 
testation aucune et sans nulle intervention de sa part. Cepen- 
dant, depuis plusieurs années, et surtout depuis la fondation de 
la Rersue nationale^ un revirement y'opérait dans les opinions 
politiques. Des hommes influents du parti libéral s'éloignaient 
des principes larges et géaéreux de l'Union, auxquels les con- 
servateurs restaient scrupuleusement fidèles pour suivre les inspi- 
rations d'une pcditique exclusive. 

Les adeptes de la politique nouvelle se livraient à une propa- 
gande active dans les grands centres de population, et surtout 
dans la capitale. Le comte de Meeûs fut prévenu, avant les élec- 
tions de 1845, qu'il serait la victime de la lutte organisée contre 
ses principes, à moins qu'il ne se départit de la règle d'absolue 
neutralité qu'il avait constamment suivie aux autres époques de 
renouvellement de son mandat, et n'appuyât sa candidature par 
des démarches personnelles dont le succès ne pouvait être dou- 
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teux. Le reftis que le comte de MeeAs opposa à ces ooDeeilfl, 
dictés par l'intérêt pris à sa personne, lût péreœptoire et catégo- 
rique. « Il avait été constammeBt élu sans mendier de TOtes et 
« n'entendait pas obtenir d'une autre manière le reuouvelie- 
f ment de son mandat. » La conséquence prévue se révisa. Ea 

m 

tain voulait-on faire luire à ses yeux l'espoir d'une réparation 
prochaine, le comte de Meeûs , fort du témoignage de sa oon- 
science , se consola aisément d'être éloigné d'un parlement où 
chaque jour, pour ainsi dire , sa science financière avait été 
mise à csntribution , et dès lors il renonça définitivement k la 
vie politique. Il sut trouva ailleurs une tâche dig^ de ses fa- 
cultés puissantes et de son infatigable activité. 

En i849etiSD0, malgré les difficultés sans cesse jrenaissantes, 
malgré l'épouvantable crise déterminée par la révolution de ft- 
vrier, la Société générale^ démentant avec éclat les prédictions 
sinistres dont elle avait été l'objet, triompha de tous les obstacles 
accumulés par les événements politiques. ^ 

^ Plus tard si, par suite de la création de la Banque noêûmak^ 
la Société générale eût dû perdre de si puissance d'action sur le 
développement industriel de la Belgique , le comte de Meeûs 
n*en eût point conservé la direction ; mais il n'en augurait pas 
ainsi : « Pendant la période nouvelle qu*elle commence à par- 
c courir, » disait-il dans l'assemblée générale des actionnaires 
du 25 février 1851, a nous espérons que la Société générale^ tout 
a en continuant à rendre d'éminents services au pays, ne cessera 
c de prospérer et de grandir. » 

Ces paroles n'étaient point téméraires. Les entreprises indus- 
trielles et commerciales que la révolution de iSiS avait momen- 
tanément frappées d'impuissance , retrouvaient leur activité et 
leur prospérité à mesure que l'ordre se raffermissait dans les ré- 
gions officielles, et bientôt la société se trouva de nouveau à la 
tète de toutes les entreprises importantes conçues par l'esprit 
d'association* A partir de 185S, elle fit pour les chemins de fér ce 
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qu'elle avait idût, douze ans plus tôt, pour les usines et les mines. 
En moins de trois années les sociétés de chemins de fer de Char- 
leroi à Louvain, de Dendre etWaes, et de Bruxelles à Gand, par 
Alost, de Morialmé à Ghatelineau, de. Saint Ghislain à Mons, par 
Haumont, se formèrent, et elle contribua également pour 20,000 
actions de cinq cents francs dans une société formée pour la 
construction et l'exploitation des chemins de fer du nord de 
l'Espagne. Dans cette circonstance, le comte de Meeûs obtint 
pour Tindustrie métallurgique belge des commandes de rails 
et de locomotives pour une valeur de près de vingt millions de 
francs. 

Cependant, tout en favorisant la construction de nouveaux 
chemins de fer, la Société générak ne refusa pas son concours à 
la fondation de nouvelles compagnies industrielles et commer- 
ciales. 

Lorsque, le 41 février 1861, le comte de Meeûs adressa, pour 
la dernière fois, la parole à l'assemblée générale, une seule partie 
du bilan, les actions des diverses sociétés représentaient une 
valeur de 70,581,052 francs. Nous terminerons, par les explica- 
tions qu'il donna à cette occasion , le récit de la vie publique de 
cet homme remarquable : 

c Cette partie de notre bilan, dit-il, atteste les efforts persévé- 
« rants qui ont été faits pour développer, au profit du pays, plu- 
ff sieurs de ses grandes industries. L'association des capitaux 
c n'est pas au même degré nécessaire ou utile à toutes; il en est 
« pour lesquelles l'action individuelle suffit ou même est préfé- 
« rable, et telles sont en général les manufactures. Mais les che- 
fl mins de fer, les canaux, les routes, les charbonnages, la tné- 
« tallurgie et d'autres n'auraient pas acquis la puissance de pro- 
« diiction qu'elles ont aujourd'hui, si la force de l'association 
« n'y avait pas été appliquée. Le capital des Sociétés anonymes 
c existant dans notre pays dépasse un mHliard de francs. Le 
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capital de ceUes qui sont bous la patronage de la Société gêné- 
rofe, ou auxqueUeg elle est fortement intéressée , est de plus 
ae deux cents miUions de francs (1). C'est assez dire qu'élis 
peut, à bon droit, revendiquer une part honorable dans la 
création du mouvement industriel qui anime la Belgique. 
Assurément, les entreprises n'ont pas eu toutes un égal succès ^ 
il y a dans les aiFaires , surtout à leur début, d'inévitables dif- 
ficultés, parfois aussi quelques mécomptes. Mais, si nul n'est 
affranchi du devoir de surmonter les unes et de la nécessité de 
subir les autres, du moins est-il satisfaisant de constater que 
ces entreprises, dans leur ensemble, sont prospères et en voie 
de progrès, et qu'au point de vue des intérêts publics, comme 
des nôtres, un bien durable s'est réaUsé. Considérons, par 
exemple^ les industries minérale et métallurgique. D'après les 
documents officiels les plus récents, elles produisent annuelle- 
ment une valeur brute de 259 millions, c'est-à-dire, à elles 
seules plus du quart de la valeur de tous les produits annuels de 
l'agriculture. Elles occupent 123,000 ouvriers. Prise isolément, 
l'industrie houillère a produit, en 1858, une valew brute de 
103 millions ; elle a réparti en salaires 52,95i/)00 francs, 
à 73,850 ouvriers. En i838, la productif totale de la Bel- 
gique était estimée à 3,260,271 tonneaux; elle a été de 
8,925,000 tonneaux en 1858, et, malgré cet accroissement de 
5,604,729 tonnes ou 173 3} A pour cent^ la consoouaation, qui 
grandit si rapidement, a fait justice de la production dont les 
limites sont plutôt dans la main d*œuvre que dans la richesse 
de nos bassins bouillers. » 



Dans les derniers temps de l'existence du comte de Meeùs, les 
souverains étrangers eux mêmes semblaient prendie à t4die de 
reconnaitre les mérites de l'hosuoe supérieur dont la fécoade 
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âetivHë flraAlttH s'aeereHre atm le ncrmhre des annééd. Déjà 
commandeur des ordres de Léopold, de la LégioA dlionnefur et 
Al LioB néerlandais, il reçut du duc de 8a)te Gotha, le 23 sep- 
tanbfe 4856, la Grand'croix de la branche EmesCine de Saxe. 

la grande industrie n'était pas la préoccupation exckisiTe dû 
comte de Meeûs. Au milieu des travaux et des soins de toute na- 
ture qu'exigeait la direction d'une foule de compagnies puissantes, 
h religion occupait la première place dans son âme, dans ses 
entretiens et dans ses actes. 

L'amélioration du sort des classes laborieuses figura toujoxu^ 
an premier rang de ses sollicitudes. Donnant à tous le grand 
exemple d'une sdlicitude éclairée pour les besoins moraux et 
matériels des ouvriers, il prit une large part, en iS¥>^ à la fon- 
dation de la Caisse de prévoyance en faveur des mineurs de t ar- 
rondissement de Mons, dont les statuts furent aussitôt approuvés 
par un arrêté royal. La Société générak, la Société de commerce^ 
la Mutualité, l'État, contribuèrent au développement de cette 
eakee par des subsides importants. L'effet matériel et moral de 
cette institution fut si manifeste, que le seul fait de son existence 
suffit pour faire établir des sociétés analogues à Liège, à Char- 
iooi, à NeofSdiAAea» et ailleurs. 

Ge n'est pas tout. Des écoles chrétiennes s'élevèrent aux frais 
du comte de Meeûs, sans intervention de la commune, de la pro- 
vince et de l'Etat, au faubourg de Gkarleroi, àBoussu, àChàtelet, 
à Jemmapes, à Dour ; mais le secret de ses largesses ne fût connu 
qu'après sa mort. Tant qu'il vécut, les administrations commu* 
nale8, les curés des paroisses, les maîtres et les élèves, l'évèque 
du diocèse hii même, tous ignoraient son nom. 

Pour développer l'œuvre en étendant son iniuence, pom^ la 
mettre à l'abri des éventualités de l'avenir , le comte de Meeùs, 
lev^ours infatigable dans son dévouement, imagina Fadmirable 
organisation du Crédit de la charité : conception unique, insti- 
luHoii sttns exemple dans l'histoire, et que le génie industriel. 
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uni aux AUhb d'une ime éminemmeat Meofattante el chrétienne, 
poavait seul enfanter. 

« CîoQfitituée le 3 décembre 1855, la Société civik du crédit de 
la charité commença mb opérations au début de Tannée sui- 
vante. Le premier article de Tacte d'association portait : c Une 
« société civile est formée entre MM. le comte Ferdinand Phi- 
a lippe de Meeùs, les comtes Ferdinand François, Henri, Julien, 
c Joseph de Meeûs, et le baron François de Roest d'Alkemade.s 
C'étaient le fondateur, ses quatre fils majeurs et son gendre. 

Un extrait des statuts fera suffisamment comprendre la ten- 
dance et le but de cette œuvre vraiment philanthropique : 

a Art 4. Le but de la Société est de concourir, principale- 
a ment dans les districts charbonniers des provinces de Hainaut 
c et de Liège, et aussi à Bruxelles, à. l'établissement et au 
c maintien : 

« 1^ D'écoles catholiques pour les enfants des ouvriers; 9? de 
a refuges pour les vieillards et les ouvriers infirmes. 

« Ces écoles et ces refuges doivent être confiés, autant que 
a possible, à des religieux. 

La Société peut participer à d'autres bonnes œuvres, ai ses 
a ressources le lui permettent; elle peut aussi accorder son pa- 
c tronage aux sociétés qui auront un but de charité ou qui pour- 
a raient contribuer à sa prospérité. » 

D'après les ordres de Sa Majesté, plusieurs actions fuient prises 
par la liste civile, et le comte de Meeûs, après avoir donné pour 
sa part une somme de 50,000 francs , devint naturellement pré- 
sident du conseil d'administration. 

Fondée en 1857, la Société du crédit de la charité voit, d'an- 
née en année, augmenter ses ressources et s'étendce son in- 
fluence. 

Pour les indigents des environs d'Argenteuil, le comte de 
Meeùs fut, pendant plus de trente années , une véritable provi- 
dence, n donnait du travail à tous, aux faibles comme aux foffts, 
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aux j«iuMs eornine aux vmux iadiatiactemegit. Faiaaat largeiMQA 
l'aumône, mais toujours aviee diseerneiaent, il croyait devoir, 
autant que possible, faire gagner aux malheureux l'argent qu'ils 
étuent foreés de mendier; mais Fhomme faiUe ou Agé xeeevait 
le même salaire que Tourner Jeune et tigoureux. 

Il |Hrit aussi une part active à toutes les associations de bien- 
iaisanee ou de piété fondées k Bruxelles , telles que les écoles 
chrétîMines, l'hospice des Petites Soeurs des Pauvres, les établis- 
sements des Sœurs de Saint Vincent de Paul, les oeuyres de l'En- 
fanee catholique et de l'AdoratîcA pwpétuelle, la congrégaAioa 
de Saint François Xavier et une foule d'autres sociétés pieuses 
conçues dans le même dessein et dirigées vers le même but. Il 
fit bâtir de ses propres deniers la belle église d'Argenleufl , vaate 
lemple gothique entièrement construit en 1er, depuis la base jus- 
qu'au laite, comme si son f<Midateur avait voulu forcer l'une de 
née industries capitales à rendre, die ausM, un éclatant hom* 
mage à la Divinité. Il usa de sa haute position pour détMmînsr 
Iss administrateurs de la Mutualité à ccmsacrer une part impor- 
tante de leurs bénéfices à la construction de l'église monumctt- 
tale du Flénu, placée au centre d'une population ouvrière châ- 
tie jour plue nombreuse. Il fut en quelque sorte le fondaisur de 
YŒucre de$ églitet pauvres^ dont sa fille, mademoiselle Anna 
de Meeûs, prit l'initiative, et dont elle est restée l'&me. Les fron- 
tièfCB et les distances, les diversités d'origine, de moeurs et de 
langue, tout ce qui sépare et désunit les peuples disparaissait 
pour lui quand il s'agissait de subvenir aux besoins de l'Église. 
En Amérique, dans l'exlrême Orient, dans toutes les parties du 
globe, il venait en aide à la détresse des missionnaires^ En Italie, 
il ne se contentait pas de payer un large tribut au Souverain 
Pontife: il souscrivit à l'emprunt romain de 4880, emprunt 
effectué suivant un plan aussi simfde que bien coordonné, qu'A 
avait remis au nonce ayoetolique à Bruxelles. 

Ce plan, soumis par le c«nte do-;|ieeâs à monseigneur Qo- 
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Milft, Mnœ wpoBMUtfa» ém misa siège à ftnasUet, le tt 
fier IMft, était eonçs eenmie miit : 

« Dns k eituÉlkm où e» tromi» to goiirwnemeiit dee titane 
du Saint Père, « enfnuit sden lee réglée ordîmiree m peup- 
nit être que déeeetreox , e^ d'àifleiire H pouvait se n^oeier. Dee 
naisons de kuMfoe ne se cliaÉgéraîeBt d'un empnmt romain 
qu'à des oondittons très onéreosee pour le j^ésent et ra^eiiîr. 

« Dans des stinatiem dîlBefles, alors que le erédît fûsaii dé- 
iHÉl, le patriotisiBe en Fraooe eomme en Angleterre a 9BÊk à 
d^penes époques pour pfoeu^ry au moyen de soMCripfioDs gé- 
AMevfeee à des emprOBti IM pafr, les sommes que réohnaieMt les 
eÉreonstaoeee. 

« PMrquoi donc un emprunt de 40 ou M mîHioas dto ttance, 
àrinlÉrètdecinqpoureent, ne serait-'il pas souserh an pair par 
le pitrfotieme eaAheUque? Home n'eet-eHe donc plus ki pairie 
de «M» les eaAoUquee? 

« J'eslime qu'un emprunt oASmI dans ees eonditîem k Len»- 
dree, Pafie, Vienne, Rome, Bruxelles, #le.^«, doiiréuesîr. 

« J'estime de plus que la réussite d'un emprunt avee ce eafao- 
1ère de dévouement an pape, à part son iraportamee fiiMmeière, 
serait d'un eftt moral immenee. 

« Les oUigalions seraient, au choix des souseripMurs, demilk 
francs, de ekiq cenfs frana, et même decenit fraaes, 40 lit. sieri , 
10 lir. sierl., 4 liv. sterl. 

« L'aHnortftssement annuel serait d'un pour cent avec àccumn- 
htien d'intérêts, mais cet asnortissem^t né eommeMeraM que 
d« jour oir le Seint Père serait rétabli dans KrntégridiM du do- 
mninede Saint Pierre. 

« Les souseripuioiis à l'emprunt devraient avoir lieu éBJûs 
toutes les villes oè l'on pourrait souscrire à une date fixe. 

a Si les souscriptîoiis dépassaieat le tiâOre de l'emprant, une 
répariilion se ferait m tifi^^ la livre. 
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« ÏM pakoMftli demieal èlre 3* ]^ % eompteat ^ M P» ^ 
M i** jttiB, 99 p« •!« au l** Mldm,30 p. % «h i** fifri«riaM« 
On giraii litre de payer muftairt latotaUlé^ » 

L'un des caraetèies diatîBOtiiB de la charité YOiiiaevI ckvé- 
4ieDoe, grande, noble et aaifeneUedaeomtedeMeeikif c'eat que, 
loin de ae montrer importuné dea noiiibveuaea deflMndea fui lui 
arritaienl de toutea parta^ il téumgnait une reconnaiaaaQ€é aiah 
aère à eeuai qui kû faumiaaatont Toeanion de faire le bien ; eâ 
eût dit qu'il todi lui même l'cri^ligé. C'eit ainsi que^ quand dae 
évéques ou des missionnaires étrangers se trouvaient en Belgi- 
que, il priait ceux qui étaiiMit en rapport avec eux de les lui 
adresser, et il leur donnait toujours largement. 

Indépendamment dea écoleadu Hainaut dont noua avoua déjà 
padé, il fonda dana son domaine d'Argentauil, aur les eonina da 
plusieurs villages, une institution analogue pour Isa ittsa, et eft 
confia la direction aux admirables sœurs de Saint Vincent de 
PauL II s'engagea même fc contribuer, par un subside aânuel 
de AOOfranca, à tonte école que l'œuvre de VEnfmce e&tMique 
réussirait à fonder à Bruxelles. 

Protecteur éclairé des beaux arts, des sciences et de la littéra- 
ture de son pays, ferme, sévère, inflexible pour lui même, sa 
bienveiflance pour les autres était inépuisable. 

Le comte Ferdinand Philippe de Meeûs mourut le 5 avril 1861 , 
à l'âge de soixante deux ans , et fut inhumé provisoirement à 
GlabaîB, ensuite à Argenteuil, au milieu du concoure d'unefbule 
immense d'habitants des communes environnantea, d'ouvriers 
auxquels il avait si abondamment fourni du travail et des en- 
couragements de fimte nature, de pauvrea qu'il avait si large- 
ment secourus dana leur détresse. 

A BruxelleS) un dignitaire de TËglise^ M. le chanoine Pon- 
ceau, vicaire général du diocèae de Tournai, prononfa, en pré- 
sence de l'élite de la c^^itale, son oraison funèbre. La roî^ k 
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dao de BralMOt, la comie de FUndre, confomémeot à imuiage 
obiervé eiiTen les gnnde penonnages de TËtat , Breat remettre, 
au moment des Améraîlles, des letÉres de condoléanee à Fer- 
dinand François Joseph Antoine , comte de Meeûs d'Argenteoil, 
chef du nom et d'armes de la maison de Meeàs. 

Ferdinand Riilippe, ecMnte de Meeûs d'Argenleuil , épousa* 
le 8 mai 4822 , à Bnu^dles , sa cousine germaine Anne Marie 
Meeùs, née le Y^ Jour complémentaire de Tan V de la R^wblique 
française, ftUe de Henri Joseph Adrien fileeûs et de Marie Made- 
leine Jeanne van der Boreht, dont onae enfants, savoir : 

A. Anne Marie Pauline^ née le t^léYrier i823^ dame de rinstilut 
de TAdoratioD perpétuelle. 

B. Ferdinand François Joseph Antoine^ qui suit, XIV. 

G. Benri Joseph Ferdinand , coktb de Mbevs, né le 17 aTril 18t6, 
épousa, te iO avril less, Anélie Marie Potetla de Waleffe, née te 
iO novembre 1832, dont cinq eoCsiDts : 

a. Henri Maria Ferdinand db'Mbbus, né le 31 février 1856. 
h, Leak Marte Enaébten oi Mbbds, né le tO jnia 1867. 
e. Edouard Marie F eidiaand m M»Of , né te IS Mars 1857, nM>rt le 16 jaa« 
vier 1862. 
d, Marie Joséphine Ernestine, née le 20 décembre 1861. 
9, Sophie Marie Amélie, née le 4 juillet 1864. 

D. Jean Baptiste Joseph Ferdinand Julien, ooktb de Meh», né te 
14 octobre 1827. 

E. Joseph François Ferdinand, coite de Meeus, né le 12 juillet 1829, 
épousa, au château de Soye, le 17 juillet 1855, Marie Julie Ëléonore de 
Grimpel do Goulot, née le 5 ayrit 1834, dont trois enfants : 

■ 

a, Joseph Marie Eneébien Ferdinand Ghislain Philippe dé Mbbub, né te 
S octobre 1856. 

b, René Jules Joeepfa Easébien de Mbevs, né le 19 août 1858. 

c, Marie Marguerite Ëléonore, née le 11 ftévrter 1668. 

F. Marie Louise Pauline Françoise, née le 26 mai 1831, morte ao 
château d*Argenteuil, te 17 juin 1868, épousa François, haron de Roest 
d'Alkemade. 



uum. lit 

G. lUrieHoiiense, née leiSmare 1833^ morteàBfittittMykaMrU 
18My èiMMiia Augutte Frasçoit^ tùoàè 4e Bntneltatt de Smle Soume. 

H, Eogène Françok Jowpb Fetdwaod, ooim m Mxsm, né )i 
18 jmUet 1834^ ^[NWêa» à Glabeck, k iS septembre 18fl6».MiM4i 
Cooédic de Kergoaler. 

L Anatole Pierre Mené Ferdinand, gomb m Uam, né le 5 janvier 
1838, mort le 8 décembre 485a«à ArgenteuiUet inhumé à AiigeoleaiL 

J. Henriette Marie Joséphine, née le 4 janvier 1838. 

K. Paul Jean Ferdinand, cownc m M tavs, né à Ohain, le 28 jotn 1 84 1 . 

XrV. Ferdinàmb Faançois JfossPH Antoi^îs, gomtb de MfilUi 
d'Arobnteuil, chef de nom et d'armes de toutes les branches do 
sa famiUe , né à Bruxelles, le !«* Janvier 1825, épousa, à Lièges 
le 5 juin la^i, Idalie de Potesta, fille de Charles Louis Marie, 
baron de Potesta d'Engimont, bourgmestre d*Engis, et de 
Anne Barbe Joséphine Delheid Palude, dont^pôstérité. 



II. Olivier Meeus , fils troisième de Nicolas et d'ÊUaabtth 
HKint, épousaN. van Vcdzem^doat eian enfanta^ savoir ; > 

A. Gilles Miras. 

B. Elisabeth» mentionnée dans un acte passé, en 1397, par devant 
les échevins de Leeow Saint Pierre. 

€. Catherine» épousa Ghishert de longfae, ee qni est pronvé par %n 
acte iMBsé par devant les échevîm de Leenw Saieit Pierve» en 4438. 

D. Jeanne, dtée dans un acte passé devant les édievlns de UemW 
Saint Pierre, en 1400. 

E. Jean, qui suit, lU. 

III. Je^n Meeus laissa trois enfuits, savoir : 

A. Jean Mbbus, reçut la franchise de citoyen de la eommone de 
Bruxelles, en 1447; il est qualifié dans Facte : « Joannes Meeûs, filins 
quondam Joannis, a 
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i. IlÉHîa, qtA Mit, IV. 

SpeMlLMii. 11b touîi èP wK ^ en «iît, ptf tBiUmBPtt nalgré qv^Hs Itis- 
MÉeal iKNt eobois^ quatre tmanes^étades mi fraadeeHége def^ni- 
Tenîté de LouTain et en donnèrent la collation an protieean de la 
Oamhffe d« Saint B^[ifH de te paimee de Mate Catherine. Leurs 
naHelB toent inhumés dans régKse de Saint Qerj, à BraicHes. 



|Y. UàMTiM MI9C3 épouM ËUsibelb vaa Rû^r, «e qui fit 
proiné par un acte paaaé par devint la cour féodale de Brabant. 
■ eut de ce mariage un flb, Henrif qui suit, T. 

V. HbnuMuvs, {vète^béiMB^dejKiaïAiifloSaipImJ^ni 



V. Wàutisr Mesus, fila cadet de Jean Jifeeùe et de Catherine 
?an der Cammen, eut deux enfants, savoir : 

A. yierre, qui sait, Tl. 

B« Waleran llnBes, dit Seeûssen, fendalenr de la qnatrnne brandie* 

VI. PiEEEK- MxEUs épousa Syken de Vos, dont deux enfimtB, 
ssroir: 

A. Kmm M$m, né 1» 30 «sAt iSe9, moH l»Zinm imi, içom, 
le JOiuiii M«»» à réflise diiSainl Nicolas, à «mate, ùyàerineOsy, 
dnnt aia anfimlii s 

a» JotniM, née la 19 juin 1630. 

b* Anne, née le 24 octobre 16St. 

«. Marie, née le IS juillet 163S. 

d, Pierre Miaus, né le 80 leptembre leSS. 

4. Jeanne, née la 2 décembre 1SS6. 

/. Catherine, née le Si man 1639, 

B* Antoine, qui suit^ Vil* 



djjjtfg wtmhi, wwr: 
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A. Jossioe, née le 1*' octobre 1(^33^ morte le 29 octobre 4709, et 
iobomée à SaîiU Gérj, époqsa^ le i$ fétrier 1659, à réglise de Saiot 
Nicolas, à Bruxelles^ Jean van den 6aelen, mort à Saint Géry, le 18 jaa- 
fier 1718. 

B. Catherine, née le \" octobre 1636. 

C. Nicolas HcEcs, né le 29 féTrier 1640. 

D. Marie Cbri^tine. 

B. Anne, née le 24 juin 1646. 
F. AjaUnnB, qui suit^ VUL 



Tin. ÂivTounB Mnus, oé à BnaellM et Uftiné à Téglm 
Saint Nicolas, le 28 juiUet 1648» éfoim Margwnte Dc^vwx, 
dont quatre enfants, savoir : 

A. Gêoi;ges Ibvq^ né le 1 1 septembre i677. 

B. Jossinc, née le 22 apAt 1680. 

G. Pierre Mbsqs, né le 6 juillet 1682. 

D. Marie filisabetb, née le 14 octobre 1083* 



VL WAUEaAif MsEUs, dit Meeûssen, seeoiid tts de Waulhier et 
de Catherine van der Cammen, épousa Pétronilte Joosten, dont 
un fils, Waleran, qui suit, VII. 

VU. Wauaan lÀws, seigneur, ée Ceeaabatgh, éfomtL^ 
le « DMû 1586, à l'égUM de Bwile GsMhde , à BtiiieUes, Aium 
Tflniilpni. illi de «lett Merij^, bftiMi de la viUe et du p^4» 
Bal, Mort en«o«e«kre 1578, et de Jeanne Phiëppet, sa sseondt 
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temm». Le«r mociiskm AK partagée, le l Mfrier 1649, {mdt de- 
vant ke écherina de la Tille de Bruxelles, Adrien van Bauaelé, 
aeigneur de Braey, et Jean Baptiste Larohier, entre leiin dôme 
enfants, savoir : 

A. Jéaone , née à Bmxelles et baptisée à Sainte Gudule, le i 1 jan- 
vier 4587, épousa, à Téglise de Saint Géry, à BruxeQes, au mois de 
lui 1603, Charles de Kempeneer. 

B. Anne» née à Bruxelles et baptisée à Sainte Gudule, le 8 sep- 
tembre 1588, morte le 21 novembre 4675, et inhumée à Sainte Guduîe, 
épousa, à Bruxelles, le 17 Juillet 1604, Adrien van Damme, mort le 
14 janvier 1637, et inhumé aux Augustins, à Bruxelles. 

C. Pétronille, née à Bruxelles et baptisée à la Chapelle, le 24 janvier 
1590, morte le 20 juin 1659, et inhumée à Sainte Gudule, épousa, le 
23 novembre 1624, à Téglise de Saint Nicolas, à Bruxelles, Léonard de 
GoBînck, reeeveur du baron de Gaesbeék. 

D. Sara, née le 15 octobre 1591. 

E. Liicrfeoe, née à Bruxelles et baptisée à l'église de la Chapelle, le 
27 novembre 1595, morte à Bruxelles, le 10 janvier 1649, et inhumée 
an Sablon, épousa, le 26 novembre 1622, à Téglise de Saint Nicolas, à 
Bruxelles, Charles le Clercq, greffier de Gaesbeék, sans postérité. 

F. Chariotte, épousa, le 21 novembre 1617, à Téglise de Sainte Gu- 
dule, à Bruxelles, Henri de Backer. 

G. Waleran, qui suit, Vill, après son frère Guillaume. 

H. Éléonore, née à Bruxelles, le 16 juin 1597, épousa, le 9 février 
1630, à réglise de Saint Nicolas, à Bruxelles, Henri Bulens de Steenhault. 
L Jeanne, née le 19 décembre 1599. 
J. Josse Mbeds, né le 23 septembre 1602. 
K. QuiUaama, qui suit, YIU. 
L« Philippe, fondateur de la cinquième braache. 

VtU. GuiUAtTME Mebvs , né le 9 janvier 1605, droesart de 
Bttfliipat, épousa Marie vn AAroeiA, voira de GormiHe WeBe- 
sans , conseiller et procureur g<^,néral au eonaeil de Brabant, 
fifte de François, greffier et tecrélaive de la ville de Bruxelles, 
put de la cour féodale de Brabant, el d'Antoinette N^, sa 
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femme du premier lit. Marie van Asbroeck testa le i6 juin 
i047. 
GuillMune Meeùs eut de son mariage trois enfants, savoir : 

A. Mitip^ Mksus, eité dans on acte dit le JaiR 1647. 

B. Catteine, née à Brmdles, le 4 atpteoibfe 4636, morte le S4 dé- 
cembre suivaiit. 

G. Guillaume Msro, né à Bruxelles^ le 8 février 1643. 



Vin. Waiskan Mbsus , avocat près le conseil souverain de 
Bnhaat, éehevin de la diambre des Toi^ieux, né à BruxeHes le 
4** novembre 4503, mort le 28 avril 1646, épousa , à Bruxelles, 
k K septembre 4644, Marie Kerremans, morte le i*' aoM 4676, 
dont dtux enfants, savoir : 

A. Waleran Meius^ oé le 28 juin i642 et baptisé à Sainte Gudule 
de Bruxelles^ mort le 6 octobre 1678. 

B. Piaul Mbius, né à Bruxelles et baptisé à Sainte Gudule, le 4 mai 
1644^ mort le 8 février 170i, anobn le 5 avril 1689. 

Le Théâire de la nobleue de Bràbani , publié ait commenee- 
oflAt du XTUi* siède, donne un extrait fautif du diplôm* ocirojé 
à Paul Meeûs. Le texte authentique s'exprime comme suit : 

« Charles, par la grâce de Dieu, roi de Castille, etc., de la part 
de notre cher et bien aimé Paul Meeûs, natif de notre ville de 
Bruxelles^ nous a été très humblement remontré qu'il serait fils 
légitime de feu Waleran Meeûs, licencié es lois, et de Marie 
Koremans, que sondit père nous aurait servi louablement lon- 
gues années en qualité d'échevin de notre chambre des Tonlieux 
en ladite ville, et toujours porté pour armoiries un écu écartelë à 
savoir au premier et quatrième quartier d'argent à trois épis de 
blé de sinople sur une montagnette de même contre lesquels 
UL hmioux héraluous^ vir. 16 
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deux chevreaux sautant au naturel Tun à dextre l'autre à ge- 
nestre; au deuxième et troisième de sable à trois étoiles d*or, 
deux en chef et une en pointe, au milieu d'icelles un chaudron 
du même ; icelui écu timbré d'un heaume d'argent grillé et liséré 
d'or, mis en profil ; sarmonië d'un cort)eau au ntturel étant pour 
T(4er, avee un rameau de laurier dans son bec ; bourlet et ha- 
chements d'argent et de sinople; et que, comme le remontrant 
serait issu d*tme très honorable famille et aurait toujours vécu 
en jeune homme d'honneur de ses biens, sans avoir fait aucune 
action vile, ou adhéré à aucune faction ou secte contraire à celle 
d'un vrai vassal de notre couronne ; et qu'il désirerait bien de 
vivre et de continuer avec quelque marque d'honneur, il nous a 
supplié en toute humilité de lui octroyer nos lettres de noUesse 
au port des dites armoiries pour lui et sa légitime postérité ; sa- 
voir faisons que nous, ce que dessus considéré, avoas de notre 
certaine science, autorité souveraine et pleine puissanoe, pour 
nous, nos hoirs et successeurs, audit Paul Meeùs, ensemble à ses 
enfants et postérité, nés et à naître en léal mariage, accordé et 
octroyé, accordons et octroyons par les présentes lettres le titre 
et degré de noblesse, voulon&et entendons qu'il, ses enfants et 
postérité, et chacun d'eux procréés en léal mariage, comme dit 
art, tfoient aptes à Jouir et user, Jouissent et usent d'ici en avant 
el à toD^otini comme gens nobles en tous lieux... 5 avril 4699. » 



ClA4«lèBie terMiciM. 



Vin. PflruKE M££DS, mort à Bruxelles, le 1*' mai 1C56, 
était le dernier Gis de Waleran Meeùs, seigneur de Coensborgli, 
et de Anne Mulpas, épousa, au mois de septembre 10i3, à 
Bruxelles, Anne de Wargny , morte le 23 juin 1654 , fille de 
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JacquM de Wargny , seigneur de Leyeugle, et de Catherine Qeren 
dont huit enfants, savoir : 

A. Jeanne^ née le !6 jmllet 1626. 

B. Gathediie, née le 17 avril 1629. 

C. Marie, née le 49 décembre 1620. T - 

D. Charlotte^ née le 1*' octobre 1631. 

E. Jacques Ignace Meeus^ né le 6 novembre 1636* 

F. Jean Philippe^ qui suit^ IX. 

G. Isabelle Thérèse^ née le 20 mars 1640. 
B. Anne Marguerite^ née le 30 mars 1646. ' 

IX. Jean Phiuppe Mbeus, né à Bruxelles, le 3 octobre 4638, 
et balisé à Saint Nicolas, mort le 15 février 1748, et inhumé à 
Téglise collégiale des Saints Michel et Gudule, épousa, lcl3aAÛt 
4703, à Bruxelles, Isabelle Claire Jeanne deFierlants, morte 
à Bruxelles, le 6 février i 701) , et inhumée à Sainte Catherine, 
fille de Ferdinand All^ert de Fierlanls et de Claire Françoise van 
Maie. Le roi d'Espagne Charles II lui accorda des lettres patentes 
ds noblesse le l""' septembre 1G88 : 

a Chaeles, etc., de la part de notre cher et bien aimé Jean 
Philippe Meeûs, nous ayant été remontré qu'il serait issu d'an- 
cienne et honorable famille et allié à d'autres dont plusieurs au- 
raient possédé diverses charges considérables, sans que lui, ni ses 
ancêtres auraient jamais exercé aucun art mécanique ou dérogé 
par quelque action vile, en aucune manière, à leur état et condi- 
tion ; et que le remontrant nôui aurait aussi servi en notre armée 
des Pays Bas dans la compagnie du marquis de Westerloo ; en 
quelles considérations nous ayant très humblement supplié de lui 
octroyer et à ses enfants et postérité, nos lettres d'annoblissement, 
au port des armoiriê?'de ses ancêtres, qui seraient un écu écar- 
telé, à savoir : au premier et quatrième quartier, d'argent à trois 
épis de sinople sur une montagnette de même, contre lesquels 
sont deux chevreaux sautant au naturel, l'un à droite, l'autre à 
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giuche ; au deuxième et troisième , de labte à tnw itoUei d'or, 
deux en chef M une en pointe, et au milieu d'iceUes un dundroo 
de même ; icelui écu timbré d'an heaume d'argent, griUé, hêéié 
d'or, mis en [tfofil, surmonté d'imcoctoean étant MIT lepoûtt de voler 
«Tecui rameau de laurier dans son bec ; bouriel et hachemaiti 
d'argent et de lioople ; et pour plus ample grâce loi permettre de 
taire soutenir ledit écu par deux lions ; et sur ce lui laire dépê- 
cher nos lettrëapatentea en tels cas requises. Savoir bisons, etc. 
Madrid, 1" septembre 1688. « L'enregistrement a été fait le 
19juilletl68». ' 

La postérité de Jean Philippe Heeùg et dlsabdk Qaire 
Jeanne de Flerlants, ma épouse, s'éteignit dans leurs trois filles. 



A. ClureFnDçaiMJeaDae.néeiBraxeUes, k14 8»ùt l7e4,épouu, 
le 12 KTrisr 173S, à Hal, Rombaut Augustin w BeUiiigfaea, de HiL 

B, Hirie Marguerite Franf^K Philiberte, née k Bnuellei, le SI taùX 
1707, et baptiiée à Sainte Catherine, morte le 27 mai 1794, éponujla 
i I julUet 17X8, à Bruxelles, Antoine Jacques nn BelUnghéffl , de Bà, 
mert à Bnizellei, le Si léTrier 1750. 

& Barbe Itabelk PtaUiptHue, née le 19 noiembre 1708, morte le 
36 aoAt 1712. 



MELBERT. 
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Cette Boble et chevaleresque maison est une des plus ancieonee 
de la proYinoe et duché de Brabant, dont elle est originaire. Sa 
généalegie a été Térifiée et attestée à Braxettee, le 43 mars f 718. 

L IwAiN i>s Meldbet, seigneur de Raetshoven, Orsmael, 
BadiDgen , Mens féodaux eonserrés longtemps dans sa race , 
cité par Chrislophore Butkens, Trophées de Brabant^ page 342, 
Tassai de Jean I*', duc de Brabanf , compté parmi les princes, 
barons et nobles vassaux de Brabant, combattit à la bataille de 
Woeringen, en 1288. Il scella de son sceau différents actes en 
«tta, IJtM, 1996, 1303, 1306. H épousa : !• N..., fiUe de 
Wauthier Bertiiost de Malines et de Marie d'Avvergne; et 
2* Catherine de Corswarem, fille d'Amould, chevalier. 

Il eut du premier lit un fils, Daniel I*', qui suit, II. 

II. Daniel van Mxlbkit, I" du nom, épcMisa MaAleleîae 
Boehout, dont un fils, Daniel II, qui suit, IIL 

III. Daniel van Melbert, IV du nom, épousa Gomélie vsn 
WjA, dont vm. fib, GuiUamne F*% q«i suit, IV. 

\6* 
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rv. GuiLULUia YÂN Meldert, P' du nom, épousa Jeanne 
Laachaki dont un fils, Abraham I*% qui suit, V. 

V. Abeahâm van Meldert, P' du nom, épousa Anne yan der 
BuTcht, dont un fils, Guillaume II, qui suit, VI. 

VI. GuiLLAUiCE TAN Meldert, W du uom, épousa Suzanne 
Clippels, dont un fils, Jean I*', qui suit, VII. 

VU. Jean tan Meldert, P' du nom, épousa Marie de Vul- 
der, dont un fils, Jean II, qui suit, VIII. 

VIII. Jean van Meldert, II* du nom, épousa Péronne Zual- 
lart, dont un fils, Pierre P% qui suit, IX. 

IX. Pierre tan Meldert, I*' du nom, épousa Comélie Hal- 
fincq, dont un fils, Corneille I^, qui suit, X. 

X. CoRNBiLUS TAX Meli»rt, I*' du uom, épousa Marie i»n 
Cleemput, dont un fils, Pierre II, qui suit, XL 

XI. Pierre yan Meldert, II"* du nom^ épousa Cornélie van 
der StrateUi dont un tils. Corneille 11, qui suit, XIL 

XII. Corneille yan Meldert, IP du nom, épousa Jeanne de 
Marbais, dont un fils. Corneille lll, qui suit^ XtlI. 

XUI. Cmlneills yan Meldbrt, III* du nom, né à Aàfeis, 
épousa Anne van Weluwe, dont huit enfents, saTOîr : 

A. Anne, née à Anvers, le 14 novembre io48. 

B. Amould^ qui suit^ XIV. 

Cf Jeanne, née le 15 novembre 1553, morte le 31 octobre 161), 
épousa, en 1580, llartin'Behagle, écuyer, fils de Robert, seigneurie 
Rottegbem, et de Joséphine van Eskjwe. 

D. Cornélie, née à Anvers, le 30 septembre 1554, morte le 30 avn. 

£• Marie, née le 1 9 mnevobte 1 86^ flurte à Gavre, éfioosa Abcabatt> 
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baron d« Rdsia , eapitakie du cMtteaa de GaTre , grand KaRli de la 
▼itte el du pays de SoMeghea. 

F. Corneille vak Mbldibtj né à Anvers, le 7 lévrier 1558. 

G. Félix TAH Meldest^ né à Anvers, le 22 octobre i5$9. 
H. Daniel yak Meldeat^ né à Anvers, le 8 Janvier 1561. 

XIV. Arnould vawMbldert, né le 17 avril 1550, mort à 
Rotterdam, le 3 avril 16i7, épousa, en 1577, Anne Nvyln, dont 
huit enfante, Favoir : 

A. Anne> née à Anvers, le M aoèt 1578. 
a Corneille van Mcldeet, né à Anvers, le 5 mal 1880, mort le 
18 septembre 1^M(„ épousa Catberine Nujts. 

C. Jean van Meldert, né à Rotterdam, le 9 janvier 1584. 

D. Arnouli VAN Usimht, né à Rotleidam^ k 9 janvier 1585, épousa 
Suzanne van Wassenberg. 

E. Sar», née à Rotterdam, le 5 février 1592. 

F. Abrabam, H* do nom, qui suit, XV. 

G. Pierre van MELDear, né le 23 février 1596. 

H. Marie, née en 1599, morte sans alliance, le 23 mars 1618. 

XV. Abraham yan Meidert, W du nom, né à Rotterdam, le 
8 janvier 1594, mort le 3 septembre 1658, épousa, le 5 novem- 
bre loi 3, Buzanne Hazaert, fille de Hubert, seigneur de Deval, 
de Meulewal, et de Catherine van MuUem, dont sept enfants, 
savoir : 

A. Marie, morte le'14 septembre 1619. 

B. Guillaume van Meldert, jésnite, né àBerchem, le 6 jwiTier 1616, 
mort à Audenaerde, le 31 janvier 1677. 

C. Jeanne, née à Berchem, le 3 Janvier 1618, morte béguine, à 
Audenaerde, le janvier 1 668. 

D. Martine, née à Berchem, le 17 octobre 1620, morte béguine, à 
Audenaerde, le 10 avril 1671. 

E. Anne, née à Berchem,- le 1 5 octobre 1 622, béguine à Audenaerde. 

F. Antoine, qui suit, XYI. 

G. Marie, née à Berchem, le 18 août 1631, sans alliance. 



1 
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XVI. ANToin VAN Mblpset, MîgDeiir de Iteval , de Ibuk- 
wal, né le 12 mai 1625, mort à Beme, au pays d'Aloat, le 
J 4 janvier 1677, éponea , en 1647, Marie Claude de Staffe, fiHe 
d'Adrien, éenyer, grand bailli de Bersé, prévôt de Cysoing, et 
de Marguerite de Septe, dame du Pont de Pierre, dont six en- 
fants, savoir : 

A. Ghristephe, ^ suit, XVIK 

B. Antoine Pierre, qui suit, XVII, après son frère CbristOfiiM. 
G. Martine Aldegonde, née à Quaremont, le 3 mai 1652. 

D. Anne Thérèse, née à Bercben, le 6 avril 16M^ morte en 1692, 
béguine à Audenaerde. 

E. Ignace Ëverard tan McLMar, Jésuite, né à Befebsoi^ le 8 décembre 
1662. 

F. Susanne Catherine, née à Berebem» le 5 juilM teêS. 

XVII. CHmsTOPHE VAN Mblueit, seigneur de Deval, de Meur 
lewal, né le 7 janvier 1650, mort à Gand, le 90 a^ût 1720, 
épousa : 1® à Gand, le 4 Juin 1675, Marie Beydens, née à Gand, 
le 22 juillet 1644, morte en novembre 1701 ; 2* à Gand, le S oc- 
tobre 1704, Claire Angéline Snoeckaert. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Pierre Ignace vam MiLMar, jésuite» recteur du coûtent de Belle, 
né à Gand, le 7 aoAt 1678^ mort le 22 juin 1746. 

B. Isabelle Antoinette, morte à Gand, le iO janvier 1712. 

G. Suzanne Françoise, née à Gand, le 26 octobre 1684 ^ morte à 
Renais, le i*' février 1726, épousa, avec dispenses, le 4 septembre 
1704j Philippe Antoine van Meldert, son cousin germain. 

D. Ghristophe François vam Meldbit, né à Gand, le 12 ootobre 1687, 
mort À Reflttx, le 9 janvier 1743, chanoine de la collégiate de Saint 
Hermès, à Renaiz. 

U eut du second lit une fille, savoir . 

E, Françoise Angéline, morte au couvent de Deynae, le 20 avril 1764. 
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XVII. Antoine pierre van Melbert, né àBerchem, le 12 no- 
vembre 16r>i, mort à Quaremont, le 8 octobre 1703, épousa, le 
IB aTril 1674, Pétronille de Brauwere, fille d'Adrien, seigneur 
de Bellebrouck, dont huit enfants, savoir : 

A. François van Meldert^ seigneur de Bellebrouck^ né à Berne, le 
7 janvier 1675, mort à Renaix, le 17 novembre 1733, chanoine de la 
collégiale de Saint Hermès^ à Renaix. 

B. Marie Catherine, née le 3 août 1676, morte à Berne, le 7 octobre 
1758, épousa^ en 1760, François d^Hovjne, seigneur de BossQt, né à 
Tomtiaî, le 2 mars 1675, mort le 3 mars 1734. 

C» Philippe Antoine, qn suit, XYIII. 

IX. Jean Françot», qui suit, XVIU, après son frère Philippe Antoîne. 

E. Christophe Gilles Albert van Melmjit, né à Berne, le 13 octobre 
1682, mort en Espagne, en 1740, colonel au régiment d'infanterie 
d'Anvers, commandant militaire de Trcmp, en Espagne, combattit, en 
qualité de capitaine, à Ramillies, à Malplaquet, où il foi bfeisé plusieurs 
fois. Il l'assaut général et à la prise de Baroelene. Il avaiiépoosé Marie 
Thérèse de Moussant, ftUe du président du parlenent 4e I^rpigM»; 

F. leaoae Thérèse, née à Bercbem, le 1" novembre 16ê5, morie en 
1784, épousa, en 1710, Albert Eugène Ghccrs. 

G. Pierre Guillaume Léopold, qui suit, XVlll, après ses frères Phi« 
lippe Antoine et Jean François* 

H. Joséphine, née à Berchem, le 22 décembre 1695, sans alliaDce. 

XVIU. Philippe AiiTOiNE yan Mbuoet, né à Ber&e, le 5 jan- 
vier 1679, mort à Renaix le 10 septembre 4746, épousa, à Gand, 
avec dispenses, le 4 septembre 4704, Suzanne Françoise van 
Meldert, sa cousine germaine ci-dessus, dont huit enfants, 
savoir : 

Â. Marie Pétronille Antoinette, morte sans alliance^ le 20 novembre 
1764. 

B. Thérèse Philippine Smanne, dane de Meolevral, de Deval et de 

Bellebrouck, morte sans alliance, à Renaii, le 27 février 1775. 

C. Jean François Hermès van Meldert, mort à Renaix, le 1 1 août 1713. 

D. Françoise Marguerite, morte sans alliance, le 25 décembre 1745. 
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E. Catherine Antoioeite^ sans attUmoe. 

F. Antoine Joseph van Meum»t, mort k Berne, le 12 seplenibre 1719. 

G. Suzanne Catherine, morte le 22 noTembre IT75, à Tàge de cin- 
quante six ans, abbesse, sous le nom de Béatnx, de l'abbaye de Mag- 
dendale, à Audenaerde. 

H. Marie Thérèse, morte sans alliance, à Renaix, le 12 janvier 1742. 



XVIII. Jean Fjukçois van Mblbeet, né à Berne, le 90 no- 
vembre 1680, mort le 17 octobre 1759, épousa : 1® Marguerite 
Mane d'Anvaing, née le 7 juillet 1683, morte à Berne, le 9 no- 
vembre 1715, fille d'André, seigneur du Quesnoy, et de Marie 
van GoppenoUe; 9^ Marie Catherine Camberi}ii. 

Il eut du premier lit une fille, savoir : 

A. Marie Margoerite, née à Berne, le 3 jym 1709, mople à Renaix, 
le 11 novembre 175é, épousa, à Renaix, le 19 février 1732, Jean 
François Mondet, avocat a« conseil de Raadre, mort à Renaix, le 
26 février 17M, fils de François, mayeur de la ville de Renaix, et de 
Catherine Dorothée Fostier. 

Il eut du second lit quatre enfants, savoir : 

B. Ignace Emmanuel Théodore, qui suit, XIX. 

C. Marie Marguerite Françoise, épousa Pierre François Blyan. 

0. Jeanne Catherine PhiVppine, née le 3 mai 1730, morte le 3 no- 
vembre 1730. 

£. Jeanne Catherine Thérèse, née à Benie, le 18 août 173S;, morte 
à Berne, le 23 mars 1736. 

XIX. Ignace Emmanuel Théodore van Melbert, avocat au 
conseil de Flandre, épousa, le 18 novembre 1755, Catherine 
Gheerolfs, fille d'André François, bourgmestre de Renaix, et de 
Jeanne Louise Bridou, dont douxe Mitants, savoir : 

A. Marie Catherine Marguerite, morte le 30 juin 1819, à Page de 
soixante truis ans, religieuse au couvent des Thérésiennes, à Couitrai. 



B. Marie FrtD$oi86 Dorothée, née le 17 avril I7tt7, religiease m 
c(mftai de GroeneoMele, à Gand. 
C OcMte AMegMde. 

0. JetMM B^plHte rvaiiçolfle, née à llenafi, k 19 )«fllel f 76^^ 
giewe à riiôpîtal noble d'Aodenaerée. 

E* Henri François loeeph vàn MiLMar, aroeat an eonaeH lonvemin 
de Fhwdfiy éyenia la eootine gennaine N. Myan, flHe de Kema 
François. 

F. Marie Philippine Dyn^ikne, née à Renaix, k ft^ Mneir 1794, 
moite sans attanee, à Brmelles» le tt aoât 1 »1 S. 

G. Anne Bernardine, née à Renaix, le 5 octobre 1769. 
H. losse Albert yah MitniaT» nMHrt en bas âge. 

L Pierre Philippe Emmanuel tan Mclbeit, mort k 19 janvier 1921. 

1. Bernardine Goktte Anastase, née k 27 férrkr 1772. 

. K. Béatrix Jeanne, née k 27 novembre 1773, époosa Pkrre Josepii 
Oescket. 
L. Jean Fhmçok tau MnjKaT, né k 6 décembre 4779. 



XVIIL FisaiB GuiuAVMB lA^otn tan MBumaT^ né à Berne 
et bapëaé te 16 déoembre 4686^ mort à Benie, te 99 jMTter 
I7S3, Ueatenaat de grenadten an service de 8a Majesté Gatko- 
lifue, hant poinire de te ehâtBltenie d'Audeonerde , éponsa : 
i* te 35 Boveosbre 1718, Cornélie Françoise Joos, née à Bmges, 
Je i'' noremlm I6OT, morte à Berne te 9 Juillet i7tt, filte de 
François, seig;neur de te Balte de Terbest, et de Jeauie Carotte ; 
^ te 24 Juin 1724, Barbe de Rudder, fille de Jean Antoine, éche- 
Tin de Bruges. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Jean François, qui suit, XIX. 

B. Pierre Antoine Léopold tau Meldcst, né k 31 mars 1721, mort 
en bas âge. 

C. Marie Ferdinande» née k 9 jutlkt 1122, morte jeune> à Berne. 
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n eut du second lit quatre enfants, savoir : 

D. Philippe Ferdinand Guillaume var M eldert, mi à Berne, ie 8 août 



HM, non à Bruges, le !«' aivrii 179$, lienlieoaiil gravi feae«r de 
Flandre^ épousa Marie Bernardioa vm AUleifi, née à Lokeren, h 
21 «Bel 1733, nortfS à Bn^9« le 3 mars 1760, fille de Pierre Louis, 
liant irainlre de la ekàteileme d'Audeaaerde, seigneur de Radq^a, et 
de Marie Marguerite de Clerck d*Hurtebise. 

K» Fniifeis Jeseph tam Meldekw, né le 14 Juia i7tS, mort «ans 
alliance, le 6 décembre 1774, huai poiatie de la cb àt sUe ii ie d*Aiide« 
naerde. 

F. Pierre François yab Miimit, né à Beioe, le septembre 1720, 
mort en bas Age. 

G. Marie Caroliee, née à Berne, le 14 eeptenbre 1732, oxNrte à 
Dénie* 

• 

XÎX. Jean Fiuifeois van Meldeet, sfigneur d^. Deval, de 
Meulewal, de Bellebrouck, né à Berne et baptisé le il février 
17âO, mort à Audenaerde le 15 décembre 1788, conseiller pen- 
sionnaire d'Audenaerde, greffier d'Audenaerde, licencié en droit, 
épousa : i^ le 27 octobre 1747, Marie Catherine Elisabeth 
Braadt, née à Audenaerde et bm>4iBée le 31 jan/ier i727, morte 
le 7 aoât t760, fiUe de Jean Baq>tiBte, fieigaew* de Ter Ueyen, 
et de Marie Gaiherine de Leurece; ^ S^" le 7 février 476^, £léo- 
nore Victoire Blookmaas, née le tt octobre 172ft, morte à Gaad 
le 15 mai 1803, fille de Philippe Paul, colenel<MUiftandant la 
viUe d'Audenaerde, et d'Isabelle Marie Thérèse Linmeader. 

U eut du premier lit huit enfants, savoir : 

A. Pierre Jean Marie van Meldert, né le 9 juillet 1748 , mort le 
9 septembre 1782, bénédictin à Tabbaye de Saint Pierre, à Gand. 

B. Marie Catherine Françoise, née le 9 octobre 1749, sans alliance. 

C. Marie Françoise, née le 22 avril 1751, morte sans alliance, le 
16 juillet 1808- 

D. Philippe Ferdinand van Meldert, seigneur de Deval , de Belle- 
brouck, de Ter Hoycn, né le !«' janvier i753, mort sans alliance, en 
1824, avocat au conseil de Flandre. 
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K. ReiWHPdiM iotè^ It^èra, née le 9# aoàt 1754 , morte Mm 
attiance^ en février 1837. 

F. François Léopold Xavier tam Meumert, seigneur de Meukval, né 
k M avril ÎIW, mort mm alKaaee, avoeat ma comeil de Flandre. 

G. Itan François vai Mmcvr, mort à Audenaerde^ le 9 décembre 
!7»7. 

H. leanne Ferdinande, née le 29 octobre 1759, Mns alliance. 

n eut du second lit deux enfants, saroir : 

1. Oiarlotte Benoîte^ née le 22 mai 1709, morte sans enfants , fin 
avril 1837, épouM Jacques Jean Clauviraert de Wyngene. 
J. Philippe Eogène Théodore, qui suit, XX. 

XX. Phiuppe EuGÂifz Théodore van Meldbrt, né à Aude- 
naerde le 47 septembre 1770, mort à Zèle, en mars 1837, ad- 
joint au maire de la ville de Gand, payeur général de la province 
de la Flandre orientale, épousa, à Anvers, le 90 juillet 1802, 
Cfaiirtôtine Antoinette Kramp, fille d'Hyacinthe Théodore et d'Es- 
ther Agathe Municx, dont trois enfants, savoir : 

A. Eogène Charles Benoit, qui suit, XXI. 

B. Éléonore Hyacinthe Charlotte Christine, née à Gand, le 9 Juillut 
1805. 

C. Mathilde Caroline, née à Gand, le H juillet 1809, épousa, à 
Bruielks, le 3 septembre 1840, Théodore François Ghi»lain, baron 
van Rynegom de Buiet, mort à Bruxelles, le 26 décembre 1884, à l*âge 
de soixante seixe ans, fils de Tbéod<ve Jean Baptiste et de Marie Jeanne 
Catherine Henriette de Wilde. 

». 

XXI. Eugène Charles Benoit van Meldert, né à Gand le 
9 juillet 1803, ancien commandant de la Schuttery, conseiller 
provincial de la Flandre orientale, bourgmestre de Zelc, épousa, 
à Anvers, le 17 septembre 1833, Narcisse Hyacinthe Marie 
Barbe Kramp, sa cousine germaine, fille de Melchior Emmanuel 
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JoMph «t de Thérèie Mam Joièplie vaa Sd^rpeabeisb, dont 
trois enfante, savoir : 

A. Alpboaie François de I^Ie Eugène Marie Pliik>mèaevAii1iii^^ 
né k Zde, Je 23 aoiU i83S, épousa, à Bongnies, Hainaot» te H iniUct 
1861» Louise de Biseau de Boognies, fille de Victor et de Victoire 
Brouwet, 

B. Hippolyte Eugène )ean Marie tan Veli>bst, n^ à Zèle, le 25 oc- 
tobre 1837» secrétaire honoraire de If légation de Turquie, à Madrid» 
mort à Madrid, le 28 octobre 1853. 

C. Alfred Eugène Auguste Éléonore Marie tan Meldgrt^ né à Zèle, 
le il mars 1840. 



MÉLOTTE. 






Vàamnr t mi lltA4« piMltf^cMrMaétf'tr. VsAsai : i*êiiMl,grUM»tfll«l^ Uiér4 r«c m i>'.- 
di (iMulM. Cuin : U lion UmbI d« rdca, SvfPOiTt : Utnt. U«m eviiWwraéi d« fuMUi. 

Cette famille liégeoiie est origiiiaire de SaiBt Tnmd. 

I. JsAN Ds MÉLOTTE épousa FraDQoise Morrea, dont ua k, 
ThoinaB^ qui suit, II. 

II. Thomas de Mélotte épousa Isabelle Gyseleers, dont deux 
enfants, savoir : 

A« Michel, qui tuit^ III. 

B. Jean de llÉLom^ sans alliance. 

III. Michel de Mélottx épousa Jeanne Eggens, dont un fils, 
Henri, qui suit, lY. 

IV.; Henri de MIlottb, seigneur d'Oplinter» né vers 1680, 
avocat, épousa Aime Catherine de Goèr de Hervé, flUle de Henri 
Thomas, échevin de la souveraine justice des eité et pajs de 
Liège, et d'Anne Marie Mathys^ dont deux enlanls, savoir : 

A. Hmri Mkhel Albert, qw suit, V. 

B. N..., épousa WoH von Buehvrald, gentîUiomine daasÉs^M^idKnr 
d'infanterie au service de Son Altesse k prince évèque de Lîége, com- 
mmdanlëe la fer l e r ms de Liège, tué I son poste ée comrnaBdeaent, 
à un âge aivtoeé, pendanl ta féveMkm liégeoise , fMs de lYédériê, 
seigneur de CMuontand, et dV^ime de RoBenluml. 



V. HsNU Micnu. AiBSftT db Mélotte, anobli par lettres pa- 
tentes de l'empereur Charles VI, en date du 10 septembre 4735, 
seigneur de Vaulx, de Borset, d'Omal, né Yers 1710, conseilla 
à la souveraine cour allodiale et perpétuelle de Liège, bourg- 
mestre de la cité en 1755, épousa : 1"* Barbe Louise de Stem- 
bert, fille de Jean François et de Barbe Detni ; et 2* Marie 
Catherine de Rolans, fille de Jean Philippe et de Marie Claire 
Ooms. ,.^ 

Il eut du premi^ lit deux enfants, savoir : 

A. Georges Henri Joseph de ItéLom^ seigneur dlSntoz, de Cou* 
thuifi, de MaruDnes et de Surlemez^ mort sans eofonts, en 1794, con- 
seiller de Son Altesse le prince évèque de Liège, dans sa chambre des 
finances et dans sa sou^raine eour allodiale, bourgsiestre de la cité, 
par élection de 1775, 1781, 1787, commissaire général du pays de 
Liégv, en 1799, épousa Marie Jeanne Elisabeth de fooz de Gorfoicm, 
veuve d'Antoine de Closset, trésorier général et bourgmestre de Liège, 
en 1757, fille de Lambert Benoit et de Françoise de Macors. 

B. N..., épousa N. de Trousset, écbevin de la haute cour de justice 
de Liège, dont postérité. 

Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

G. Catherine, époysa Denis de Niiet. 
D. Gisbert Nicolas Henri, qui suit, fl. 

VL Gisbert Nicolas Hsioa n« Mélotte, né en 1747, mort à 
Liège en 1803, conseiller de Son Altesse le prince éTéque en sa 
souveraine cour allodiale, élu bourgmestre de Liège en 1786, 
émigré en 1T92, rentré en BeSgîque en 1795, épousa, en 1773, 
Anne de Nitet, flile de Denis etiete Jeantie Lambertine Wilkin, 
morte en 1829, à Tâge de qwalP» vittgt qtÈbÊQ ans^ doMtsii en- 
iMdh savvir : 

A. Viflteiie» Béeett4Xl&, BawtesiUMa, éfSMa^eB UU, yteshs 
LabanAy eammandiur de romlis poaAilicat4e la MHisa doeée. 

B. Lambertine, née ea 1776, nsite saas illiaawi, ea 1841» 
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C. DenU Marie, qui suit, VU, après ses irères Heoci Lanfaert et 
fleuri Marie Volgauge, 
D* Henri Lunbert, qui suil, VU, après son frère Heuri Marie V«l« 

E. Henri Marie Volgange, qui suit, VU. 

F. Elisabeth, née en i788, morte au château d*Ainelfe, Liège, li . 
1" septembre 1861, épousa, en i819, Frédérie d*Otreppe de Bouvette, 
aneien chef de bataillon d*infanterie au service de France, oiflcier de 
la Légion d*honneur, etc. 

VU. Henri Marie Volgange^ gheyalisr de Mélotte la 
Lamalle, né le 31 décembre 1784, épousa Eugénie von Buch- 
wald, sa cousine, fille de Frédéric et de N. de Lezaak, dont trois 
enfants, savoir : 

A. Gustave, qui suit, V11I. 

B. Désirée, née en 1813, morte en 1840. 

C. Annand w Méloittb, né en 181ê. 

Vin. Gustave de Mélotte, né en 1810, épousa, en 1833, 
Adélaïde de MotEaert, fille de Charles, baron de Moffaert de Ma- 
gnerie, et de Louise de Rosen, dont deux enfants, savoir : 

A. S3fdooie. 

B. Uure, époMsa, à Uépse, te 21 juilleC Ittt, Adelphe d'Otroppe de 

Bouvette, fils de Frédéric et d'Elisabeth de Mélotte, ci-dessus 



VII. Henri Lambert, ghevaiisr de Mélotte de La vaux, par 
lettres patentes du 15 août 1823, né le 9 juin 1782, mort la 
7 avril 1829, receveur de la ville de Liège, épousa, en 1819^ 
Adélaïde de Thier, femme en secondes noces d'Edmond de Fa- 
bribeckers, fille d'Ignace de Thier de Nedercanne et de Charlotte 
de Rosen, dcmt trois enfants, savoir : 

A. Charles, qui suit, YIU. 
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H. Ftthie, épousa Al|4ionfle Moncheor. 

C. Auguste DE Mélottc, épousa, à Liège, le 16 Jiihi 1857, AogustHK 
Jeaanette Marie de Ifoidans Calf, née le 16 octobre 1836, ilUe d'Albert, 
comte de Noidans Calf , et de Marie Jeanne Joséphine Mélanîe DuMs, 
dont un fils : 

M.^, né à LU^ U 17 féviior lS6i. 

VIII. Charles, gueyalier de Mélotte, né en 1820, épousa 
Firminie de Sauvage, fille de Nicolas et de Charlotte de Rosen, 
de M^tn, (but postérité. 



VII. Denis marie, chevalier de Mélotte d'Envoz, né àLiége, 
le 26 novembre 1780, mort au château d'Envoz Liège, le 17 mai 
1856, membre de la commission municipale 4e Liège ea 181 i, 
bourgmestre de Liège de 1815 à 1838, chevalier de l'ordre du 
Lion Néerlandais, membre de l'ordre équestre de la province de 
Liège, membre de la seconde chambre des États Généraux, épousa, 
le 3 août 1820, Marie Catherine Joséphine de Géradon, fille de 
Jean François, membre de la seconde chambre des ÉtatoXiéBé- 
NHix, et d'Anne iofèphe DegiUes^ dont une fille luaique, savok- : 

Marie Anne Félicité^ née en 1821, épousa, eu 1846, François Pierre 
Charles Carpcnticr, comte de Changy^ fils de François Charles et de 
Jeanne Amélie de Chazal Chamarelle. 



MSNT£N. 



IToB : k ta ««il èê giw l w. TcRAim : ênt nitiftf d« cmtlioB, Miato at eonroai^f d« lUira 
■ml* à» Itur BitMc* 

(Fmt la hraaekt iê Vismi m Honm ) x Acumaé $ m ptiMiir M «■ ftaIrUiM 4*«r ï U «raît 
It |M«lii, ffll «1 »i Mihtih; m d«Mlia« «C u Irrttièafl eoairt éeirtclé; «• premur et ta qui« 
Méat taNM i*» «1 4i f«Ml«i; *■ 4miU«« «( m troUitea ^Vgml à àmt fMMS et ttkU; fvr l« 
iMt élMnUM à d«n fu«M 4» |m9I««« TtiiiNTf : & inlrt, «> MHitft d* earnAlioa e<int «t eaa- 
laaaA et Ibm, anai d'aaa atMa*; i iteatin, aa lavrlar d'trftat , oalleU al baaclé d'or, b>rdé d« 
tg laaaat «■• ktirièet kactlda d'ar al da fiaalai, frai^ d*ar, U laaer du néine. 



Menten est le nom d'un grand nombre de familles à Saint 
Trond, à Hasselt et dans les villages adjaocmts. Celle qui nous 
ooenpe, originaire de Saint Trond, obtint ratttorisation de join- 
dre à son nom celui d'une maison de campagne des entirons de 
Saint Trond. Dès lors elle fut connue sous la désignation de 
Menten de Homes. 

Son ancienneté, d'aptèi certains auteurs, senût fort rig^lée » 
et Tun de ses membres aurait été créé chefalior par l'enpereur 
Wenceslas, qui régna de 1379 à 1400. Ce serait même en sou^ 
venir de ce fait glorieux que les Menten anciens, qui auraient 
porté jusqu'alors d'or à la croix de gueules, chargée d'une fleur 
de iys ea aMme , prirent depuis pour annes : d'or à la eroix de 
guealfls, ckarsée ea abJtee de la lettre M, accompagnée au 
quatre cantons des lettres W, G, R; 0, signifiant : Wencei^ gaf 
Menten ridders errier, c'est-à-dire : «Weneeslas donna i Menten 
l'ordre de la chevalerie. » 

Cette assertion n'est pas suffisamment démontrée. On peut 
même la révoquer très sérieusement en doute par l'examen de 
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répitaphe, ornée des armoiries de Marie de Menten, Temme de 
Sylvestre van den Creefl, morte en 1020. Ce monument ne porte 
aucune charge, ni fleur de lys, ni lettre. 

Sans admettre à Tétat de preuve les armes chargées , Tordre 
de chevalerie conféré par l'empereur Wenceslas, une origine re- 
montant au xiY^ siècle, ni le titre de baron dénié vers 1820, par 
arrêt du tribunal de Hasselt , il reste à Menten de Homes une 
ancienneté avérée et le titre moderne de chevalier. Cette famille 
a donné depuis trois siècles des magistrats à la ville de Saint 
Trond, elle s'est noblement alliée; elle avait son caveau sépul- 
cral à l'église des Pères Récollets à Saint Tr^nd . 

Voici les renseignements que nous avons recueillis sur cette 
famille. On lit dans Herckenrode, page iOl : 

tt Le grand père d'Arnold de Menten, vivant en 1500, épousa 
N... van Vorssen, dont la mère était Banniers dit Wanniers. d 

L iEÂîi VE MsM£N, voué et mayeur de Milieu lez Dames, 
bourgmestre de Saint Trond en 1503, dont le nom et les armes 
se distinguent encore sur la cloche d'alarme à Saint Trond, 
^ousa Yde de Cupers ou Cuypers, dont cinq enfants, savoir : 

A« Arnold, qui suit, U. 

B. JTde, secoade femme de Henri de Herckenrode* 
G. Marie, épousa Franc de Lécby. 

D« Jean de Mekten, épousa Gertrude de Lécl^, sœur de Franc, Ci^ 
dessus, dont sii enfants. 
E. François, qui suit^ H, après son frère Arnold. 

II. Arnold de Mbnten , épousa : l"" Anne de Steenhuyses, 
fiHe de Jean et de N... Banniers <kt Wanniers; 2^ Mtfie de 
Boeshoven. 

Il eut du premier lit ^is enfants, entre autres : 

Jean DE Mbnten, échevin de Saint Trond, mort en i56f . 
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H. François de Menten, épousa Claire van den KerkhoTen, 
dont plusieurs enfants, entre autres une fille, savoir : 

Marie^ épousa : 1^ Arnold Pickaerts; et 2® Gnitlaume d'Oyenbruggen. 

On Toit encore que Léon de Menten, baptisé le dO janvier 
1022, épousa Françoise van der Borcht, morte le 18 avril 4701 
et inhumée dans le caveau des Menten à l'église des Pères Ré- 
collets de Saint Trond. 



I. Jean Henri de Menten, né le 28 février 1705, épousa 
Elisabeth Miasen, née le 12 janvier 4721. C'est d'^ux que des- 
cendrait les chevaliers de Menten de Hornes d'aii^ourd'hui. (1 eut 
entre antres ua tils, Léon François^ qui suit, IL 

H. Léon François, ghetauer ]>e Menten de Bornes, éche- 
vin de Saint Trond, chevalier de l'ordre du Christ, épousa Anne 
Catherine de Looz Corswarem , fille de Joseph Clément, comte 
de Looz Corswarem et de Marie Catherine de Jardin Blehen, 
dont plusieurs enfants, entre autres quatre, qui suivent, savoir : 

A. Jean Théodore Ferdinand Léopold^ qui sait, 111. 

B Léon Pierre Adrien Clément db Menten^ épousa Marie Emma* 
nueile Thérèse Félicie de Looz Corswarem, fille de Guillaume Joseph 
Alexandre^ duc de Looz Corswarem^ et de Marie BnrnianueNe, baronne 
d'Ali, dont une fille : 

Eapliémie Amour Félicité , épousa Charles Joseph de Leusemans , gonTer- 
neur de la province de Liège, d^abord bourgmestre de Louvaîu et membre de 
U Chambré des Tepiéfc-ntaiits. 

C. Hubert, qui suit, III, après son frère Jean Théodore Ferdinand 
Léopold. 

D. N..., épousa i?nc demoiselle de Favereau. 
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III. Jean Théodore Ferdinand Léopold, chevalier de 
Menten de Hornes, mort à Saint Trond, le 8 octobre IMO, à 
rage de soixante et («ze ans, maire des communes de Cortys et 
de Niel, membre du corps équestre du Limbourg, commissaire 
d'arrondissement à Hasselt, épousa Marie Françoise Frédéricque 
deStappers, dont plusieurs enfants, entre autres ipiatre^ ^fà 
suivent, savoir : 

A. Léon Guillaume Frédéric, qui suit, IV. 

B. Odillon de Menten. 

C. Flore I épousa Guillaume de Slappcrs, son cousin germain, dont 
postérité. 

D. Eugénie, épousa Joseph Jaeobs et ne laissa pas de postérité. 

IV. LÉON* Guillaume FatoÉaic, ghevauea ob Mentsn de 
HoRNES, ne à Niel, le 27 septembre 1815, conseiller communal 
à Saint Trond, épousa, à Bruxelles, le 10 août 1843, Thérèse 
Virginie Ghislaine Wyns, née le 43 février i8il, fille de Jérôme 
et de Marie Anne Barbe Isabelle LanAbrichts. 



m. Hubert, chevalier de Menten de Bornes, épousa Pau- 
line Hasquin, dont un fils, Camille Chartes Ferdinaad Léopold, 
qui suit, IV. 

r 

IV. Camille Charuu FEAUNANi) Léotols, ghevaukr msMsn- 
TEN DE HoRNCS , né à Cortessem, Umbourg, le 3 juiUet 1812, 
mort à Liège le 2 novembre 1861 , capitaine à l'état major des 
places, décoré de la croix commémorative, épousa Pauline Vie- 
tonne Hélolse Chalet, dont quatre enliaiits : GasiUe, Ffédteic, 
Gabrielle, Alix. 



mërguëltngk. 



D'Axvm : M ebtvrMi d'ir, wutmfêfM t» t»mt 4« émm MMIm à hall nii dhi »iat{ fl, u p«tol« 
d*iiM iftu 4« ««r« A'tcfnU «oraoBiét 4*aa mImI dVr. Cmn i U •qIcII d« réeo. 



I. Georges Merohelyngk eut un filB, Jacques, qui suit, IL 

II. Jacoves Memhelyncr époiiM WiiMmiMDnibtelle, fllie 
de Guillaume et d'Elisabeth Stuuart, sa femme du pvetmer lit, 
dont treize enfants, quatre sans aHianoe cMOue tt n«uf qvi sui* 

vent, savoir : 

A. GuiRauiiie^ qui suit, 111. 

B. François UtMGiKvncK, épousa iacqoelioe de Vtnek. 

G. Pierre IfeiieMiLYifeK, épovsa Anne de Baesiere, dont il n'eut pas 

d*enfants. 
fy. Clément Meugklyrck^ religieux au couvent de Peene, pré» Gasicl 

E. Jean Merghelynck, religieux au couvent de Saint Jean^ à Y|»rrg 

F. Vietor Mcmbcltuck^ épousa Françoise Navigbetrs. 

G. Madeleine, épousa Georges Peters. 

U. Marguerite^ épousa : 1* François de Guppere ; t^ Ijooîs Boctcœan ; 
3« .Jean Pieren. 

1. Anne, épousa Georges Ycrstraete. 

• 

III. Guillaume Merghelyngk, né en 1566, mort le 25 juillet 
16^, épousa, le So mai 1584, Madeleine Ghekiere, morte le 
23 février 1637, à l'âge de soixante douze ans , ftlle unique et 
posthume de Roland et de Paschasie Lantsheers, dont dix enfante, 
savoir : 
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A. Jean^ qui 8uit^ IV, après son Trëre GuiHauooe. 
B« Anne, née en décembre 1587, morte sans enrants, le 20 décembre 
1643, épousa : 1* Gérard Tan der Noot; t^ Pierre de Mey. 

C. Jacquef , fondateur de la deuxième branche. 

D. Guillaume, qui suit, IV. 

E. Marie, née en 1593, morte ie 5 février 1919, épousa Henri van 
de Kcrckhove. 

F. Marguerite, née en décembre 1595, morte le 29 juillet 1637^ re- 
ligieuse. * 

G. Pierre, fondateur de la Iroisicine branche. 

H. Jeanne, née en février 4696, morle le 9 octobre 1670, religieuse. 
1. Pascaline, née en jullfcl 1603, morle le iijuin 1676, religieuse. 
J. Françoise, née en mars 1606, morle sans alliance, le 28 déceii>bre 
1680. 

IV. GuiUAUMS MncHBLYNGK, né en juiUoft 1591, épousa, le 
4 avril 4647, J^MOt Navigkeer, née le 8 février 4598, morte le 
31 janvier 4634, doat neuf enfante, troia morts en bas ige et 
six qui suivent, sairoir . 

A. Anne, née le 28 janvier 1618, morte le 23 juillet 1646, fille dévote. 

B. Guillaume Meroheltugk, né le 23 décefDbra 1621, mort le 9 no- 
vembre 1698, cbanoine, vicaire général de révécbé d' Yprea, 8i4êvacani$. 

C. Denise, née le 22 août 1624, fiUe dévote. 

D. Jean McMuiBLYNCK, né le 5 janvier 1627, mort le 12 septembre 
1 652, jésuite. 

Ë. Marie Fcanfoise, née le 28 avril 1628, religieuse au couvent dt' 
Nonncnbosch. 
F. Pierre MRacnLviiGK, né le 28 septembre 1631, jésuite. 



IV. Jean mbrohelyngk^ né en 4584, mort le 28 mars 1637, 
épousa Marguerite de Brassere, morte ie 10 avril 4674, à l'âge 
de quatre vingt dix sept ans, dont trois enfants, satoir : 

A. Jean, qui suit, V. 
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B. Pierre Mcrgkltnck^ mert le 27 déoemlbK 1 968; curé de ZMIebek^, 
piiifdMiioiae do Thérouamie. 

C. GiûllMae MnGHELTiicx» mort le 6 avril 1644, épousa, k YpMS^ 
le 9 août 1637, Marie Heins. 

V. JsAiT MxMiELYNGK, mortlfiSSiDaî l674,époufla, le24an'il 
1646, Marie Lamoot, morte tel** décembre i675, fUlo de Pierre 
et d'Anne Soenen, dont cinq enfants, une fille morte en bas âge 
et quatre qui suivent, savoir : 

A. Jacques MBacHELTMCK, né le 7 septembre 1647, mort à Ypres, le 
4 février 1702, chanoine et pénitencier de Saint Martin, à Yprcs. 

B. Anne Marie, née le 28 janvier 1649» morte à Tpres, le 19 mai 1728, 
béguine àTprea, 

G. Caire, née le 46 janvier 16M, roorleà Ypres, le U octobre 1727, 
bégoioe à Ypits. 

D. Pierre, qui suit, VI. 

VI. PiXHAB Meroheltngk, né à Ypres, le 1!2 novembre 1654, 
mort le i" septembre 1716, échevin d'Ypres, en 1682 et 1683, 
épousa, le 13 février 168<\ Marie Anne de Schildere, née le 
10 mai 1663, morte le 14 avril 1706, fille de Nicolas, conseiller 
pensionnaire de la ville d'Ypres, et de Marie Catherine Letten, 
dont dix eofiints, sept morts sans alliance et trois qui survent, 
sftTOir : 

A. Jacques Dominique, qui suit, VII, après son frère François Joseph. 

B. Isabelle Claire, née à Tpres, le 27 novembre 1692, époasa, le 
3 avril 1713, Guillaume Norbert de Limon. 

C* François Joseph, qui suit, VH. 

VII. François Joseph Merghelynck, né à Ypres, le 5 juin 
1695, mort à Ypres, le 23 décembre 1759, licencié es lois, 
échevin d'Ypres, épousa : l'^ le U octobre 1720, Isabelle Cons- 
tance Jeanne Walwein, née le 22 août 1700, morte le 31 mars 
1725, GUe de Corneille Christophe, conseiller pensionnaire de la 
Tille d'Ypres, et d'Isabelle Constance Bogaert, sa femme du pre* 
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mior Ui ; 2« le 3 MTemtoe 1725, Marie Victoire Gartosy née le 
14 août 1693, morte le 16 décembre 1768, fille de Fnneois 
Carton, écheTîn d^Tpres en 1 706 et 4709, et de PjiStrmtHe Tasseel. 
Il eut du premier lit une fille ^ savoir : 

A. Isabelle Claire Eugénie^ née à Ypres, le 2S( mars i72S, morte à 
Duokerqoe, le 31 janvier 1759^ épousa, le 17 août 1750, Jean Joscphi 
autf i Dominé Jacques Joseph, Beoeibet d* Artiilon, mort le 4 (evxier f 761 , 
fils de Jean Jacques Benezet de Yargeloo et de Caroline Isabelle Picquel, 
ea femme du second lit. 

Il eut du second lit cinq enfants, quatre morts en bas âge ou 
sans aUiance et une fille mariée, savoir : 

B. Marie Josèphe Victoire, née à Ypres, le 9 janvier 17313 marie à 
Ypres, le lA mars iei5, époma, le ft mars 1750, Jaeques Charles 
Antoine Carton , seigneur de Winnezeele et de ToureHes, son cousin 
germain, chef tuteur de la ville d*Ypres, né à Ypret, le 42 janvier 1718, 
mort le 29 juin 1782, fils de Norbert Ignace, échcvin dTprescn 1714, 
et de Marie Pétronille de Wilde. 



VIL Jacoobs DoMimouB Me&ohsltnck, né à Ypres; le 24 sep- 
tembre 1687, Biort à Ypres, le 1 3 décembre 17^^, liceocié es lois, 
échevin et trésorier de la ville d'Ypres en 1710 et 1714, épousa, 
le 30 octobre 1710, Marie Thérèse Antoinette Plurayoen, morte 
le 29 septembre 1742, fejume en secondes noces d'André Golen- 
buen, tille de Georges Plumyoenetde Marie van den Âmandele, 
dont six enfants, quatre morts en bas âge ou sans alliance et 
deux qui suivent, savoir : 

A. François Joseph Xavier, qui suit, VÏU. 

B. Joséphine Claire, née à Yprcs, le 21 juillet 1717, morte le {" mai 
1782, épousa, le 28 mars 1745, Guillaume Antoine Jean Joets, licencié 
H lois, échevin d'Yprcs de 1701 à 1703, mort le 10 décembre 1792, à 
)*Âgc de quatre vingt deux ans, fils d'Ignace Bernard et de Marie Jeanne 
Thihauk. 
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VIIL François Josdh Xayiee Mergulyngk, né à Ypres, le 
40 décembre 1712, mort à Yprea, le 8 décembre i7i9, Ucencié èe 
lois, trésorier de la ville d'Ypree, épouia,, à Ypree, le 30 novem- 
bre 4739, Marie Jeanne Florisone, née à Ypres, le 12 décembre 
1713, morte le 24 juin 1759, fille de Guillaume Ignace Florisone, 
conseiller pensionnaire et greffier de la ville d'Ypres, et de Marie 
Thérèse Joséphine Merghelynck, dont cinq enfants, trois m<^ 
en bas âge ou sans alliance, et deux qui suivent, savoir : 

A. Marie Joséi^iie, née le 11 fénier 4747^ morte le 17 avril 1412^ 
épousa Guidaume Joseph de LimoD, veuf d'Isabelle Marie Madeleine de 
TioDzon, né le !•' février 1744, mort le % janvier 1795, fils de Guil- 
laume Charles Lsvis et d'Isabelle Marie Madeleine de Trooxen, dame 
de Steenhuyse. 

B. François Ignace Jeseph, qui suit^ IX* 

IX. FaANçoie loiAa Josbph Mughxltngk, anobH par lettres 
patenlee de rimpératrice et reiae Marie Thérèse, en date du 
8 juivier 1773, né à Tpree, le 20 octobre 1744, mort le 1 1 ftvrîer 
1795, trésorier de la ville d'Ypres en 1776 et années suivaiiles, 
épousa, le 19 mars 1767, Amélie Anne Louise SCrmbanI, morte le 
24 janvier 17i7, à Tâge de qfwnmte deux ans, fiHe de Le<M 
Félix Joseph, chevalier par lettres patentes du 27 mars 1775, 
seigneur d'Oudenfort, bourgmestre et landhouder de la villa et 
chélelle&ie de Funiee, conseiller au conseil de Flandres, et d'foa- 
belle Caroline Vastenhaven, dont huit enfants, cinq morts en bas 
Age ou sans alliance, et trois qui suivent, savoir : 

A. Timothée MEacHLiiici, né à Ypres, le 23 aoât 1777, mort sans 
enfants, le 23 octobre 1835, épousa, le 23 septembre 1809, Marie An* 
toinette Walburge de Langhe, née le 12 octobre 1788, morte à Ypres, 
le 2 août 1858, fiHe de Jacques Ignace Jean et dlsabelle Marie José« 
phine Wallems. 

B. Adélaïde Gotllehnine Antoinette^ née à Ypres, le 4 janvier 1790, 
moric k 25 juin 1831, épousa, le 9 avril 1799, François Albert Placido 
de Gbeusy né le 18 février 1759, 6U 4e Jean Baptiste Antoine, seigneur 
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de StcencoDter, Schalfelwege, Ten Daele et Stccnbpugghe, atoué de la 
tille d^pres^ et d*Anne Florence Benoîte Tronzon. 

C. Clément Pie Louis,, qui nit, X. 

X. CiiMENT Pie Louis MerghelYxNXK, né à Ypres, le 18 janvier 
1776, mort à Ypres, le il juin 1833, épousa, le février 1809, 
Sophie Catherine Victoire de Langhe, sœur de Marie Antoinette 
Walburge, ci-dessus, dont quatre enfants, savoir : 

A. Ernest François Ferdinand, qui suit, Xf , après son frère Léopold 
François Emmanuel. 

B. Auguste NIcodème Arthur Merghcltfck, hé à Ypres, le 15 dé* 
cembre 1815, mort sans alliance, le 6 mars 1859. 

G. Arthur Joseph Merghcltuck, né à Ypres, le 10 décembre 1817, 
membre du conseil général des hospices d'Ypres. 

D. Léopold François Emmanuel, qui suit, XI. 

XL Léopolb François Emmanuel Meboheltngk, né à Ypres, 
le !i4 décembre 1810, échevin de la ville d'Ypres, épouea, le 
7 novembre IM2, Élisa Charlotte Carton, née le 9 décembre iS^\ 
ûlle d'Henri FrAOçois Carton, ancien bourgmestre de la ville 
d'Ypres, chevalier de Tordre du Lion Belgique, et de Charlotte 
Alexanifariiie Hyoderick, dont trois enfants, savoir : 

A. Emmeline Marie Ëtisa, née le 23 septembre 1843, morte le 5 août 
1848. 

B. Ferdinand Henri Marie Léopold McRGHQLTHca, né le 6 juin 1845. 

C. Arthur Marie Auguste MEKcaKiTRCK, né le 9 mare 1B53. 



XL Ernest François Ferdinand MERGnELTxcK, né à Ypres, 
le Î7 avril 1813, membre de la dépiîtation pennanente du con- 
seil provincial de la Flandre Occidentale, épousa, le 8 juillet 1 839, 
Laure Joséphine Ghislaine Carton, née le (i décembre 1818, sœiu* 
d*Élisa Charlotte, ci-dessus, dont deux enfants, savoir : 

A. Erneslinc, née ji Ypres, le 2 mai 1810, épousa, le 9 février 1 860, 
Gustave Lambert Emmantiel Joseph Marie , chevalier de Stuers, ne fe 



%1 jaîUel 1820, gecréuin de légaUoa de premièit clasift^ fib de Lam- 
bert loseph Corneille Antoîne Marie> colonel en relcalte, ehe?alier dei 
ordres du Lion Belgique et de la Légion d^honneur, et de Glémeoce 
Lucie Adrienne de Vror, sa femme du premier lit. 

B« Maurice Marie Henri Auguste Laurent Mergbeltkcic^ né le 28 mai 
1844. 



mièMe tel 



IV. Jagoues Merguelyngk, né en avril ir»89, mort le U août 
iG52, épousa : i^ Marie van der Leck; â"* Jossine Wassebeen, 
morte le 10 juillet JC37, fille de Richard et d'Antoinette Vereckc. 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Marie^ religieuse visilandine. 
D. Pierre MEacmLVRCK, sans alliance. 

C. Adrien Mergbblthck^ épousa^ à Dexmude : 1® Marie Donse^ dont 
il n*eut pas d^enfanls; 2^ Jossine de Wytdoucks; 3*^ Anne Pierloot. 

Des quatre enfants qu*i] eut du deuxième et du troisième lit, la pos* 
térilé est éteinte. 

Il eut du second lit sept enfants, trois morts en bas âge ou sans 
alliance, et quatre qui suivent, savoir : 

D. Jean Membelthck^ épousa, le 25 aoàt 1655» Gomélte Iweias, fille 
d'Adrien^ dont deux enfants sans alliance. 

E. Guillaume, qui suit, Y. 

F. Jacques MERGHELincK, épousa^ le 29 octobre 1058, Antoinette 
Maes, dont quatre enfants : 

«. Msrie TnanfoUe, née le 6 Mût 1659, religieate cUrisM. 

b. Anne, religieuse clariiKk 

e* Berbe TIxérëêe, aëe le il déovnkre 16i4, épow* Cluurlei vfto den Bergiie. 

d, Marie Jeanne, née le 29 août ISdO , morte le 11 février 1701, épousa, le 
SO juin 1683, François Gargant, mort le 16 ootobre 1719, fila de Martin et 
d'Anne van den Veldc. 
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G* AiiM lunê^ nofte te 4v désMMfo 1699^ ép6QN s 1^ mmsw 
Marle^ nort le S»Mlal»re {«M ; 2« le 28 jMMeC itm, laeqvflsdeBergh, 
mort le 5 Jantier IMS. 

V. GuiLLAuiOE insiiGHELTNGK épousa, le 3 notembre 4649, 
Marie Madeleine van der Leck, fille d'Adrien et d'Adrienne Gal- 
landt , dont six enfants , quatre morts sans alliance et deux qui 
suivent, savoir : 

A. Jean Gratien Mbbghlbhck, nék^ novembre 1654^ épousa, k 
Dunkerque, Jeanne Joo8> dont trois enfauts, deux morts sans alliance 
et une fille mariée : 

jMime, éBOQM K. van Dum*. 

B. Ignace Guillaume^ qui suit, VI. 

VI . Ignace Guillaume Merghelynck, mort le 90 octobre 1 74 S, 
épousa, le 31 août 1694, Monique de Rot, fiUe de Mathieu et de 
FélroniHe Lawwers , dont trois ^ants, une fille sans alliance et 
deux qui suivent, savoir : 

A. Guillaume Joseph Mcrgheltuck, né le 16 juin 1697, mort, capa- 
tin^ à Furaes. 

B. Jacques Ignace, qui suit, VII. 

VIL JACQins Ianacs MnovELTiriX , néle4 jwn 4700, mort 
le 42 janvier 4745, épousa, le S8 maiilW, Gaflierine Josèphe 
Terry , née le 46 janvier 4699, dont neuf enfants, sept niorts en 
bas âge ou sans alliance et deux qui suivent, savoir : 

A. Louis Muakltuce, né le l** sfytitfiiire 17â4, épousai à Bfevges, 
Jeanne de Wispelaer, dont il n*eut pas d'enfaatt. 

B. Jacques Ignace lliMHLiinK, né k 92 décembre 1724, jéeuitt. 
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IV. PiEBBB Merghbltngk, né en octobre \ 597, mort le 48 sep- 
tembre *648, épousa Comélic deJonghe, née à Wattou, dont six 
enfants, deux morts sans alliance et quatre qui suivefli|;Jbavoir : 

A. Guillaume^ qui suit, V. 

B. Marie Françoise^ née le 19 juin 1636, mprla le 27 ayril 1682, 
épousa Guinaame de Vos. 

C. Paschaste, née le 45 juillet 1644, morte le fy aoflt i699, ftlîc 
dérote. . , < - 

D. Marguerite, morte le 5 Juki t70i, épousa Jaeques Voormeesch, 

mort le 20 noyembre 1682. 

V. GuiLLArME Merghelynck, né à Ypres, le 8 août i()28, mort 
le 10 novembre 1G89, épousa, le 12 janvier 11)62, Françoise 
Gomélie van der Haeghe, morte le 31 août 1683, dont quatre en- 
fants, deux morts sans alliance et deux qui suivent, savoir : 

A. Mathieu François, qui suit, VI. 

B. Anne Marie, née à Tpres, le 20 janvier 1670, morte le 4 mars 
1709, épousa, le 15 octobre 1696, Chrétien Walwein, éche?in d* Ypres, 
mort le i 1 déeenbfe 1740, à TAge de quatre vingi iMiît moB^, veuf de 
CatheriAe Anne Rysseliock, fils de Christophe Walweiu et de Jeami 
Letten. 

Vi. Uknisx Françots Merobelynck, né à Ypres, le 24 mars 
iad5, nerl le 1« Juin 47M, échevin dTpres, épousa, le 23 juillet 
l€M, JeanneGemMie Wriwein, née le 44 novembre 46ST, morte 
le 14 décembre 1703, sœur de Chrétien, ci-dessus, dont sept en- 
lanls, trois morts en bas Agi ou sans aUiaiioe el quatre qui sui- 
vent, savoir : 

A. Albert GuillaunCie, qui suit, VII. 

B. Marie Thérèse Joséphine, née à Ypres, le 16 juillet 1692, mort« 
le 27 avril 1765, épousa, le 12 novembre 1712, Guillaume Ignace Flo- 
risone, conseiller pensionnaire si greffier de la ville dYpres, né le 
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l«'aYrU «683, mort leljuin 1751, Als de Françjiflel de Mirie Thérèse 
Bogaert. 

C. Jean Joseph Mbameltiici, né à Tpres, le tl maî 4694, religieuz 
récollet. 

D. Mathieu François Corneille llucacLTMCK, né à Yprss, le 30 mai 
1702, ïï^QHf. le 12 août 1766, chanoine de Théroaanne. 

Vil. Xlbeet Guillaume Meegheltngk, aé à Ypres, le 13 jan- 
vier 16d9, mort le 7 mars 1749, licencié es lois, échevin dTpres, 
épousa, le 45 aei)l6mbre 1712, Marie Anne Voormeesch, sa cou- 
sine, née le 7 noTem)^ 1093, morte le 18 février 4751, fille de 
Guillaume Benoit e4 de Marie Anne Fremaut, dont douze enfants, 
neuf morts en bas âge ou sans alliance, et trois qui suivent, savoir : 

A. Anne Florentine Christine, née à Ypres, le 20 janvier 1726, morte 
le 20 juin 1765, épousa, le 29 mai 1751, François Norbert Carton, né 
le 21 novembre 1716, mort Je 5 mars 1788, échevin d*Ypres, fils de 
Norbert Ignace, échevin d'Ypres, et de Marie Pélronilie de Wilde. 

B. Corneille François Bernard, qui suit, YUI. 

C. Marie Madeleine Jeune, née le 8 mai 1731, épousa, à Ypres, le 
12 juillet 1756, Henri Louis de Codt, né à Ypres, le 22 septembre 1725, 
mort le 6 janvier 1775, licencié es lois, éche?in de la saUe et ch&lel- 
lenie dTpres, et d'Ëlisab^ Catherine Rjcquier. 

VIII. GoEifKLLB François Buuiaed Mbbmbltnge, anobli par 
Mires patentes de lUmpératrice et reine Marie Thérèse, données 
à Vienne, le 27 avril 1759, né à Ypres, le 27 janvier 4729, mort 
k 5 juiUet 4773, épousa, le 27 mai 4759, Joaèphe Isabelle d'AU 
laeys, fille de Joseph Antoine et d'Isabdle Dorothée van Wel, 
dont neuf eniantS) sept morts en bas Age eu sans alUanee, et deux 
qui suivent, savoir : 

A. Marie losèphe Dorothée, née à Ypres, le 21 février 1760, épousa 
Joseph Jacques Louis Fonteyne, né le 14 avril 1763, fils de JeaaChry- 
sostôme et de Thérèse Pétronille Françoise Lana|weert. 

B. Joséphine Marie Jeanne, née à Ypres^ le 8 avril 1767, épousa, le 
28 avril 1789, f>alomon Albert de Clerck, né à Ostende. 
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D'om t à qa«tr6 yib 4e giital««, A U bordure engreléa d'uifi Cooboxvb : A ciiq fleurone. 
BBAcm : d'or, lard d« front. Ci«ibk : l'éeu d«s arnot rnlre un vol éployd d*or el da gueul«i. Scp- 
POBTS : dcuk friffoM o'or, ayant cbaeqn nna de leure allai d« g«*ul** *^ Imanl dae bana^fei t A 
dcxtra an arnei fan< briture, A sénvstr« eut ëicaui d« ('«eu. 

l/écu poed sur on nanleao de gneules , - foarrd dlieraine, frufé, eoasé, atiaehd ^or, MinmAde U 
aewroiuia A cinq flooroni. 

La priaea de Rubempré, Iti aiaé et chef da noa et d'aniiaa de ta maison, porte tearteld de Rubempré, 
qai aat d*afY«Bt A t>»ie jnmallefl da gneulae. 

DbtiSBS : PiM éltmmmmuf %mm é* h m mm9m nt - •« Mm^oo, Mwa^t 



Cette maison princiëre est issue des rois d'Aragon , dont elle 
porte les armes. Elle descend en ligne directe, légitime et mas- 
culine, de Geoffroy le Velu, roi d'Aragon, qui portait un simi^e 
éeu d'or, orné de quatre pals de gueules par Charles le Chauve, 
roi de France et empereur des Romains, a Dans une bataille, 
c voyant Geoffroy le Velu blessé à mort, trempa dans te sang 
c d'iceluy les quatre doigts de sa main dextre et puis les glissa 
« du haut en bas de l'Ëscu, faisant par ce moyen la igure de 
« quatre pals de gueules à la couleur du sang. » 

I. PiERBE BÉRENOER, IIP du uom, fils de Raymond Bérenger, 
roi d'Aragon, comte de Barcelone et de Provence, et de la 
reia« Pétronelle, se croisa avec Louis le Jeune, roi de France, 
son parent, au concile de Vezelay, l'accompagna en Terre Sainte 
et s'y distingua tellement par sa valeur, qu'à son reiour le 
roi Louis l'amena en France et le combla d'honneurs et de di- 
gnités, en lui confiant de grands emplois dans ses armées. Tou- 
tefois, des intrigues de cour l'ayant fait tomber en disgrâce Pierre 

u. BBLaïQUE HÉRALDIQUE^ Vil. 18 
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Bérenger, se retira aux Pays Bas, où sa postérité s'est fixée, et 
y épousa Aleyde de Rode, fille unique et héritière de Hugo, sire 
et baron de Rode , et de Constance de la Marck, dont un fils, 
Wemer, premier du nom, qui suit, II. 

H. Wernsr, sihe et baron de Rode, 1" du nom, conserva 
les armes d'Aragon à l'orle, ou bordure engrèlée d'azur, telles 
que ses ancêtres comtes de Barcelone et de Provence les avaient 
portées. Il releva le nom de la maison de Rode, venue d'un sé- 
nateur romain, l'un des fondateurs de Cologne, que sa postérité 
a depuis conservé. H rectifia et confirma la fondation faite par ses 
parents au profit de l'église de ladite terre et baronnie de Rode. 

11 épousa Rilcuine de Lembourg , avec laquelle il donna, l'an 
iilO, à l'abbaye de Saint Aubert, dans le Cambrésis, tout le 
droit qu'ils avaient sur les dîmes à Herentalsen Brabaut, et dont 
il eut un fils, Werner II, qui suit, III. 

m. Weenkr, sire et baron de Rode, II' du nom, en fla- 
mand M' hec von Rode, mots qui, par corruption de langue, ont 
été changés en celui de Merode, se distingua par ses faits 
d'armes, et il était déjà renommé depuis l'an li33, lorsqu'il fut 
choisi, en i269, pour défenseur héréditaire de la république de 
Cologne, eonjoinloment avec les comtes de GueIdres, de Juliers, 
de Berg et de Calzenelleboghe , les sires et barons de Frentz et 
d'Isenbourg. Il épousa Gertrùde d'Arenberg, dont un fils, Wer- 
ner III, qui suit, IV. 

IV. Werner de Merode, lU'du nom, mort du vivant de son 
père, épousa Meehtilde d'Oldenbourg, dont un fils, Wemer IV, 
qui suH, y. 

V. Werner de Merode, IV du nom, qui succéda à son 
grand père Wemer II, dont il hérita de la terre et baronnie de 
Rode et d'autres belles seigneuries, se trouva, avec plusieurs 



auties seigiwcM et cheralierB , m tournoi tenu à Mmt, en 4310. 
Il épouBa raieabeth de Moniigny, dont vb fils , Werner V, qui 
wU, VI. 

VI. Werner, sire et baron de Merode, V« du nom, che- 
valier, seigneur d*Audrimont, etc., fonda, en 1340, le monastère 
de Swartzenbrouck, situé au Noirbois, dans le territoire de 
Merode, y fut enterré, et Ton y voit encore son épitaphe. 

Il épousa Elisabeth de Leefdal, dont un fils, Richard I*', qui 
suit, VII. 

VII. RiCHARB, SIRE ET BARON M Mbrode, I** du nom, cbevalier, 
seifpaeur de Frents, etc.^ épousa, en 1361 , Marguerite de Wese- 
maL^-itle de GuiUaame, sire et baron de Wesemal , seigneur de 
Westerloo, Hersel et HuUaut, comte d'Oolen, maréchal hérédi- 
taire du Brabant, et de Jeanne, héritière de Palais , morte le 
6 mars 1394, et inhumée avec son mari à Merode, au monastère 
de Swartzenbrouck, dont plusieurs enfants, entre autres un (ils, 
Richard II; qui suit, VlII. 

VIII. RHSAftD, SIIB ET BARON DE MSBOBE, II* dtt llOm, chC* 

valier, seigneur de Frents, deWesterk>o, Hersel eiHulfaat, 
comie d'Oolen, voué de Dulfle , etc., épousa, le 44 juillet 14ID, 
Béatrix, fiUe héritière de Willeaume, libre baron impérial de 
Petersheim, et de Marie de Bauterson, dont un fib, Jean I*', qui 
suH, IX. 

IX. Jean be Merobe, P' du nom, chevalier, reconnu et con- 
firmé ancien baron de l'Empire, par lettres de Frédéric III, em- 
pereur des Romains, dépêchées àUtrecht, Tan 1475, le vendredi 
après la Saint Michel, baron de Merode, de Petersheim <éjl de 
Leefdal, seigneur de Westerloo, de Frents, d'Oirschot, d'Hilve- 
renb^e, de Hersd, de Hulfaut, d'Impden, comte d'Oolen , etc. ; 
conseiller et chambellan de Maximilien et de Philippe, archiducs 
d'Anitriehe, épousa, en 1451, Aleyde de Homes, dame de Gh€4e 
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et de DiefMidMke, fille de Henri, baron de Perw^6, Duflleyetc , 
et de Meehtilde de ReifferMdieyi, doai troii £b^ «a?oir : 

A. Jean de Mcrode, épousa Marguerite d*Egmont, dont Jean et Eli- 
sabeth de Merode, morts tons deux sans postérité. 

B. Jean de Meeode, épousa Marguerite de Melun^ dont un fils : 

Jean os MEtODS» îoLomé avec sa femme k Ghelo, dans l'église collëgialeda 
Saint Dymphoe, où Ton voit encore leur sépulture, épousa Anne de Glûstelles, 
dont il n*eut pas d'enfants. 

G. Richard III, qui suit, X. 

X. Richard de Merode, III* du nom, chevalier, baron de 
Merode et de Petersheim, seigneur de Diepenbeke, d'Oirs- 
chot, etc., mort le ^ mai 15^, épousa, le 9 mailSOâ, Margue- 
rite de Homes Gaesbeke, fille d'Amoud, baron de Gaed)eke, et 
de Marre de Montmorency, dont plusieurs enfants , entre autres 
Henri, qui suit, XI. 

XI. Henri de Merode, chevalier, baron de Petersheim, sei- 
gneur de Herlaer, de Diepenbeke, d'Oirschot, etc., après Jean, 
baron de Merode, son cousin germain^ mort sans postmté, 
comte de Merode, comte d'Oolen, banm de Perweys, de Leefdal 
et de Buffle, seigneur de Frents , de Westerloo , de Hersel, de 
lAlfaut, deWalheim, d'Impden, d'Hilverenbeke et de Ghele, 
où il fonda les chanoines, inhumé avec sa femme dans Téglise 
de Tabbaye de Hocht, dans le territoire de Petersheim , fondée 
par la maison Petersheim, épousa, en 15^5, Françoise de Bre- 
derode, dame de Ridderkercke, fille de Walran, sire de Brederode 
et de Vianen, et de Marguerite de Borsele , dont plusieurs en- 
fants, entre autres Jean II, fils aine, qui suit, XII. 

^I. JiuN, GOMTE DE MfiRODE ET d'Oolen, H" du nom, libre 
bar<m impérial de Petersheim, baron de Perwejs, de Leefdal et 
de Duflie , seigneur de Westerloo , de Hersel , de Hulfaut , de 
Ghele, de Diepenbeke, de Walhetm, d*Impden, d'Issdmonde, 
de Ridderkercke, de Han-sur-Heure, de Sautour, de Monsaulj de 
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Moriamez, etc.^ épousa : 1"* en 1?i58, Marie, fille d'Àntboine, 
marquis de Berg op Zoom, comte de Walheim, etc. , et de 
JaeqneHfie de Groy; i"" le 9 novembre 1563 , Marguerite de Pa- 
last, soevr de Floris, premier eomte de Culembourg , fille d'E- 
rard, banm de Palant, et de Marguerite de Lalaing. 
H eut du ^mier Ut une ftUe, savoir : 

A. Marguerite^ marquise de Bcrg op Zoom, comtesse de Wal- 
heim^ etc. 

Il eut du second lit un fils, savoir : 

B. Philippe^ qui sult^ Xill. 

XIII. Pjjilippè, co^iiTE DE Merode, comtc de Montfort, du 
chef de sa fenmae, par relief du 8 décembre 1593, d'Oolen et de 
Montfort, libre baron impérial de Petersheim, baron de Perweys, 
de Leefdal , de Duflle, de Houfalise, de Moriamez, seigneur de 
Westerloo, de Hersel, de Hulfaut, de Ghele, de Diepenbeke , de 
Walheim, d'Impden, d'Isselmonde, de Ridderkercke, de Han-sur- 
Heure. de Sautour, de Monsaut, de Papencop, d'Hilverenbeke, 
de Buryet d'Oirschot, etc. , épousa, en 1591, Anne de Merode, 
morte en 1625, fille de Jean et de Philipote, comtesse de Montfort, 
dont huit enfants, savoir : 

A. Jean de Mebode) tué à la bataille de Prague^ en 1620. 

B. Philippe, comte de Merode^ d*Oolon et de Monfort^ créé premier 
marquis de Westerloo par leUres patentes du roi Philippe IV^ dépêchées 
à Madrid, le 21 mai 1626^ épousa, en 1621^ Boone de Barbaaçon^ dame 
de YillemoDty fille d'Ërard de Barëançon et de Louise d'Oostfrise, dont 
il n*eut pas d'enfants. 

C^ Henri de Merode^ page de l'empereur Ferdinand II. 

D. Florent de Meaode, qui suit, XI V^ après son frère Ifaximiiien An- 
toine. 

E. Hélène, morte le U mai 1618, et inhumée aux Chartreux de 
Bruxelles^ épousa Charles de Riderick. 

F. Richard os MnoDB. 
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G. Maiimilicn Antoine^ qui suit, XIV. 
H. Louise Jeanne, chanoinesse à Thorn. 

XIV. MaxiMiusN Antoinb bb Mbaodb, iurouis me Osyhsb, 
COMTE DE MoNTFOET, grand bailli d'Entre Bambre etMeui0f mort 
le !2I novembre 1070, épousa Antoine Françoise Hubertinede 
Garondelet , dame de Solre sur Sambre , fiUe de Guillaume de 

Carondelet, chevalier, seigneur de Solre sur Sambre, et d'Hélène 
de la Pierre, dont un fils, Ferdinand, qui suit, XV. 

XV. Ferdinand, comte de merode, épousa, en 4661, Marie 
Gélestine de Longueva), dont trois enfants, savoir : 

A. Maximilien Albert, qui suit, XVI. 

B. Philippe François, qui suit, XVI, après son frère Maximilien Altiert. 

C. Charles Florent, comte dr Merode, marquis de Trebo, épousa, en 
n06, Gacie Josèphe Félronillc de Salcedo, dont un fils : 

Adrien Maximilien Cbarles, comts Bfe Merodi, ne en 170O, mort mos 
a Hauce.] 

XVI. Maximilien Albert, comte de Merode, heutenant gé- 
néral gouverneur de Bruxelles, épousa : 1" en 1687, Glaire Éléo- 
nore de Salm, ^ Marie Madeleine d'Ongnies, 

Il eut du premier lit un fils, Joachim Maximilien qui suit, XVII. 

XVII. Joachim Maximilien de Meroue, marquis de Dbynze, 
né en 1697, mort en 1740, épousa : 1^ Thérèse Jeanne de Mé- 
rode de Houffalize ; S"" Marie Félicité de Jauche Masting. 

11 eut du premier lit deux enfants, savoir : 

A. Jean Charles Joseph» cArrs de Merodb, chevalier de la Toison 
d'ur, né ^n (729, épousa, en 1744, Marie, prinoesse d'Arenbeif , dent 
il n'eut pas d'enCanls. 

B. PhilippoUe, née. en 1721, morte en 1760, épousa OthM Henri 
d'Ongnies, comte de Mastaing, prince de Grimberglie. 



XVI. Philippe François comte de Merode, chevalier de la 
■Toison d'or, né en 1729, épousa, en 17g4, Lonise Brigitte, prin- 
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cesse de Rubempré, morte en 1750, dont un fils, Maximilien 
Léopold Ghislain Léon Antoine Joseph, qui suit, XVII. 

XVII. Maximilien Léopold Ghislàin Léon ântoike Joseph, 

COMTE DE MeROBE, PRINCE DE RUBEMPRÉ ET d'EyERBERGH, OOmte 

de Monfort, etc., grand veneur de Brabant, grand fauconnier des 
Pays Bas, etc. Chevalier de la Toison d'or, mort en i 769, épousa, 
en I7U, Catherine Oekermans, morte en i 778, dont une fille 
unique et héritière, savoir : 

Marie Catherine Josèphe, née le 10 avril i743, morte en 1791, 
épousa : 1*> Philippe Maximilien de Merode, son cousin , ci- dessous; 
2'* en 1774, Etienne Ernest, comte de Lannoy, de la Mottcrie, Liber- 
chics , tiaron d* Aix et de Sonibrefic , chambellan actuel de Leurs Ma- 
jestés Impériales et Royales, membre de Tétai noble du duché de Bra- 
bant, etc. 



XIV. Florent, comte de Merode, d'Oolen, de Montfort et de 
Batembourg, marquis de We8terloo> baron de Petersheiro, etc., 
après son frère Philippe, mort sans hoirs, épousa, le 16 décem- 
bre 1624, Anne Marie Sidoine, héritière de Maximilien, comte 
de Bronchorst et de Batembourg, libre baron impérial de Stein, 
seigneur d'Odenkirchen, etc., dont quatre enfants, savoir * 

A. Ferdinand Philippe, qui suit, XV. 

B. Marie Philippe db Merode, sans aUiance. 

C. Maximilien, qui suit, XV, après son frère Ferdinand Philippe. 

D. Éléonore, morte le 13 février 1669, épousa, au château de Lem- 
bccq, le 23 novembre 16j9, Philippe Eugène de Bornes, comte de 
Houtkerke, Herlies, seigneur de llondschote , Siavele, Écluse, Crom- 
becq, vicomte de Furttes, etc., mort le 16 octobre 1577, fils de Phi- 
lippe Lamoral de Bornes, comte de Houtkerke^ Bcrlles, seigneur de 
Bondschote, Stavele, Écluse, Bassée, Crombecq, Tronsloy, Braine le 
Château, Baut Ittre, Ticomte de Fumes, etc., maréchal héréditaire de 
Bamaut, etc., et de Dorothée d*Arenberg. 
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XV. Feroina.nd Philippe, comte de Merode, du Saint Em- 
pire et d'Oolen, marquis de Westerloo, vicomte de Montfort, etc., 
mort le U février 1658, à Tàge de vingt sept ans, fit le relief de 
la vicomte de Montfort en 4640, et la vendit, en 1648, aux états 
du pays dTtrechl, pour la pomme de 2'25,000 florins. Il fut le 
dernier vicomte souverain de Montfort, dont le château fut dé- 
truit en l()72 par les Français , avant leur retraite. On n'en voit 
plus que la porte dVntrée flanquôe de deux grosses tours. 

Il avait épousé Marie Madeleine Eugénie de Gand dit Vilain, 
cbanoinesseàMons, épouse en secondes noces d'Albert François 
de Groy, comte de Meghem, gouverneur de Namur, fils de Fran- 
çois Henri deCroy, comte de Meghem etd'HonorinedeWitthem, 
Hlle de Philippe Lamoral de Gand, comte d'Isenghien, baron de 
Rassenghien , etc. , chevalier de la Toison d'or, gouverneur de 
Gueldre, etc., et de Marguerite Isabelle deMerode, dont une 
fille, savoir : 

Marguerite 1:sabellc, é|)ou$a son oncle paternel Maximilien, comte de 
Merode, marquis de Westerlou^ 'ci-dessous. 



XV. MaximiliKxN, comte de Merope, de Montfort et de Ba- 
tembourg, marquis de Westerloo, etc., mort à Spa, le 3 septem- 
bre 1675, épousa, avec dispenses, en 1665, Marguerite Isabelle, 
comtesse de Merode, ci-dessus, morte à Bruxelles , le 5 janvier 
1701, femme, en secondes noces , le il janvier 1677, de Joa- 
chim Ernest, duc de Holstein-Sleswig , mort à Madrid le 4 juil- 
let 1700, grand d'Espagne, amiral, puis général de cavalerie aux 
Pays Bas, chevalier de la Toison d'or, fils de Jean Adolphe, duc 
de Holstein Ploen. 

Il eut de son mariage un fils, Jean Fhihppe Eugène, qui 
suit, XVI. 
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XVI. Jean Phili?pb Eugène, comte be Merode, évt Saint 
Empire, d'Oolen, de Batembourg et d'OdenkircfaeD, marquis de 
Westerloo, libre baron impérial de Pelerskeim et de Steifi, sei- 
gnevr de Hersel, de Hulfaut, de Ridderkereke, grand d'Ëspsigne 
de première classe, chevalier de la .Toison d'or, conseiller intime 
d'Ë^t actuel de Sa Majesté Impériale et Catholique, gentilhomme 
de sa chambre^ • capitaine de ses Trabans, général leld mwéchal 
de ses armée8,'Colonel propriétaire du régiment de cavalerie de 
Westerloo, né à Bruxelles, le ^ juin 1674, mort au ehàieau de 
Merode, le iS septembre i73â. 

Conduit en Espagne, à Tàge de douze ans, il contribua, en 
1 68S, comme volontaire , avee son beau père , Joachim , duc de 
Holstein Sleswig, à la défense d*Oran. Au retour deTexpédition, 
Charles II lui donna la Toison d'or. 

En i6i^, il prit part à la campagne d'Angleterre et combattit 
àSteinkerque, le 3 août; il asiifla, comme volontaire, en 1693, à 
la bataille de Landen , à celle de Neerwinde et à la prise de Na- 
mur, psur Louis XIV. 

L'année suivante, il commença son service régulier en qualité 
de simple cavalier et fut astreint à tous les services imposés aux 
soldats non gradés. Il fit ainsi deux campagnes , obtint ensuite 
le commandement de deux compagnies de cavalerie dans le 
Milanais, combattit contre le maréchal de Catinat et revint alix 
Pays Bas après la guerre. 

Après le traité de partage de la monarchie espagnole , Jean 
Philippe Eugène, comte de Merode, commandant alors le régi- 
ment de son nom^ attaché à la personne du roi d'Espagne, Phi- 
lippe V, en qualité de brigadier, lit partie de l'expédition du 
Parmesan, dispersa, au passage du Crostoio, le régiment de ca- 
valerie de Darmsta'dt, fit prisonnier de sa main son colonel , le 
comle d'Arberg, et lui prit son étendard, ainsi que les timbales 
(l'argent de la musique du corps. 11 sollicita ensuite un comman- 
dement au siège de Guastalla et revint aux Pays Bas, après la prise 
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du château. A la tmIaUle d'Eekeren , le 30 juin 1703 , il était de 
nouveau à la tète de sonrégiment. 

Nommé maréchal de camp en 1704, et envoyé en Allemagne 
avec le conunaadement d'un corps de troupes wallonnes et espa- 
gnoles, il s'y distingua de nouveau, eut deujK chevaux tiiée sous lui 
à la bataille de Hochstedt et soutint admirablement la retraite. 

De retomr aux Pays Bas, un déni de justice le détermina à 
donner sa démission, puis, malgré sa résolution de vivre dans 
la retraite, il accepta, sur les instances réitérées de l'empereur 
d'Autriche , le grade de général de cavalerie dans les armées de 
Sa M^esté impériale et Royale Apostolique. 

En 1717, il fut nommé gentilhomme de la Chambre, feld 
maréchal, capitaine des Trabans, yice président du conseil de 
guerre. • 

Cependant il passa dans la retraite les dernières années de sa vie . 

Il épousa : 1"* à Bayonne, le 4 septembre 1701 , Marie Thérèse 
Pignatelli, morte le 9 août 1718, fille de Nicolas Pignatelli, duc 
(le Monteleone et de Terranova, vice roi de Sardaigne, chevalier 
de la Toison d'or, grand maître de la maison de Sa Majesté Ca- 
tholique, etc.; ^ le 29 juin 1721, au château de Petersheim, 
Charlotte Amélie Éléonore Guillelmine Alexandriue de Nassau, 
née le il septembre 1703, fille de François Alexandre , prince 
de Nassau Hadamar, et d'Elisabeth Catherine Félicité de Dietz. 

11 eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. N..., mort à dix huit mois, le jour de Pâques 1704. 

B. Isabelle Marie, dame de la Croix Étoilée, née le 13 octobre 1703, 
épousa^ le 12 mai 1717, François Joseph, comte deCzernin, grand 
echanson héréditaire de Bobème, dont descendent les comtes actuels 
de Czemin, eu Bohême. 

C. N..., née le 30 déambre 1704, morte en naissant. 

• 

Il eut du second lit six enfants, savoir : 
0. 4ean Guillaume Auguste, qui suit, XVll. 
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B, N.*«, sée le 20 Cerner 1723, ehanoiiiesse à Maubeoge. 

F. Chriiiioe leaonc, née le 7 mai t724, cbaaoinesM à Ifêubcugc, 

G. Marie Élieabelh Félicité^ née le 1«' juillet 1728^ chanoincssô à 
Tbom. 

H. Philippe Maximilien Werner tfatbiaSj qui suit, XYII, après son 
frère Jean Guillaume Auguste. 
1 Frédérique Augustine, née le 18 Juin 1830, chanoinessc à Mons. 

XVII. Jean GriLLAUMS Auguste, comte de Merode, du 
Saint Empire Romain et d*Oolen, grand d'Espagne de première 
classe, marquis de Westerloo, libre baron impérial de Petei:iiheimi 
commandeur de l'ordre de Saint Michel de Bavière, chambellan 
de Leurs Majestés Impériales et Royales Apostoliques, épousa, 
le 3 juillet i74â, Éléonore Louise Constance de Rohan , née le 
i 5 janvier i 728, fille de Charles de Rohan , prince de Montau • 
ban , comte de Rochefort , lieutenant général au service de 
France, etc., et d'Éléonore Eugénie de Bethisy, dame de palais, 
dont une fille, savoir : 

Louise Julie Constance^ comtesse le Merode Westckloo^ épousa 
Uennan Frédéric QMon , comte et ensuite prince régnant de Hohen 
zollem HeebÎDgei, efaaabellan héréditaire du Saint Empire Remain et 
lieulenaat général fekl narédMl au service de rËmpire, dont uae fiUe 
unique : 

LoiiiM |iili« Cg ptt saes, rwiioKSis ra HdsMMixnir HtemmaM, BMNto à 
BretlMi. 



XVIL Paiuppe Maximilibn Weinu Mathias, comte bb 
Meroh et du Saint Empire Romain, marquis de Westerloo, 
prince de Rubempré et d'Everbergh, libre baron impérial de 
Petersheim, etc., grand d'Espagne de première classe, cham* 
bdlan et conseilier intime d'État actuel de Leurs Majestés Impé* 
rides, né 1& 4 juillet 1729, mort à Bruxelles k 25 janvier 4773, 
épousa, le 31 mars 1759, Marie Catherine Josèphe de Merode, 
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princesBe héritière de Ruberapré et d'ETerbergh, fiilede MaxiDii 
lien Léopold Ghislain Léon Antoine Joseph et de GaAerine Ocker- 
inans, ci-dessus, dont quatre enfants, savoir : 

A. Guinaume Chartes Gbislain, qui saît^ XVIII. 

B. Honorine Léopoldine Ghislaine , épousa, en 1781^ Charles Loui^ 
Joseph Marie Alexandre^ marquis de Beaufforl et de Mondrioouri. 

C. N..., épousa le marquis de Rodoao. 

D. N. ., épousa Victor, marquis et d<:puîs duc de Caraman, pair de 
France, chevalier du Saint Esprit, ambassadeur des rois Louis XVill et 
Charles X près la cour de Vienne. 

XVIIf. GriLLAtJMB Charles GHiàLATN, comte de Mekode et 
du Saint Esprit Romain, marquis de Westerloo, libre baron im- 
périal de Petersheim, prince de Rubempré et d'Everi>ergh, grand 
d'Espagne de première classe, ministre plénipotentiaire de Jo- 
seph II près des États Généraux des Pays Bas, chambellan de Sa 
Majesté Impériale et Royale Apostolique, membre de l'état noble 
de Brabant, maire de Bruxelles, membre du sénat conservateur 
sous Napoléon, grand marédal de la cour de Guillaume I*', grand 
cordon de l'ordre de la Réunion, grand-crmx de l'ordreâv Lion 
néerlandais, etc., né à Bruxelies , le 46 septembre I7M, mort à 
Bruxelles le 18 février 1830. 

Il épouêa, à Everbergh^ le i*' juin 4778, Marie Josèphe Félix 
Ghislaine d'Ongnies, princesse héritière de Grimberghe, comtesse 
de Mastaing et de Coupignies, etc., dame de palais de Son Al- 
tesse Sérénissime Tarchiduchesse Marie Christine, dame de la 
Croix étoilée, née à Bruxelles, le ^ septembre 4760, morte à 
BiiixeUes le 4 août 4842, fille de Henri Othon, comte d'Ongnies, 
deMastainget de Coupignies, baron d'Arquennes, etc., créé 
prince de Grimberghe en 4777, et de Marie Philippine Hyacinthe 
de Merode, marquise de Deynze, chanoinesee de Maubeiige, hé- 
ritière de la branche de Merode Deynze, dont cinq enfants, 
savoir : 



A. Memi Éirie GkàBkin, qui mi, XIX, apiès «es frèn» Wûliffe 
FéUi BaHbvtr Qlkm (MMu, Uob Frédèrie GbMaM et Wtnmr 
Jean Baptiste Ghislain* 

B. Françoise Louise Ghislaine^ née le 13 mai 1787^ épousa , le 
23 septembre 1804^ Adolphe Walter Waleram CaJéUin Charles Marie 
Joseph, comte de Thiennes, ué la 26 mars 1186, mort le 11 janvier 
1814, fils unique de Charles Ignace Philippe^ comte de Thiénnes, ei.de 
Thérèse Marie Ferdinande Isabelle, comtesse de Hinnisdal. 

G. Philippe FéUx BaMMzar OtboM Ghislain, qui suit, XiX. 

a Louis Frédéric Ghislain, qui suit, XIX, après son frère Pliilip|M 
Félix Baltbazar Othon Ghislain. 

E. Werner Jean Baptiste Ghislain, qui suit, XIX , après ses Crèves 
Philippe Félix Balihazar Othon Ghislain et Louis Frédéric Ghislain* 

XIX. Philippe Félix Balthazar Othon Ghisi^in, comte ]>e 
MsaoBE, marquis de Trélon , ministre d'État, membra de ia 
Chambre des représentants, grand'croix de Tordre de LéopoM, 
grand'croix de l'ordre du Christ, décoré de la Croix de fer, officier 
de la Légion d'honneur, membre du gouvernement provisoire 
de 1830, ministre de la guerre ad intérim et des affaires étran- 
gères, etc., né le 13 avril 1791 , mort à Bruxelles, le 7 février 1857, 
épousa.: i** lo 4^illet 1809, Rosalie, marquise de Grammont, 
morte le 9 septembre 1823, fille d'Alexandre, marquis de Gram- 
mont, et de tlosalie de Noyailles d*Ayen ; ?• te 27 septembre 1 831 , 
Marie Louise Philippine, marquise de Grammont, née le 15 août 
1800, morte à Bruxelles, Ie3mail837, sœur de Rosalie, ci-dessus. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Charles Werner Ghislain^ qui suit, XX. 

B. Marie ThéoduHne Ghislaine , née le 22 juillet 1817, épousa, le 
^ aodt 1843, Alof, marquis de Wignacourt; 

ù, llarie Anne Henriette GtiMaine, née le 30 août ISIS, épousa, le 
4ê août 18^ Charles, eomte dt Montalenbert, aiieîeo pair de Fraoae. 

D. Frédéric Xavier Ghislain» «oms m IIb»odi, arabeféque de M^ 
tjflène, né le 26 mars 1820, capitaine à l'armée b^lge en 1847, quitta 
le service la même année, entra dans les ordres sacrés, fut ordonné 
prêtre à Rome, en 1819, créé prélat rlc la maison pontificale, en 18^0, 
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par le ptpe K« II, ^ le eMûl pour être wi de «es qiêHn ftiaérien 
Morcte, dite Fta^kipmii , puie minietre det nrnn dee ÈM» du 9mA 

Siège. 

11 eut du second lit une fiUe, eavoir : 

B« Marie Albçrtine Ghislaine, née le 7 Juin iS^%, r cKg fe me au Saeré 
Gceor. 

XX. Cha&lm WxtNU Ghmlaik , omti SB MnoM , né le 
13 JanTier 1816, sueoeMiveBieBt député du départemeut du 
Doubs en 1846, représentant du peuple pour le département du 
Nord à rassemblée législative en 1849, député au corps législa- 
tif en I85â, épousa, le 30 mai 1843, Thérèse Ghislaine, comtesse 
de Merode, née le 1 1 octobre 1823, sa cousine germaine, IlUe de 
Wemer Jean Baptiste Ghislaîn , comte de Merode, ci -dessons, 
dont quatre enfants, savoir : 

A. Herman Philippe Marie Ghislain, comte de Mbiodi, né le 27 août 
1844, mort par accident, le 26 décembre 1852. 

B. Marie Xatière Philippine Victoire, née le 2 norembre 1847, morte 
en juin 185t. 

G. Françeis Beman Philippe Marie Ghislaîn , csBn m MnaenB , né 
k 18 avril 1893. 

D. iean Félix Théoëule Marie Ghislaîn » oMins m Miaow , né le 
29 avril 1857. 



XIX. Louis FainÉRic Ghislaîn , gomtb di Mbeobb, né la 
9 juin 1792, blessé mortellement à Berchem, le 24 octobre 
1830, en combattant contre les Qf^landàiSt mort le 4 novembre 
1890, épousa , en 1830, Marie Antoinetle, coHiteiBe de Gluzel, 
femme en «eeeonëes noces, en 1811^, de Charles Maroel Lobîb, 
marquis de Cossé Brissac, Mé'â^AnioiBe, comte de Chnèl, lieu- 
tenant général au service de France, dont il n'eut point d'en- 
fante. 



XIX. WsANSR J£iN Baptiste Gaislain , coute de Msrode, 
né le 24 juia 47^7, mort le 2 août 1840, mein))re du congrès 
nationai et de la Chambre des représentants , épousa , le 24 Juin 
4821, Vietoire, comtesse de Spangen, née le 23 décembre 179T, 
morte le 23 juillet 1845, dont sept enfants, savoir : 

A. Louise Ghislaine^ née le 22 mai 1822^ épousa^ le 28 septembre 
1846^ Emmanuel dal Pozzo^ prince de la Cisterna^ mort le 26 mars 
1864. 

B. Thérèse, née le 11 octolure 1823, épousa Ctioriès Wemer Ghis- 
lain, comte de Mcrode, son cousin germain, ci*deâsuâ. 

G. Louis Ghislain, qui suit, XX. 

D. Fanny, nce le 11 août 1825, épousa, le 30 août 1813, Lionel 
Deslc Marie François René, marquis de Moustier, représcutant du 
Douhs à rassemblée législative en 1849, né le 23 août 1813. 

E. Amaury Ghislain, comte de Mrrode, né le 14 mars 1827. 

F. Antoinette Ghislaine, morte'ù Monaco, le 10 février 1864, épousa, 
le 28 septembre 1840, Charles Ul Honoré Grima Idl , prince régnant 
de Monaco^ grand d'Espagne de première classe. 

G. Marie Ghislaine, née le 19 novembre 1830, épousa, le 23 aoAt 
1847, Antoine François, prince d'Arenberg, né le 5 février 1826. 

XX. LoHis Ghtsulut, gomts de MsaoBE, né le 7 aoM 18il, 
épousa, le 31 mai 1854, Louise Anne Léonie de Rocheehouart 
Mortemart, née le 5 décembre 1833, dont deux enfants, savoir : 

A. Amaury Victumien Ghislain Gabriel Wemer, comte de Merode, 
né à Paris, le 27 février 1855. 

B. Yicturnienne Ghislaine Françoise Renée, née à Paris, le 27 mai 
1859. 



XIX. Henai Majux Ghisuik, goxi;^ de Mseodx it no Saint 
Empire Romalx, marquis de Weslerloo, prince de Rubraipré et 
de Grimberghe, ^rand d'Espagne de première classe,' envoyé ex- 
traordinaire à Vienne et à Milan, sénateur du royaume de Bel- 
gique, grand cordon de l'ordre de Léopold, etc., né à Bruxelles, 
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le io août 1 782, mort à Bruxelles, le 23 septembre 1847, épousa, 
le 26 août 1805, Louise Jeaane de Thésaii, née à Paris, le 
14 janvier i 787, morte à Bruxelles, le 27 avril 1 862, daine d'hon- 
neur de la reine des Belges, puis de Son Altesse Impériale et 
Royale Madame la duchesse de Brabant , fille de Jean François 
Béretger, vicomte de Thésan d*£spendaillan, baron des étals 
de Languedoc, mestre de camp de cavalerie, premier lieutenant 
des gendarmes de Monsieur, et de Françoise Antoine Louise de 
NojaiUes d'Afeo» dont deux enfants, savoir : 

A. Marie Jos6phc Hildegarde Ghislaine, née le 8 novembre 1^20, 
épousa, le 28 mai 1844, Adrien Charles Guy Marie, né en 1818, mar- 
quis de Levis Mirepoiz^ duc de Fernando Luis, grand d*Espagne, fils 
de Gustave, ancien gentilhomme honoraire de la chambre du roi, et 
de Charlotte de Montmorency Laval. 

B. Charles Antoine Ghislain, qui.suit, XX. 

XX. Chaales Antoine Ghisuin, comte de Merode et du 
Saint Empire Romain, marquis de Westerloo, prince de Ru- 
BEMPRÉ et de Grimberghe, ctc, grand d'Espagne de première 
classe, membre de la Chambre des représentants, grand cordon 
de l'ordre de Charles III d'Espagne, né le i^' août 1824, épousa, 
à Paris» le 8 octobre 1849 , Marie Nicolette Augustine, princesse 
d'Arenberg, née le 15 novembre 4830, fille de Pierre d'Alcan- 
tara Charles, prince d'Arenberg, ancien pair de France, et d'Alix 
Marie Charlotte de Talleyrand Périgord , dont trois enflants, sa- 
voir : 

A. Alix Marie Thérèse Pie Ghislaine, née le 2 septembre 1850. 

B. Jeanne Charlotte Marie Thérèse Ghislaine, née à Paris, le 28 fé- 
vrier 1853. 

C. Henri Charles Marie Cthisiain comte m Mcrom, psincs de Rubempré^ 
né à Paris, le 28 décembre 1856. 



MERTENS. 



•M Hmm 4t i f itin, GoimoiiiiB 1 4» btraa. 



Cette famille est originaire de Francfort. Elle (d)tint, par 
diplômes du duc d'Anhalt Dessau , en date du 6 mai I84i , con- 
firmée par arrêtés de Sa Magesté le roi Léopold P', en date du 
3! mai 1843, reconnaissance de quatre quartiers paternels et 
quatre quartiers maternels, ainsi que le titre de baron, transmis- 
sible à toute la descendance , sans distinction de sexe ni de pri- 
mogéniture , en faveur des quatre fils de Louis Joseph Mertens, 
ci-dessous. 

I. Joseph Mbktens épousa, à Francfort, Christine Boegner, 
dont un fils, Louis Joseph, qui suit, H. 

IL Louis Joseph Msrtens épousa, à Pyrmoat, Catherine 
Dorothée Frédérique Krftger, dont quatre enfants, savoir : 

A. Charles Loais^ bason Mestexs, né à Anvers, lt: 10 juin 1805. 

B. Armand Joseph, baho.i Meste^vs, né à Anvers, le 9 avril ISlO. 
G. Edouard, baron Mbbtens, ne à Anvers, le 21 mai 1813. 

D. Paul Adolphe, baboh Mbbtbiis, né à Bruxelles, le 5 mai 1819. 
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MESMAEKERS. 



Coma : m fttmAm'iê hmIm, m ehtvrra à*», it Mw yigaé « «M 4a 4mx 4WU«t •!, m f«l«la« 
è^a Mf , Ia tito «Mlairaét, h f ill« dctirt l«vét , k féMitrt kffnjéê Mr on* b««l« , k tMt d*«r; 
aa iwi il iMi 4Var I ■«• racha d'or. Molaaaa da tinapla ai aaaaaipafa^a de dii abcUlaa d'ar, alaq 
valaal im ahaqaa aUd, l«t lHai la jrniai ven la racba. Civin : an bftton d*B<ca1apa da aabla, aatar- 
liUd d*«M aarpaal d*ar. Lia»««QVticf : da fMalaa, d'aiar al d'ar. 

Uïïrtêm : Jfg — a HglU«fl« Mcrst. 



Cette famille, anoblie le 9 janyier 1821, a pour chef de nom 
et d'armes Guillaume François Mesmaekora, à Turnhout. 



MESUREUR. 



CoorÉ 1 daaeM dTarfaat ai da |«««lat, i traU ra«ai da rwi daaa l*aalra. 

Cette famille, originaire du Gambrésis, n'est plus représentée 
que par Jean Baptiste Charles le Mesureur, à Mous. 



M£UL£NA£Il. 



la val ^witak Hiia aw 1 4Mn >«■ wU ar a ét Ar, iMyanéi 4i|«nIm , paiéttaf 
4« 



Cette famille eet origiaaîre d'Anvers. 

L Puu Hram n Mbolbiiàui , Migoeur de Stoveiisweertt 
épousa Jeanne Catherine Manghelaer, dont un fils, Jean BapCfsfe 
Pragois Tkéodore, qui suit, If. 

IL JMÂJSi Bàptisti FâAUfOis TuÉ4MHiiiB M MBtUENixa, sei- 
gB«ur de BtWFeasweerti ooofinné dans ses drails MMUaîras par 
lettres patentes du 3i déeembre in7, mort à Anvers, le 3 JutUet 
ïHêy eomnrissam et dief baifii du pays de Wjnendaele, au 
serrioe de Féleeleur pdatm, ^nnisa Marie Tliérèw Jaeobs, morte 
le 23 dé ce mb re 4796, dont qvatre enfants, entre autres trois, qui 
suivent, savoir : 

Ar. CJMrleft Françets Gbislain^ (|Qi soH^ Itt. 
.fe» CfaMIsiiwa Théodore Louis me MaouHftEai épousa, à Anvers, le 
de asptsiabiè iJêé, Catherine Caroline leamie de KnyfT, née à AiiTers, 
le 10 «yvetthre i74d, asoiie le IS février ISdB» flie de Jean fVançeis, 
chevalier de Knyff, et de Catherine Caroline Jeanne del Cam^, dont 
il eut, entre autres enbntsy deoi ftUes : ' 



a. Mm JaoqntliBe Antoînatto, née à Anvwi, le U mai ITia» Horttà 
ABTcni la 7 oetolm 1853 , épooM, à Aiiven, k l# aevMibrs lîtS^J^ateph 
Fumiiii Aalsiat it BcMtt, aé à Aiiftrt, 1« 12 octobre 1778, mort lo 6 aoSt 
ISil. 
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b» ThMtià Antoinette, née à Anvers, le 17 mai 1T76, mort à Saint Willebrod 
lez Anvert, le 4 juin 1851, épouia Louis Nicolas Joseph IVerbroock, mort à 
MalineSi lo 35 mars 18él, dont elle fut la première femme. 

C. Maiîe Thérèse Catherine , née à Anvers, le 17 mars 1725, morte 
sans enfants, à Anvers, le 15 déceiobre m%, épousa, le 24 mars 1785, 
Jcap Joseph van Asten, fils de Cératid Sean et de Pétronille Mutsaerd, 
dont elle fut la première femme. 

IIL Charles François Ghislain de Meulenaer, seigneur de 
Stevensweert, mort à Anvers, le 2 décembre 1852, épousa Marie 
TJiérèae Gartnida Je a ai ii Oonbaav, éeoi oniq eaCaoto, saieir : 

A. Edouard Jean Jacques François, qui suit, IV, afrte son Aère 
Charles François Guillaume. 

B. Charles François Guillaume, qui suii^ lY. ' 

C. Catherine Marie Françoise^ née à Anvers, le 25 octobre 1792, 
m^rla à Boffberuiit, Anven, le 7 jttîn tSM, épousa lamé loseph 
Raososlol. 

D. Emilie Marie Caroline, née à Amen, le 22 Ja«ii«r l'Ai, oMrte 
le 1*' août 1826, épousa Jean Jacques Théodore de Knjff, né à Anvers, 
le 12 juiHtt 1190, mort à Waelbem, Anvers, le 28 novembre 1860« 
vice préaidaol da la Soeiélé vj^h é'IwrtteakuiiB, fila êë tau tegoile, 
chevalier da Kn ^ a 4*tabsll6 Marie Théièia Gtigi». 

E. Désiré Pierfe Chariea m Mmuaum, âé à Aoftt», la iê a c t ifc rt 
1796, ^uai^ k Aavm» te 17 juia 184^, AiWaida %m Mkm, mé» te 
4 mai 1799, filte de Charles et de Jeanne Maxte laabelte Luudwit 

IV. Charles François Guilulume de BIeulenaer , né à An- 
vers, le 17 juillet 1 793, mort au château daPiiUe, à Wjmgliea, 
le 19 novembre 1858, épousa^ à Wynaghem^ la iSk jaavkf i8tf, 
AQue Elisabeth vao dar Hoevea, née à Hataatbaiit, le idMri^ 
1816, fille d'Ueuri al d'Amie Catherine SoMUen, dont trois ea- 
f aiMii ^»f^Qk : 

A. Alphonse de Meulenaer. 
B* Itelphina. . 
a Énilic. 
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IV. ÉDOVIBB JkAN JAGOVES FbAHÇOIS , GHEYAUll M BIXULS- 

nau , épousa Aone Catherine Célestine Beaesch , née à Prague, 
le 18 décembre 1796, morte à Schaeri>eek, le 17 décembre 1M5, 
lUe de Jeanne Beneich et d*Anne Marie Lob, dont un fila, saToir : 

Charki Jean François db MtcunAsa, né à Bniielles, le 21 antl 
1837, épousa, au château de Bonlez, Brabant^ le 27 juin 1861, Octavie 
AlphoDâîne Hermine^ princesse de l.ooz Cor.warero, née le 24 filmer 
iS32, fille de Charges Napoléon François Guillaume Ferdinand, duc de 
Loos Gorswarem^ et d'Hermine Anne Gertrude Jacqueline de Lockhorst 
de Veenhttjien. 



MINCi M FONTBAAl 



Cette famille est originaire des pays de Bresse et de Bugey . 

I. HzifRi Mni€É jw FoifTBABÉ , titré de messire, épousa Thé- 
rèse de Vilmont, dont un fih, Jacques, q[ni suit, IL 

II. Jàgoubs Mingé bu Fontvamé, né à Sedan, épousa Made* 
leine de Bourgogne , fille de Louis de Bourgogne , dit Lamber- 
mont, capitaine et écheyin delà principauté de Sedan, et de Ma- 
deleine de Qoux, dont un fils, Florentin, qui suit, IIL 

IIL Fiouormi Mme* nu Fohtbahé épousa Jeanne RMliart, 
filk âlDée de Pmpto iUmharl, seigneiir deSnigehein, eitde Jeanne 
Aubertine d'Ardres, dont un fils, Florentin, qui suit, fV. 

rf. FLOBBimN Mmcâ m Fontbaké, nalunffisé par lettres des 
afcirfdttCB Albert et Isabelle, du 23 avril 1616, mort à Bruxelles, 
le 16 mai 1664, page d'Adrien de Noyetles, eomte de Marié, 
gouyemeur d*Arras et premier maître d*h6tel des archiducs Al- 
bert et Isabelle , puia gentilhomme du duc de Croy et dUavré, 
enfin commissaire ordinaire des finances pour les montres des 
gens de gueife, épousa Isabelle TePier, fiUe d'Antoine Tellier, 
quartier maître général et capitaine d'une compagnie de Hauts 
MàmÊtoéê «M sir«ee dïspagne, dont un Us miqse, Jaoïlues, 
qui aiNl^ Y. ' 
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V. Jacques Mingé bu Fontbahé, confirmé dans les droits 
nobiliaires par lettres patentes du 10 août 17i3, seigneur de 
Fumai en 17ii, capitaine d'une compagnie au régiment du 
marquis d*Inse au service de France , épousa Marie Madeleine 
de Merande, dont on.ttl, Aoloitie PtareaÉD, c^^uit, Vf. 

VI. AiVTOiMi Florbntin MingA du F0NTBA.RÉ , scigneur de 
Fumai, par relief fait en 1729, épousa Hélène Pétronille Antoi- 
nette, baronne d'Aix, dont il eut trois enfants, savoir : 

A. Antoine ioseph Florentin, qui sait, VIL 

B. Marie, épousa N. de Proli, fils de Balihasar Flormt Joseph, pre- 
mier comte de Proli, et de Marie Jeanne Ttiéièse de Clortz. 

Ck Marie Anne Vidoire, norte à Eame, Namiir, le 17 déetmhre 
1 8U, à rage de loiiaïUe deux ans, épousa Phibbert TbécMlûre4*0tJPepp^ 
seigneur d*Otreppe et de Hulplancbe, officier au lerviœ d* Autriche, 
ntfià AalsM», h 1» Jaavisr mSL 



Vit. ANT0I5E Joseph Plorentih, baron de Himgé du Font-- 
BARÉ, par lettres patentes de Tempereur Léopold II, seigneur de 
Fumai , par relief fait en \ 782 , mort au château de Fumai, le 
6 sepleakre 1647, à l'Age de quatee vingtqwtene ans, épowa 
Albeittae Doro t hé e J ee è pl w de Ug il ta adft Miiiiy o rt^dent Ireis 
enfants, suroir : 

A. Mane Bacbe iotoAhée Firiwe, Moite à Ùé^, k Uym tMO, 
épousa, le 23 avril 18l6^ Conrad François» baron de Rosen^ né le 
4 aeptepibre 1779, mort A la Motte sous Tiluiqge^ le ^ Juillet 18S2, 
61s de Charles Sériais et de Marie Louise IsabeUe van Buel. 

B. Marie Charlotte Victoire, née le 29 avril 1787, morte à Li^, le 
27 juillet 1862, épousa, le 28 Jauvier 1814, Etienne Louis Edouard 
Paulmler. 

C. Désiré Antoine Florentin Marie Joseph, qui suit, TBI. 

VIII. DÉSfii A«T0WB FLÛUiîTill MaUB JOMHh lAMSlMlMÉ 

Dw FoirrBARÉnEFuMAL, mort à Liège, le 30 mars 186A,époaaa, 
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à Anvers, le 1*' mai 1827, Eugénie Reine Marie Joséphine ddla 
Faille, née le 24 septembre 1797, morte à Liège, le 16 décembre 
1863, fiUe de Charles Antoine Marie Hyacinthe et d'Isabelle Ga- 
roline Marie Joséphine de Boeschaert, dont trois enfants, savoir : 



A. Gustave Florentin Joseph liarie^ qui suil^ IX. 

B. Carolie Marie Josèphe, née ic 12 avril 1830, épousa, le 17 avril 
4834, Eugène François Joseph de Z';rezo de Tejada, chevalier de Tordre 
de Charles m, aiUché de légation, né le 1^' Juillet 1824, bis de Joseph 
Vincent de Paul et d*IsabeUe Désirée Lynen* 

C. Élise Marie Josëphe, née le 31 décembre 1833. 

IX. Gustave Florentin Joseph Marie, earon Mingé du 
FoNTBAEÉ DE FuMAL, né le 24 février 1829, épousa, à Engimont, 
Liège, le 3 juin 1852, Virginie Marie Joséphine de Potesta, née 
le I*' août 1830, ftUe de Charles Louis Marie, baron de Potesta 
d'Engimont, et de Marie Anne Barbe Joséphine Delheid Palude. 



MISSON. 



CMaenvat : <*« I tnrta It w iii, •« biM à» Wm I Mfl pvriti, mI«a I« fcpfgfcti. Cimim : ■• 
trM« êê fUm, limMin i étm friffiM 4*«r, arai* «l iMiffttiët 4t fMiriM , m Um 4«wi 
fhM « Mtanl, amét •! I— finéa 4o pwl i» , tooroMrfi 4*»r, nIm ht brMuhtt. 
Dinti 



Des traditions domssIiqiieB rapportent que U faBûUe Miasda 
est originaire d'Irlande , d'où elle émigra lors des persécutions 
religieuses du xvi^ siècle. Privée de ses biens, elle vint à cette 
épeque se ix^ ms eointé de Namnr^ dans les Pays Bas, et y fit 
fleurir lindtratrte des forges. 

Deux siècles plus tard y sous le règne de Marie Thérèse , des 
lettres de noblesse furent octroyées aux représentants de cette 
famlk : Rokert Joseph si imm MaxMMtten Urbain Miasen, eou- 
sins germains. Toutefois, ces lettres portent conlnsattsn éeê 
anciennes armoiries de k famille, et il est également à remaïquer 
que les ancêtres des prénommés étaient déjà qualifiés gens noUes 
dans des actes authentiqua et admis à faire relief de tenes sei- 
gneuriales. Ces faits sont attestés dans un ceHifical du pienier 
roi d'armes, Jaerens, daté de Bnixelles, te 34 aoétn?), et seeUé 
de ses armes. En outre, les teMMS patenlss déKyrAes, te t juin 
1775, à Jean MaximiUen Urbain Missoa, rapportent : « que ses 
fl «nèlNB, tant du eôlé patennd que raatemef, auraient, depitts 
t plus de deux siècles , vécu honorablement comme parttedliers, 
« possédant seigneuries; que nommément ceux du eôlé iinitenrii 
• auratent occupé les premiers em^^i» dans lu vîUe de ihnlk^ 
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c dans notre province et duché de Luxembourg, et par là auraient 
« été pendant plus de cinquante ans députés des États de la même 
« proyince ; et que ceux du c6té paternel auraient été depuis un 
• temps immémorial des pn^miers maîtres de f(»rges dans notre 
< IHroyince et comté de Naitar... s 

La généalogie autbentiquement reconnue de la famille com- 
mence à Henri, qui suit, l. 

I. HsNHi MissoN, vivant à Namur dans la seconde moitié du 
mr siècle, épousa Marie Mfsson, sa parente, dont deux enfants. 



A. Charles, qui suit, II. 

B. Thomss Missoii, né à Namar^ le 1** juin 1581. 

If. Chahiss Misson épousa Marguerite Massin, dont plusieurs 
ehfàtits, ent^ antres d'eux, qui suivent, savoir : 

A. François Miwsw# mort sans po«lérifté, é^omaleamie Loysisa» 
veuve de Jean Liberty fille de Jesn Loysesn et ds Gsthsrins de SaHon 
et lœor de Servais^ marié à Adricnne de Harscamp« 

B. Jacques, qui suit^ lit. 

Itl. iAOttflKs MissON ipMsa PrsBf^isa TMrjr, dMl dnq en* 



A. Mbert MiSBOli, aé à Namur, le 30 juillet IdSt, prieur des cha- 
înes Tégidiets de Saint Léoiuird, à Uége. 

#. IMiert Ibseph MmoR, iié à Ifamur, le f1^ man f638, religieux 
dimMcnin I NaoKir, oè H fat Tun des bienlMteors défordte, ayant 
esBfsstl sa malien paMhislle en eduvent» 

€• MlèDe»«éeàliaMr,tit7lt«vèeri^0,iaBsalbMMi 

0. Isan Iswyiai, qiaî sulA, IV. 

E. F rsay is Iss e ph» qm suit» iV, anès sen Aète J tsn is cif Mi i esa^ 
tione la dsieepdaBoe« 

Pfé hBkX Jàovm Mflssoir, ii à fTamur, le K aofit 1640, 
Karte ^iaffiM, tlle de Jean Jacques et de Marguerite 



MafUfl»! , (tant fijiMii» «nfMMm opm morlê «& Im* «gMii saut 
alliance, et trois qui suiTent, savoir : 

Èm MÉrie frÉw^otM'y fféc'â F^Mur^ te 4 aoAt tM4^ épdQsa r !• Pterfe 
Bridiet, afoeat flscal du comté de Namur; et 2* Màxiroîlien Henri de 
Bouille, seigneur de la Haye àAffrti|^ écbwiadoiiiMr etgraid 
bailU de Fleurus. 

BHe emdii ynvier lii^iMMrfille miqna^ 



. «. Û ahfl rtttg BtfeM, époua Jm FMa^â, boroa de tfanfl, seigneur cle 
Hoeieit, lieateiuttt oebnel an terHoe du. toi Philippe ▼• 

fiMs c«i d« seeoiid lii oae Elle «nique : 

5. lArie Freaçoiee de Bouille, époow FeidÎMod JoMph^ Vana deBtedft 
de ReiaMit, teignenr d*£iigiet» eto., dont la peetérité a*eel f—dne dase 1*- 
maiion âm eomt^te de Normoal. 

B. Jean laeques Misse?!, né I Namur, le 1** létrier t67l, époust 
Marie Marguerite d* Avennes, dont deux fiNes sans alliance^ et tt«el 
mariée : 

Jeanne Marie, Apooia Lawnni Valérian Denis.. 

C. fean Frauçals Mmon> aé à Namur, le M mars lè94, épousa 
Marie Bafà^ filas èe Hauii.FraDgai8, oi^^De.dVMa eaïupagUM 
geoise, et de Louise Adrienne de Hun, dnot il D*enl paa d^enfiMits. 



IV. FfiAifçois Joseph Missqn^ seigneur de Wayaux^ né i 
Namur, le 21 anril 1644 y mort à Namur, le 39 décwmtoe. 1717, 
et inhuni dana le cavaau de son pèra, à Saint Lau^ épanaa- 
JaaaM Libest, &ikdeJastt«tda.JaaiMaeLoyaaatt, ainiM petite 
fiUtd'AnMBa Liberty buMUfaa c s ^ro ée Liiga m iftSS, iasucTiiiia" 
faaa^e trèa ëialkiiuée datte Kéchevhiage de cette dlé , dont six 
enfanta, savoir : 

A. Fumçois, qni Suit, T. , . 

à. Jean Robert Missoa, abbé, 
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■■^^mniQ 9 vpoQH vnsra Miopa ni^BiNHif qom nf 



MigMiir 4b 1a Potto, 



B. leu laeqvety fondateur de la branche cadette. 

F. Anne Catherine Françoîat, née à Maanir» to 4 wpteihw ff Rs, 
morte à Namnr^ le i*' aoAl 1724, èpouaa Barth4leiny Faan(oia ¥«hûne« 
fib de Nicolas et de Mark de la Haye^ dont deux ûttes : 



•• lUxîinilianiiQ Philippine, épovM J«an Litn^titf hsMi 4X>btti« f éi m m 4« 
ranivenité de Lonvate, oonfci]ler %nx cooieils d*£tat et priv4, oo^soUer 
rtgvai èû nooMll Mpteine 4et Fftyi Ba«, qai éponsa, en tecondee nooee, Thé- 
lèaSi Mw 4e eomte de If tftt^. 

6. Aune Catherine, épooaa Engelbert de la Croix» éehevin dt Namnr, qui 
légua, par teataaent, teeto sa fortuie an yraad hOfM de aetu vilb. 

V. FRANÇOts MiseoN, seigneur de Wayaux, par cesBion de son 
père , forestier de 8a Majesté Impériale et Catholique au comté 
de Namur, éehevin de Namor, député aux États de la ProTiDce, 
né à Nauwr, It « Juin 1675, noH à Bnnrites, le 17 «vril I7i4, 
etiidMUDé à PîBislerr», épousa, en notenbre 4W9, Jeanne du 
Mont, morte su chAteau d^vonr, en 17S9, fiOe de Jacques, sei^ 
gneur du comté de Russi, dont huit enfants, savoir : 

A. Jeanne^ dame d*YToir, en partie^ née à Naonur^ le 28 novembre 
t700> morte à Narour, le 23 mars 4723, et inhumée aux RécoUcts, 
épousa Martin Baré^ seigneur de Maredsoux, capitaine d*une compa* 
gnîe bourgeoise , Mre germain de Marie , ftamie de Jean François 
Mimen^ ci^ d ea ms , et de Niedtas, marié à Frsnçolse de Rooteroy. 

B. Fnsneii Mason , Ibrastier de 9a ttafeeté Impériale et Rsjëe 
Apostotique an eomté de Namor, néà Namur, le 17 novMnbn 1748, 
mort à Namor» le 3 avril i7S8, épousa Marie Josèphe Munies, dont 
trois filles sans alliance, et un fils : 

François Joeeph Mitson, égaleniant foiettier de Sa Miûetté Impériak ft 
Boyale Apoetoliqae au oomié de Namnr, épooaa Htnriette Philippine Lam* 
qaet, dont plutieura filles et un fils nniqiie mort lans postérité. 



xigsoK, 3(K^ 
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C« Jean CSiailet Mismm, aé àNaorar» le i" mars illl, épouaa^ à 
Dinaat» le 12 JaoTier i750, Marie Xbéièae de Béfaault, dont il eut une 
fille anique : 

Jeanne Marie Angastine, née à Diiiont, le i férfler 1751, époaM, «n 1771 « 
Jean Françoia Joseph de Geave. 

D. Marie AdTîenM Oonetanoe^ dane de Wajaai^ an fMtHIe» née à 
Naoaur, le 13 janYÎer 4713, morte à Namur, le 30 mars 1763, iROusa 
André de Morean, seigneur de Bioulx^ lilâ de Guillaume Nicolas, che' 
Talier héréditaire du Saiot Empire^ seigneur de Domtnclbroeck> bailli 
et mayeur de Cbaricroy, et de Marie Josëpbe de Rilquin , dame de 
BioulXy laquelle était petite nièce de Denis PranÇ'Vis de Baillencourt, 
éfèyw de Bruges. 

B. Robert kmfh, qui s«t, VU 
• F. Dieadonnée^ dame bannerette de Villers Penrin, née à Nanuir, 
le 25 octobre 1715, épousa Gérard de Rennette, ftls de Lambert, pro- 
Tédor général des armées impériales/et d*Anne Catherine de Fourneau, 
frère de Lambert, créé baron de Rennette de Loghenhage^ 1c 30 sep- 
tembre 1763. 

G. Jacques Misso?!, seigneur de Wayanx, en partie, prêtre et bien* 
faiteur de Féglise d^Ytoir que décore son écu^son ; né à Namur, le 
20 juillet 1717, mort au château d'Yvoir. 

H. Marie Joséphine, née à Namur, le 17 janvier 17^1, épousa N. 
Brogia, conseiller ri trésorier de l'Électeur, à Bonn. 

VI. Robert Joseph Misson, né à Namur, le 16 septembre 
iHAj mort à Naraur, le 1-4 mars 1778, reçut de l'impératrice 
reine Marie Thérèse des lettres patentes de noblesse, avec con- 
firmation et augmentation d'armoiries, en date^dii 17 mars 177(). 
Il épousa, le 25 août 1745, Marie Françoise Philippart, dont cinq 
enfants^ savoir : 

À. Ftaoçoi» Jeaepl», qui sirit, VIL 

B« ijuie Mark JosèjplM Hdbertînt^ née aa château d'Yvoir, le 9 no* 
lembre 1749, épousa Charles Joaapii de Moreau, son ooosia germaia. 
G. Jean Baptiste Mbson, né au cbàteaa d*Yroir^ le 2 avril 175!. 

là, maiooi liiAiDiooi, rn. M 
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épousa Henriette Lamquet, ftlle de Henri, seigneur de Wagnée^ boorg- 
mettre de Nannir, et de Marie de Bbcx, dont R n*eat pas d'eofknts. 

D. Alexandre Missoh, sans alliance. 

E. Rosalie» sans alliance. 

VH. François Joseph Misson, né au château dTvoir, le 
17 Janvier ITM, moti au château d*Y?onr, le 43 septembre 1785, 
épousa Anne Marie Josëphe de Brouwet, fille de Jean François 
Joseph, chevalier, seigneur des Ecaussinnes et d*Renripont, con- 
seiller et receveur général des domaines et finances du comté de 
Hainaut, et de Anne Marie Hossart, dont deux enfants, «avoir : 

A. Ëléonore Rosalie, née à Namur, le 27 septembie 4774, épousa 
Léopold Xavier Perpète Joseph de Paol de HarohifontaiM, Mo 4s Psr- 
pète Joœph et d*Anae Thérèse de Ras^ia. 

B. Ferdmand Mario, qui suH, VUI. 

YIU. Ferdinand Mabie Misson, né à Namur, le 18 mars 
1778, épousa Jeanne Louise Josèphe Maghe, fille de Paul Au- 
gustin et de Marie Augustine du Rieu, dont deux enfants, 
savoir : 

A. Ëm'de, qui suit, IX. 

B. Delphine. 

IX. Emile Misson, né le â6 juillet 4896, sans alliance. 



V. Jean Jacoubs Misson, seigneur de Fermines du chef de sa 
femme, d'abord conseiller au conseil de Luxembourg, puis con- 
seiller et administrateur général des domainoa ée S. M. I. ei£. 
aux Pays Bas, né à Namnr, le 38 février -4 Ml, nertk VîeMOi le 
il Janvier 4731 , épousa, à Péglioe de Waha, sous Marche , le 
4 juillet 1709, Marie Jœèphe de Béchemont , fille de Joseph 
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Henri, Beigneur de Pernines, échetia de Marebe , député aux 
ÈMb du Luxembourg , et de Marie Tliérèse du Bo». Jean Jac- 
ques Miseon et sou épouse firent une fondation importante en 
réglise de Waha. Ils eurent onze enfants, dont cinq morts en 
bas âge, et six qui suivent, savoir : 

A. Franç)i8 Joseph Mi9son, né à Marche le 10 mal 1710, mari à 
Bruxelles, le 30 septembre 1701, licencié es lois, conseiller miUre aux 
reffoètes et secrétaire au conseil privé, remplit les fonc ions de secré- 
taire de Timpératrice Marie Thérèse lors de l*in uigurati^n so'ennellc 
de eette princesse, comme comtesse de Flandre, célébrée à Gand, h 
n avril 1744. 

B. Marie Joséphine, reli^euse à Tabbaye de Juvigny, Normandie. 
G. Marie Charlotte, religieuse, avec sa soeur, à Tabbay r de Juvigny. 

D. Catherine Clémence, épousa Henri Nicolas do l^osson, Ats do 
Jacques Philippe Lambert, écherin de Namur. 

E. Jean Maximilien Urbain, qui suit, VI. 

F. Charles Joseph Misson, né à Bruxelles, le i si^ptt^mtire 1725, 
mort à Prague, le 20 janvier 1806, capitaine au réi^imîiit do drjgi>nD 
Saint Ignon, plus tard Latour, au service d\\utrlch<\ 

VI. Jean Maximiubn Urbatn Misses, licencié es lois, d*abord 
officiai à la secrétairerie d'état et de guerre, puis secrétaire ordi- 
mife de 9a Majesté Impériale et Royale Apostolique an conseil 
souverain de ftabant; reçut de l'impératrice reine Marie Thé- 
rèse des leiferes patentes de noblesse, avec confirmation et aug- 
mentation d'armoiries, en date du 6 juin 1775; né à Bruxelles, 
le 97 décembre 1793, mort à Hnixelles, le 91 juillet 1819, et 
inrhumé avee sa femme à Steenuilel , où ils avaient leur maison 
de campagne. Il épousa, à Vienne, le 99 juin 1705, Jeanne Marie 
Rebjrns, fille de Pierre, greffier du pays d'Assche, issu d'une 
noble et ancienne famille brabançonne, eonnue dans Téchevi- 
nage de Malines depuis le xrv* siècle, et de Marie Anne de Hèze. 
Jeanne Marie Robyns était veuve en ppemitoes noees de Gbaries 
Louis Joseph GoUin, aussi secrétaire au conseil de Brabant, dont 






1 
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elk avait eu une fUte uoique, Anne Martioe, qui épousa: 
i* Lamoral François Joseph Marie Imbert , dit Tieomte de Lam- 
benart, seigneur dudit lieu, de GraudTal et Courc^es, qui porta 
sa tète sur l'éshalaud révolutioimaire d'Arras, le S9 juio VïM ; 
et 2* Louis de Lachaux. 

Jeao Maximilien Urbain Misson et Jeanne Marie Robyns eurent 
deux enfants, savoir : 

A. Marie Anne Charlotte^ née à BraieUes, le 20 février 1767, morte 
au château d'Herchies, k 9 octobre 1842, épousa, le 3 juillet 1791, 
Auguste Joseph, baron de Thyeehaert, baron dti rBmptrc et adjoiut 
nMire de Bruxelles , sous la domination française, membre de Tordre 
équestre de la première création et député de cet ordra aux États 
ProTinciaux du Brabant méridional, sous le gouvernement des Pays 
Bas, fils d'Annibal Norbert Benoit Philippe, baron de Thysebaert, 
seigneur de Coninxdonc et de Wiilecom, et de Marie Alexandrins de 
Iturietta* 

B. Martin Clément, qui soit, VU. 

VII. Martin Clément MissoBr, conservateur général du timbre 
du royaume, membre du collège de l'administration des prisons, 
fut reconnu dans la noblesse des Pays Bas , par lettres patentes 
du roi Guillaume I", du i" décembre 1826. Né à Bruxdks, 
le ij février 1769, mort à Bruxelles, le U avril i8â3, et inhumé 
avee sa femme â Evere. U épousa, à Bruxelles, le 90 novembre 
iSOO, Eugénie Jeanne Thérèse de Janti , née à Bruxelles, Is 
i { Juin 1779, morte à [ orest, le Si octobre 18:i9, fille de Chsrhs 
François Mt(.urice, seigneur de Bonnines, et de Thérèse Eogéoie 
Françoise de Beelen BertholfT, dont dix enfants, quatre morts 
sans alliance et six qui suivent, savoir : 

A. Paul Maximilien lean, chef de nom et d*armes, qui suit, Wi, 
après son frère cadet Victor Auguste Eugène. 

B. Victor Auguste Eugène, qui suit, VIII. 

C. Justine Marie Augustine. 

fi. Gustave Martin Sophie Misson> veuf, sar i enfants, de Gar^iid^ 
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Henvieile^ baronne de Roten , merle au cMtteau de Dihen , le 19 oe« 
tobre 4M3> fiHe de Charles Lambert Marie Dieudoimé, baron de Eioten^ 
de Diteen ei du Saint Empire, membre de Tordre équestre du Umbonrg» 
et d'Henriette de Saren d'Asch. 

E. Bosalie Louise Marie Amélie. 

F. Louise Alberiine Marie Dieudonnée. 

VIII. Vtgtor Auguste Eugène Misson, conseiller à la cour 
des comptes, chevalier de l'ordre de Léopold, eoramandeur de 
Tordre de Pie, chevalier des ordres de la-Légion d'honneur, du 
Sauveur et de la Branche Ëmestine de Saxe, médaillé pour acte 
de courage et dévouement, correspondant de plusieurs sociétés 
savantes à Paris et à Londres. Il fut secrétaire du cabinet du mi- 
nistre de l'intérieur, chef du bureau de statistique au même dé- 
partement, et on lui dut à cette époque l'immense recueil de 
statistique du commerce du royaume avec les pays étrangers, 
puis commissaire royal de Tarrondissement de Mons et membre 
des commissions provinciales de statistique et du dépôt de men- 
dicité de Mons. Né à Bruxelles, le 26 novembre 1804, il épousa, 
à Trith Saint Léger, France, le 8 janvier 1839, Sylvie Joséphine 
Ledercq, morte au château de Ruysbroeck, le 15 juillet 18G6 , à 
l'âge de cinquante trois ans, fille d'Augustin Joseph et de Cécile 
Sezille, dont six enfants, savoir : 

A. Eugénie. 

B. Auguste MisMN^ volontaire au bataillon des zouaves pontificaux, 
dits Franco Belges, mort à Rome, le 4 juin 1861, à Vàge de vingt ans, 
et inhumé dans la chapelle du collège Ijelge. 

C. Marie. 

D. MathUde. 

E. Charles Misson. 
F» Georges Mvson. 



YIII. Paul Maximtlien Jea5 , baron Misson , docteur en 
droit, secrétaire du ministre de l'intérieur^ puis chef du cabinet 
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du ministre du WatenUiat el des oolonies bou8 le gouvenMOMBt 
des Pays Bas, greffier du sénat de Belgique, depuis riastitiitioB de 
cette assemblée, vice présidait de la commission des pensions des 
veuves et orphelins du département de l'intérieur, chevalier des 
ordres de Léopold et du Lion Néeriandais, Ait élevé à la dignité 
héréditaire de baron par arrêté du roi Léopold I**, du !0 octobre 
1855, et lettres patentes du 44 janvier 1856. Né h Bruxelles , le 
i5 octobre 4801 , il épousa, à Ecaussines Lalaing, le 29 mai 4838, 
Charlotte Françoise Aline Zoé van der Burch , née le 31 octobre 
4804 , ûlle de Charles Albert Louis Alexandre Henri, comte van 
der Burch, litutenant général, membre de la prranière chambre 
des États généraux et président de Tordre équestre du Hainaut, 
sous le gouvernement des Pays Bas , et de Marie Félicité Fran- 
çoise Ferdinande de Rodoan Boussoit, chanoinesse de Nivelles 
et dame du palais de Sa Majesté la reine des Pays Bas. 
De ce mariage est né un fils unique, savoir : 

Paul Martin Félicité Misson, né le f 4 septembre 1839, docteur en 
droit, (hevaliir de l'ordre de Charles 111 d*Espagnc, fut attaché à la 
mission extraordinaire chargée de notiûer à la cour de Madrid Tavéne- 
mt nt au trône du roi Léopold H. 



MODAVE. 



D^iii«i!iT : an I*or d'ainr, arné, lainputé el cearonné d'or. TB?fA?itf : éan uavafMd^M-, eriali 
el ceurann'i de lierre du rnloM, potéi d< profil, U ièlc an faee. 

Cette famille distinguée, dont nous n'avons pu traeer encore 
la généalogie complète, est officiellement représentée en Belgique 
par Jean Bernard Joseph François Waldor de Modave de Mas- 
sogne, i Massogne, et Jules de Modave de Maseo^ine, à Wagnée. 



MOERMAN B'HARLEBEKE. 



D« Msu : h U liAelM /«r, Is mntkê MMmmiiI rafr bé H fmmM ta ftinH ««• !■ telit et 
Vém» CocBonira : rf« ticoate taf Wenê. Tii«Airrt : d«ui iaa*jgM uméê 4« ommmi. 



Moerman, une des plus anciennes familles de la noblesse des 
Flandres, est originaire de Thérouane , où ses ancêtres remplis- 
saient des fonctions élevées. Son nom dérive des mots flamands 
mœrmeester ou moermauj qui signifient maître des eaux et des 
marais. 

Sandérus, Flandrea iUmtrata^ tome III , p. 23, s'exprime en ces 
termes: 

a Ils ont toujours joui de la plus haute considération , et à 
« peine ih avaient quitté Thérouane qu'ils s'étaient vus admis 
t dans la magistrature de Courtrai , où , depuis Charles Quint 
« jusqu'au jour où j'écris, ils n'ont cessé de fournir d'honorables 
c magistrats à la ville. » 

I. AimoNtE IfosaiiAN, né vers 4397, jurisconsulte distingué 
et célèbre magistrat de Thérouane, aussi conseiller de Philippe 
le Bon, épousa Louise de l'Espinoy, dont un fils, Jean, qui 
suit, II. 

IL Jban Moebmân, né en 1425, honorablement cité parmi les 
magistrats de Thérouane , épousa Marie de Wavrans, dont deux 
oniaatB, savoir ; 
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A. George, qui rait, 111. 

U. Louis MouiUNf serrant sous Philipfic le Bon et Charies le Témè* 
raire, tué avec ce dernier à la tMttailie de Nancy, en 1477. 

ni. George MosaïuN , bourgmestre de Thérouaae en 4483, 
épousa Anne de Bossier, flUe de Josse, dont deux fils, saToir : 

A. Josse, qui suit, IV. 

B. Charles Moesmar, page du Juc Louis de Bavière, ambassadeur 
de Frédéric 111, suivit le duc en Allemagne, où il devint probablement 
te chef de la famille des Moerman d'Allemagne, à laquelle appartiennent 
las baioiis de Moerroann ou Ifurmann, qui ohl doaoé des ambassa- 
deurs à réiectorat de Bavière. 

IV. Joss2 MoERMÂN, châtelain du château deCourtrai, épousa, 
Yer8l497, Jeanne de la Vichie, fille de Jean, seigneur de Nieuwen- 
hove , grand bailli de la ville de Gourtrai, dont deux en/anfs 
savoir : 

A. Marc, qui suit, V, après son frère Josse. 

B. Josse, qui suit, V. 

V. Josse MosaïuN, roi de la confrérie de Saint fiarnabé, à 
Gourtrai, épousa Marie Verhaeghen ouVaader Haeghen, dont il 
eut cinq enfants, savok : 

A. Jeanne, épousa François Goraart* 

B* Jaeques MoBaïuii, révénead père admioistralaur de Tabbaye de 
Tervoest lez Bruges. 

G. Josse Mossmau* 

D. Mathieu Moesman , xii* abbé de labbaye de Voormiselle, bâtit la 
ooaison de refuge â Yprcs; il ne vivait plus le jour de la Pentecôte, en 
1558. 

EL Adrien Noesmaiii religieux à Tabbaye de Voormiselle. 



V. Mabg Moebman , chef de la magistnlaré 4e Théroutne 
eii 4S53, étaftigra k Courtrai Ion du sae de eeCle Tille^ ef èpowN^ 
à Gourlrar, Bari>e de ToOeitaere, dont trois enfimls, earoîr : 

A. Nicolas^ qui suit, VI. 

B. Guillaume lioEaMih. 

C. Martin MoBaiiAN, 

VL Nicolas Mokbman , mort en 1589, épousa Agnès Joseph, 
dont trois ealknts, savcnr : 

A. Guillaume, qui suit, VIL 

B. Balthazar Mofjiman. 

C Josioe» épousa Jean Carré. 



YII. GuiiXACins Mo£EJCAN, dit le Vieux, né à Courtrai vers 
1550, mort le 8 novembre 1618^ échevin de Courtrai de 1583 à 
iôlô, fit admettre à Courtrai les révérends pères capucins, les 
nourrit et les logea, à ses dépens et dans sa propre demeure, 
pendant plus d'une année ; il fonda en partie leur couvent en 
ton et devint le syndic des révérends pères , privilège dont ses 
descendants Joment après lui pendant pins d'un siède. 

Il avait épousé, en I57i, à Anvers^ Marie Colpai^, fille es 
Denis et de N. Bostyn, morte le 14 novembre 1599, dont cinq 
enfants,, savoir : 

À. Elisabeth, morte à Bruges, le 3 décembre 1632, épousa Guy 
Strabant, mort à Bruges, le i2 décembic ie49, ils de Guy et de Marie 
van Nieweohuuae. 

B. Nicolas, qui suit, VIU. 

C. Robert, qui suit, VII!, après son frcn^ Nicolas. 

D. GuHIanrae MoeaMAii, dît le Jeune, eonsetller penstoiiMlre de hr 
▼iNe de Courtrai, épousa : \^ Louise Andrifs, fiHe é'MMNi, doBittMw 
et Catherine, béguines à Gand ; et Â« èesame CifIgfDS, fitts de Jai% 4t 
rillustre famille des Colyns, dont cinq enfants morts sans alliance. 

e. Harfe, épousa Michel Marre, écheriii de Courtrai, dont elle n'eut 
pas d^enteis. 
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VIII* NiCAUi liomiui, éoheTîn «â coss«iUer, peDsmmaire 
dft k vilk de Courtrai ^ épouM Jeanne de Mooi dit Morel« fiUe 
de Jeast oonaeiUer de le chaiabre des oonplee à UUe, ei de N. de 
Heulenaere, dont trois enfants, saToir : 

A . Antoinette, épouM N. de Is Ketbulle. 

B. Marie Madeleine, épousa Jacques de Kimpe. 
G. Guillaume, qui suit, IX. 

IX. GuiUÀUME MoERMAN épousa N. de Serrefn, iUe deiean, 
seigneur de Boelaere, dit het Berersche, enclavé dans Lokeren, 
dont cinq enfants, trois Ailes sans alliance et deux fils, savoir : 

A. Robert Mobrmar, seigneur de Boelaere, cbenetne de Nntre Dune, 
à Gourtrai. 

B. FrançoÏB Moesiuti, licencié es lois, mort sans alfiance. 



VIIL RoBUT MoiaiiAN, éehevin de la ville de Gourtrai en 
I6it, mort le So août 1639, épousa Anne Aadrîes, scsur de 
Louise, ci-dessua, dont trois enfants, savoir : 

A. Égide MoKmuii, épousa Jeanne Françoise van Baie, tille de Jean^ 
échevin de Gourtrai, et de N. Goiyns. Gette branche est éteinte. 

B. Guillaume, qui suit, IX. 

G. Jeanne, morte sans alliance, le 12 mai 1677. 

IX. GuiLLAuifE MoEHMAN, dit d'Oudewallc, avocat, écheviaet 
greffier de la ville de Gourtrai, mort le 21 décembre 1664, épousa 
Jeanne Çatfaerine Biaye, morte le 38 avril 1678 , fiUe de Fran- 
çois, échevin et trésoner de UviUede Gourtrai, et de Jeanne van 
Woomel, dont six enfanls, savoir : 

A. Aane Cstberioe, morte le 10 septembre 1731, épousa Philippe 
François de le Forte, conseiller pensionnaire du franc de Bni^, 



Ç. Frarç4M& IgJtacc Mocrmar^ mort £aus alliance* 

C Robert FrançoU, qui suit, X« 

D. ÀDioioettc, murtc àGand^ le 20 août i684^ béguine au |)€tii 
Béguinage, à Gand. 

B. Josaioa, morte à Gand^ le 8 juin 1 668^ béguine au petit Béguioagej 
àGaad. 

F. Pétnmille^ avorte à Gaod^ le 20 février f 677, béguine ao petit 
Béguinage, à Gand. 

X. RoBEET Fra.nçois Moerman , écuyer, par lettres patentes 
du. i & août 1 7â^>, seigneur d'Oudewalle et de Bornais , né ea 
1650, mort à Gand, le 8 lévrier 4733^ plusieurs fuis ichma, 
pois conseiller pensionnaire de la ville de Courtrai, épottsa^ à 
Ck>urtrai, Catherine Thérèse van Neste, morte à Gand, le 12 avril 
1759, à Tàge de quatre vingt trois ans, dont un ftls unique, Fran- 
çois Robert, qui suit, XI. 

XI. François Robert, vicomte de Moerman d'Harlbbeke, 
par diplôme, mêtu proprio, de l'impératrice Marie Thérèse, en 
date du 31 mars 176^, seigneur de Ledeghem, Âyshove, Ou- 
dawalle, la Rabeeque, Varant, Romais, mort le 14 janvier 1785, 
bourgmestre de Courtrai en 1738, haut poinlre de la ohàMltnie^ 
de Gûfurirai -en 1740, conseiller et maRre de la chambre des 
compta, à BmeUes, ea 1743» éfomaiy le 13 avril 1716, Catlie- 
riaeTIiépèfle R(dMle, fille de Jean, seigneur de Bei^fen Terlin- 
dea, Leystraele, etc., et de Jeanne Vandoele, morte le S2 aaàt 
17§1 , dont six enfimls, savoir : 

A Robert Jean, qui suit, XII. 

11. Jeau Joseph DE M»€jui4!i, ne à Guud, le 30 octabre 171 8> 9ort à 
Gand, le 14 avril 1796, licencie en fun et l'autre droit à Tuniversilé 
de I^^aip^ prévôt de Saint iicrmèjt, à Reaatx^ d<^en de la collégiale 
de Saint Siuveur, à Bruges, cha|iclai:i de la cour à Uruiellos, aumô* 
nier de Son AUesee Royale Charles Aleiandre, duc de Lorraine et de 
Bar, lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays ijs, désputé 
l^rimaire du clergé aux Ét^ta de Flandre de i755 à 175^. 
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C. Marie Madeleine Tbérè&e^ née à Gand, le 17 aoèl {''tb, morte le 
iO atril 1786, épousa, à Bruielles, au mois d'aoôt 1747, CharléB Goih 
tlantin François Vander Straten , éeayer, aeignenr de SlaYde , Tes 
Aerde, etc., mort le 15 fétrier 1788, licencié en l*on et Fautre droit, 
boargmestre deCourtral pendant tlngt trois ans, haut baillf de la chA- 
telknie et cour féodale du Tieux bourg, plusieurs fois député aux £lats 
de Flandre et conseiller pensionnaire des mêmes États, fils de Chartes 
Alexandre et d*Anne Marie Rufine Le Gh ^z. 

D. François Augustin m Mocrhan, seigneur de Terleyen, Aose- 
gfaem, etc., né à Gaiid, le 3 mai 1722, mort à Gand, le 9 Janvier 1785, 
Hoenclé es lois, prêtre et chanoine de Féglise collégiale de Notre Dame, 
à Gourtrai, doyen du mène chapitre, le 11 juillet 1771. 

I E. Marie Félix Brigitte, née à Gaad, le 7 octobre 1723, morte m 

bas.ige. 
I F. Kmmanuei Bernai d dr MocaxAn, né à Gand, le o janvier 1725, 

I mort le 22 janvier 1764, oonseilltr au conseil de Flandre par lettres 

I latentes du 2 juin 1 755, épousa, à Gand, le 5 septembre 1761, Anne Marie 

Maakamp dit Malcampo, née à Gand, le 2 aoûx 1737, morte à Gaad, 
le 3 octobre 1795, fille d*Ëtienne et de Marie Thérèse Jo&èphe van de 
Woestyne, dont une fille uni ^ue morte sans alliance. 

XII. RoasaT Jean, tigovfk de Mmriian bt DUARLBuaus, 
aeigneHr de Ledeghein, AyshoTe, OudewaUe, VoorhMite , Va* 
fêDt, etc., né à Gand, le iâ février *7i7, mort àGand, leiOmai 
i777, haut peintre de la chèteUenie de Gourtrai en 1743 , grand 
bailli du pays de Waea en 1754, épousa, àGand, le 3 septembre 
1746, Françoise Jeanne Baptiste Maelcamp dit Malcampo, née 
le 16 juin 1720, morte 7 octobre 1796, fiUe de Jacques Fortu- 
tunat et de Sabine Jeanne du Bois, dont dix enfants, savoir : 

A. François Joseph Robert m Momiuif d'Hikleseke , mort au ber- 
ceau. 

B. Charles Robert François Ghislahi, vicomte de MosavAN es dUasii- 
BEEE, seigneur de Ledegbem, né le 1*' août 1741), mort sans alliance, 
à Gand, le 1*' novembre 1801, cadet en 17(N(, enseigne au régiment 
de Saxe Gotha, capitaine au régiment de Los Rios en 1768, puis de 
Son EiceUence le feld maréchal comte ûtXki^gX au sertice d'Autridic* 
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C; MftthîBu l09eph Robert Gliialam, qui suit, XUI. 

D. Jean Joseph Ijdislas de Mobiman D*HAALEBeKB , dit le cbevalîer 
de Moerman , né à Gand , le 27 juin 1752, mort sans enfants, à Gind» 
le 1*' janvier 1801, haut échevin du ptiys de Waes, haut peintre de la 
cbâteflenie de Gourtrai, épousa, à Gand, le 8 mai 1780, Anne Bertiar- 
dfne Françotte Odemier» ftHe de Georges et d'Anne Lucie Odemaer^ 
iMBMBe efrseeondea noeet, le 7 saptefnbve I80ft, é'fiiDBnrael Pliilifipa 
Joacpli BlMidel. 

B. Marie ItbMae Joséphine Ghislaiiie, née à Gand» la 17 afril t7fi4« 
morte sans alliance, le 4 août 1806, au château de Uuifseret^ à Seneflfe, 

F. Agnès Françoise Ursule Ghislaine, née à Gand, le 21 octobre 1755^ 
morte à Bruxelles, le 28 avnl 1815, épousa, à Gand, le 1 février 1781, 
liaiinBilieD Marie Désiré GuèHaume de la Ketbulke, né le 2 stpleabfe 
17^, HKNTt à Bruxelles, le 15 janvier IS12, fUi de NkoUalgnate oC de 
îbérèae AngeUue Alexaudrine Tbyeria, dame d*Oee(doftdL. 

G. Bernardine Colette Gtiislaiiie, née k Gand, le 18 aaèt 475«, mtê 
sans alliance, le 5 décembre 4Si2. 

H. Sabine Carolifie Jeaèpbe Slarîe Ghislauie, morte en bas Age. 

1. Marie Madeleine Adélaïde Ghislaine, née à Gand, le 1*' septeobn 
1750, morte à Bruxelles, le 7 février 1835, épousa, au mois cte juMel 
1788, Guillaume Hubert Joseph Ghislaio Cbarliers de Buisserct, «ort 
à BruxeUes, le 14 juiUet 1818, fils de Sinon Benoit et dlsabelte Tk^ 
rèse Pipenpoy. 

J. Thérèse iao^uektne Marie Ghislaine , née à Saint Nicotas, pays de 
Waes, le i*' novembre 17C0, morte au château de Louvigpies, fiaiaaiAf 
le 9 juin 1840, épousa , le 3 octobre 1805, à Bruxelles, Balthasar 
Charles Ghis'ain de Ville^as de Saint Pierre, né le 2 mai 1755, mort à 
Bruxelles, le 27 octobre 1835, licencié en Tnn et Tautre droit à Tuni* 
versité de Louvaia, flis de Gaspard Benoit Jean Dominique, comte de 
Saint Pierre Jette, baron deBivtère, seigneur de Rioiehot, Ham, Bef ère, 
Bolegbem, GaBshoren , et d'Isabelle Marguerite Théodore Josèplw vi« 
der Laen, dane vicomtesse de Tlùeuk^. 

▲N. if n'RàujaHSKft, seigiieiir.de Led^iben^ Voorhttuie) U IU'« 
beoque, Ten. Raeden, Terkgrent \arettt, ele., néàCbmA^to 
i« mm mi, mort le« téfiier iaiS.gotodMUî ^pajfS'ét 
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WaeB, par serment du 13 mai f 77S, et dépoté mx États de Flan- 
dre, abandonna ses fonctions lors de la révolution de 1789, les 
reprK après le rétablissement de Tordre, et les perdit définitive- 
ment lors de la réunion de la Belgique à la France. Il épousa, le 
i7 octobre 1705, Isabelle Marie Ghiakaine da Waepeaaert, net 
àSawtNiedM, noria èGaad, 1»» joia 4Mi, «UeuMqM^a 
Louis Philippe de Waepenaert, seigneur de Clefs et et B tey e a 
b^, haut échet ht do pays de Waes, et de Mtfie Livtne Ghis- 
laine van der Sare, dont trois enfants, savoir : 

A. Loone f nmfoise Marie Ghislaine, née à Saint MeolaSt le 12 aoAt 
rtn, épowa^ à Gand, le S) jviHet 18», Othon Cofisftilt Grart rAffi- 
gnies, nerl sans postérité, an ehâteau de TooHnote, à lemseke, pays 
de Waes, le l# Jiiin f§49, die^vaMer de Tordre BSilitaire de LéopoM, 
aifCMtt jûÊtÊLfiM vs cavalerie av service vte BMgriine* 

B. Charles Marie Ghiilain, qui suit, XtV. 

G. varie Aveiaïae oliisiaiBe, née a saint FfieGaas, le a mai l TSSf 
épQMa, te 1 1 neveSMhfe 1 820, Fninçots Dcrnafd de Mtnick, né le 28 ec- 
Isilre fW4, iBort à flaim Nicolas, le 30 juin t8!(9, sénateor, ancien 
ÉMirt)re dti conseil provîneiaf, houi ginusare de flafliiC Nieoitas, fils d*lvijn 
hmà, haut écbevin du pays de Waes, al de Marie baieHe Wonters. 

XfV. GnAafBs Maris GmsuifN, Tfooim m Mohiiiak et 
tWidtitKini, confirmé par diplôme de Sa Mi^esté le roi Gnil- 
hmne I^ des Pays Bas, en date dn i** août 1822, et par Sa Ma- 
jesté le roi Léopold, qui lui accorda la faveur de laisser porter à 
tous ses descendants mâles le titre de vicomte de Moerman d'Uar- 
labefca, méma 4u vivant de leur père, né à Saiat Nicolas, le 
il oaldbM 4797^ meH à Gand, k %0 mai IWd, sénsleiir, 
ancien membre de l'ordre éque a tré et des Étals pwvhiciau de 
la Flandre orientale, membre du conseil de régence de la ville 
d#fiaÉdf aociefreommisBaire d^ a gg en di sse n wi i t àGaod, chefVaHer 
da f «dre de LéopoM, épottsa, àOaftd, le 7 of lolife 1913, Désirée 
Marie GhiaMne Pycke de len Aerden, née à Gand, M 27 mars 
I797, morte à Gand^ le 5 lévrier iW% fille de François Joseph 
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et de Marie Joeèphe Caroline van der Straten, dame de Stavele et 
de Ten Aerden, dont neuf enfanta, sayoir : 

A. Marie Désirée Colette Ghifi'aine » née à Gand , le 1 1 nofeiabre 
4824, épousa, à Gaod, le ït mai 4852, Victor Charles Ghislaia de 
KcrthoTe de Dcnterghcm, né à Gand, le 7 mai i8il. Bis d*Emmanuel 
Jean François Ghisiain et d*Adéla!de Marie Ghislaine de Ghellinck de 
Neekere. 

B. Emma Thérèse Marie Ghislaine, née à Gand, le 20 octobre 1827, 
religieuse aui dames Rédemptoristines à Bruges. 

C. Léonie Victoire Marie Ghislaine, née à Gand» le 8 novembre 
1828, morte à Bruxelles, le 25 août 1850, religieuse au couvent de 
Berlaimont. 

D. Léon Mathieu Robert Louis Ghisiain , jumeau de k précédente, 
qui suit, XV. 

B. Zoé Pauline Colette Ghislaine, née à Gand. le 18 décembre 4828, 
épousa, à Gand, le 24 avril 4851, ideslialde Albéric Charles Ghislaia 
van der Gracht d*Eeghcm. 

F. Alix Colette Thérèse Ghislaine, née à Gand, le {•' octobre 4833. 

G. Ëmeranoe Caroline Joséphine G^iislaine, née à Gand, le 24 mars 
4835, épousa, à Gand, le 26 avril 1882, Ernest Rooman. 

H. Anne Victoire Colette Ghislaine, née à Gand, le 48 mai 4839, 
morte à Gand, le 49 décembre 4858. 

I. Alfred Joseph Louis Ghisiain, vicoiite m MoEaiiâfi D*HAaLBBKKK, 
né ù Gand, le 48 mars 4844. 

XV. LioN Mathieu RoBsaT Louis Ghislain, vigomti D£ 
MoERMAN p'Harlebeke, né à Gand, le 8 noTembre 18i8, 
épousa, à Gand, le W octobre 1858, Marie Désirée Adélaïde 
Pycke de Ten Aerde, dont deux enfants, savoir : 

m 

A. Bcrthe Ailéiaî Je Désirée Marie Ghislaine, née à Gand, le 20 août 
4880 

B. Georges Robert Marie Ghisiain mc Moksm^m D*HAaLEBF.KB, né à 
Gand, le 25 juin 1883. 
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MOFFAERT. 



D •■ : à U fttet 4*kiit«il, charffto <*«■ frtlté M g«Mlcf. Cimhm : I étakn, m imMê n\ 4*or 
«hjr|é d« la ÎMtê «1 ém fr^ 114 d« Vétm ; à i^ncstn « un IIob d'or, coarosiM do méoM, an%ft tl koiptsi ^ 
dtganlc* taira dtn tronptfl eliarg4« ehaeoM de einq 1ol«ar<f d*«tiir. Coviohmb : à Mat ptrie'. 



Cette famille appartient à la province de Liège. 

I. Gérâbd Moffàert, bourgmestre de Qilsen , au comté de 
Looz, épousa : 1"^ Marguerite Schobbelaers; ^ le i^^ mai 1616, 
Judith de Hinnisdael, morte le 28 juin 1655, fille de Chrétien et 
d'Idevan derWaerde. 

n eut du premier lit trois enfants, savoir * 

A. Guillaume^ qui sait, H. 
. B. Gertmde, sans aliiapee. 
C. Catherine^ sans aUianee. 



Il eut du second lit deux enfants, savoir : 

D. Mathieu MofFAnrr, né le 25 février 1618, hourgrocstre de Bilscn, 
épousa : I® Anne Edmonde Ifewis; 2^ Anne van den Brotick , dont 
postérité. 
. E. Chrétien Mofraist, né le 21 Janvier 4620, sans alliance. 

II. GuiLLATJMB MoFFAXRT, échovlu de Bilscn, lieutenant bailli 
et greffier de Hoesselt, épousa Marguerite de Corswarem, morie 
tA Buaiora HiiLALi>iQos, vn. 21 
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à Hoeflselt, le 22 ami 4677, 611e d'André et de Marguerite de 
Heen, dont trois enfants, savoir : 

A. Godefroid Gérard, qui MJÎt, llh 

B. André Hoffaert, sans alliance. 

C. Arnold Mofpaert, mort le 17 décembre 1676, secrétaire et éche- 
Ttn de Hoesselt, épousa Catherine Ludgarde de Heuscb, ftlle d*Henri et 
d« Marie Vaes, dont une filk : 

Marie Marguerite, épooM Jean Ignace de BroaeVmant. 

m. GoDEFROiB Gérard de Mofpasrt, seigneur de Marquette, 
né à Hoeseelt en 1636, licencié es lois, épousa, à Sainte Wal- 
burge lez Liège , le 10 février 1679, Anne Jeanne a Campe, née 
à Uége, le 23 octobre 1641, fille d'Hubert et d'Anne Barbe de 
iioeswin, dont trois enfants, savoir - 

A. Guillaume Gérard^ qui suit, IV. 

B. Barbe Catherine^ née à Llége^ le 20 juiii 1680, sans alliance. 

C. Marie Barbe, née le 22 mars 1684, épousa, par contrat da 
11 aoAt 1701, Jean Baptiste de Bounam de Rjckbolt, chevalier du Sant 
Empire Romain, 61s de Jean Maximilien , libre seigneur de Ryckhok 
seigneur des bans de Galoppc et de Margraten , bourgmestre de Liège 
en 1693, et d'Anne de Valsolio. 

IV. Guillaume Gérard , baron de MorPAsar, par lettres pa- 
tentes de l'électeur de Bavière, vicaire de TEnipire sede vacante, 
en date du 10 septembre 1745, après anoblissement par l'em- 
pereur Charles VI du 2 mars 1717, seigneur de Hoesselt, de 
Vieux Hoesselt et de Marquette , né à Liège , k 25 janvier 
1680, mort à Hoesselt, le 6 octobre 1752, épousa Catherine Ger- 
trude de Xhenemont, morte à Jupille, le 24 septembre 1745, fille 
unique de Théodore et d'Anne Françoise de Mensen, dont phi- 
sieurs enfants, entre autres un Qls, Guillaume Mathieu Gérard, 
qui fuit, V. 
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V. GuiLLàUlUBMÀTHisu Géraad, BARON deMoffâb&t, seigneuT 
de Hoenelt, de Vieux Hoeeselt, de Marquette, Toué de Romme»- 
hoven, né à Jupille, mort à Hoesëett, le IH juillet 1763, à FAge de 
soixante ans, épousa, le^S janvier 1737, Anne Catherine de Me- 
rode, fille de Henri de Merode et de N. Sampeon, dont sept en- 
fants, quatre morts sans alliance et trois qui suivent, savoir : 

A. Guillaume Louis Gérard^ qui suit, \I. 

B. Jean Georges^ fondateur de la seconde branche. 

C. lean Jacques Henri de Moffaest^ né à Hoessett, le 13 septembre 
1745, mort à Liège, le 20 mai 1820, chanoine de Saint Lambert, à Liège. 

VI. GuiLLÀUKE Louis Gérard, baron db Moffaxrt, seigneur 
de Hoe8selt,de Vieux Hoesselt, de Marquette, voué de Rommers- 
hoven, né à Bilsen, le 24 janvier 1739, bourgmestre de Liège, 
épousa, le 30 novembre 1771, Catherine Philippine Angustine 
de Paix, dont quatre fils, trois morts sans alliance, et Charles 
Guillpume Alexandre, qui suit, VII. 

VII. Charles Guiuaume Alexandre, baron de Moffaert et 
DE Hoesselt, né à Liège, le 14 août 1776, ancien officier, mem- 
bre de Tordre équestre de la province de Limbourg, bourgme^re 
de Hoesselt, épousa Marie Thérèse Caroline, baronne de Brouek* 
maas de Kerkom, fille de Jean Louis Joseph et de Julienne Fran- 
çoiMFepdmaade, baronne de Seraing d'Eybach, dont il n'eut pas 
d'enfants. 



«• 



VI. isAN GsoROSs, BARON DE MoFFAERT, tté à Hoesselt, le 
15 mai 1 744, bailli d'Amereœur, épousa, à Liège, le 27 mai 1776, 
Albertine Isabelle , baronne de Rosen , née à Liège , le 29 Juil- 
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Ifitl743f fille de Michel Henri, baron de RoMn,8eigaeiir de Borgh 
Haien, de Reepen, d'Engis, etc., etc., et de Marie Louiae Yan der 
Heyden à Blina, dont deux enfante, savoir : 

A. Louis Goillaame^ qai soit» VII. 

B. Charles Henri Ferdinand, qui suit, VU, après son frère Louis 
Guillaume. 



VIL Louis Guillauiie, baron de Moffaebt, né à Liège, le 
25 novembre 1778, mort à Liège, le 8 janvier 1863, épousa : 
i^ Joséphine Albertine, baronne de Rosen, sa cousine germaine, 
née le 31 octobre 4776, morte le 29 août 1836, fille de Gharies 
Servais^ baron de Rosen, et de Marie Louise Isabelle van Beul ; 
2* Louise Lambertine Henriette, baronne de Rosen, sœur de José- 
phine Albertine, ci-dessus, veure de Chartes René de Potesta de 
V^aleflè. 

Il eut du premier lit quatre enfants, savoir : 

A. Marie Georges Louis Eugène, BàsoR db UcwrkEa, né à Liège, le 
24 août 1803, mort sans alliance, à Liège, le 28 Janvier 1827. 

B. Marie Charlotte Albertine Pauline, née à Liège, le 17 novembre 
1805, morte à Liège, le 21 octobre 1858 , épousa Eugène Nicolas de 
Cbestret , né à Liège, le 15 décembre 1803, mort fe 7 oetcAtre liM> 
fils de Barthélémy François, baron de Chesliet, et de Mane^AMS 
d'Erckenteel. 

C. Marie Charles Adolphe, qui suit, VIII. 

D. Marie Henri Florentin ^ bàson de MorFABST d*Houcberée, épousa, 
le 10 août 1843, Clotilde Caroline Joséphine de Knyff, née à Bruxelles, 
le 30 juin 4814, fille de Pierre Michel Charles, chcTalier de Knyff de 
Gonlreuil, et de Constance Louise Eugénie dé Vinchant. 

Vni. Mauie Chaalks Adolphs, baron de Moffaekt d'Hoxt- 
GHENÉE, ^usa Pauline Françoise de Ghestret, sœur de Nicolas 
Eugène, ci-dessus, dont deux enfants, savoir : 
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A. Marie Louis CamiOe de Mofpaeit, né à Liége^ le 3 man 1846. 

B. Marie Florentin Ferdinand de MoffaerTj né à Liége^ le 22 février 
1844* 



VIL CuABLEs Hknai Feadinanl, baron DE MoFFAERT, né à 
Liège, le 7 janvier 1782, mort lo 6 novembre 1852, épousa Marie 
Louise Charlotte, baronne de Rosen, morte à Leers, le l^'mars 
1864, à l'âge de quatre vingt quatre ans, sœur de Joséphine Al- 
bertine et de Louise Lambertine Henriette, ci-dessus, dont trois 
enfants, sayoir ; 

A. Charles Joles^ qui suit, VllI. 

B. Adélaïde Georgine, née le 22 septembre 1812^ épousa^ ei^ 1833, 
Gustave, chevalier de Méiotle, né en 1810, fils d'Henri Marie Wolfgang 
et d'Eugénie de Bucbwald. 

C. Georges Ferdinand, qui suit, YIH, après son frère Charles Jules» 

VIIJ. Charles Jules, baron deMoffaert, épousa Marie Louise 
Fanny Armande Lesoinne, dont deux enfants, savoir . 

A. Maria Caroline, née le 17 juin 1839, épousa, à Liège, le 2 mars 
1859» Léon d'Andrimont, 

B< Marie Françoise Valérie^ née le 24 mai 1844, épousa, au château 
de Magnerie, le 25 août 1863, Louis André Richard Emile, comte de 
Hemricourt de Ramioul, né à Liège, le 31 décembre 1836, fils de Jean 
Louis Albert Henri, comte de Hemricourt de Ramioul, et de Joséphine 
Démet. 



VIIL Georges Ferdinand, baron de Moffaert de Strée, 
épousa, le S3 mai 4835, Marie Charlotte Désirée, baronne de 
Rosen , sa cousine germaine , fille de Charles Henri Hyacinthe, 
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baron de Hoien, et d'Hélène Albertine de Grad j de Bellaire, dont 
quatre enfants, savoir : 

A. Marie Clotilde, née le 12 août i836^ épousa, le 8 septembre 1855, 
Jules Emmanuel, vicomte de BioUey, chevalier de Tordre de LéopoM, 
fils de Raimond Jran François et de Marie Isabelle Simonis, 

B. Marie Hyacinthe, née le 7 avril 1838, épousa, au château de Strée, 
le 8 mai 4800, Charles Jean Paul de Noidans Calf, né le 12 juillet 1839, 
fils d*Albert et de Marie Jeanne Joséphine Mélanie Dubuis. 

C. Ma^'ie Léonce, baso» dk Moffacst, né le 12 décembre 1839, 
épousa, à Liège, le 9 mai 1839, Lambertine Annctte Ida de Macar, 
fille de Marie Charles Balthazar, baron de Macar, gouverneur de la 
province de Liège, et d'Henriette Françoise Meeûs. 

D. Marie Oscar, babon de MorrAEmT, né le 22 janvier 1841. 



MOLES LEBAILLY. 



D OR : k trou barret d'«iiir, elurgéei chtcune d'un eroiManI du cbamp. 

I. Denis Moies épousa Anna Fielding, dont un fils, Denis, qui 
sait, IL 

II. Denis Moles Lebailly, après son adoption par Anne Jo- 
séphine Philippine Lebailly de Tilleghem, douairière de Charles 
d'Hcnt, né à Puis, le 4 novembre 1 776, mort à Bruges, le 23 mars 
1862, naturalisé Belge > le 8 juin 1840, admis dans la noblesse 
du royaume par arrêté royal du 19 janvier 1856, avec le prédicat 
de messire et le titre d'écuyer, soldat au service de Sa Majesté 
Impériale et Royale Apostolique, en 1792, officier au ^ régiment 
de Uhlans du prince Charles de Schwarfzenberg, dans lequel il 
fit neuf campagnes, reçut huit blessures et fut fait prisonnier sur 
le champ de bataille. Rentré en Belgique après la paix de Rastadt, 
bourgmestre de Béveren , près Roulers , sous le gouvernement 
des Pays Bas, membre des États provinciaux de la Flandre occi- 
dentale, créé comte Romain pour lui et ses descendants, le 
17 mars 1862, il épousa, à Bruges, le 16 avril 1833, Sylvie Ahnée 
Philippine Barbe d'Hont, née à Bruges, le 4 novembre 1 805, fille 
de Jean Charles et de Barbe Thérèse Pecsteen, dont un fils, Emile, 
qui suit, III. 

III. Emile, comte Moles Lebailly, né le 2 janvier 1834, 
épousa, à Bruges, le 24 novembre 1850, Léopoldine Robertine 
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Louise Ghislaine de 8erret, née le 6 décembre 1831 , fille 
d'Amable François Charles Louis , baron de Serret , et de Caro- 
line Thérèse Colette Marie de Jacob d'Ougny, dont quatre en- 
fants, savoir : 

A. Marie Cbarlotle Ghislaine SyWie Anne Léopoldine, née à Bruges^ 
le 17 septembre 1860. 

B. Léon Pie SjfWain Georges Donis Emile Léopold Marie Joseph 
Ghislain Moles Lebaillt, né à Bruges, le 21 août 1862. 

C. Emile Hippolyte Denis Léopold Ignace Marie Joseph Ghisam 
Moles Lebaillt, né à Bruges^ le 3 Janvier 1864. 

D. Alice Clémence Sylvie Charlotte Léopoldine Ignace Marie Joseph 
Ghislaine, née à Bruges, le 5 juin 1865, morte à Bruges, le 28 août 1865. 



MOIS. 



D*OK : 1 4c«i ■«rltllM 4* MUr, !*«■« en «ecood quart Irr^ Paolrt c» p^inic; u fraae qaartifr 
f anr, chwfé é*is Mfcn dr«r, Urmaé te mInm. Cnim t TtArt, nln va «•! 1 pMtiqM de ftSU 
•I é'tr. LâMMiQmRt t d'or, d« Mb'c al tf*ai«r. 



Cette famille, originaire de Susteren, au pays de Juliers, fut 
anoblie par lettres patentes du 12 mai 1756. 

I. HiNRi MoLS, mort le 21 octobre 1631, admis dam la bom^ 
geoisie d'AuTen le iO août i582, épousa : V le 5 août 1580, 
Claire Los^yen, morte le 12 septembre 1010; 2^ le 1" fénier 
1612, Comélie Thuys, morte sans enfants, le ISeeptemhre 4698. 

Jl eut du premier lit douie enfants, saToir : 



A. Aone, épousa : 1* le 6 mai 1601, Jean GoUaert ; 2* le 8 novem^ 
1620j Gaspard tan AayyD. 

B. Jacques, qui suit, IL 

G. Galheriiie, née à Anvers el baptisée le 27 octobre 1585, morte le 
l^oetobre i%Êê, épousa, le 19 avril 1809, Jértee de Smidt. 

D. Gaillaome, qui suit, II, après sou frère Jacques. 

E. Claire, née à Anvers et baptisée le i" avril 1590, épousa, à An- 
veis, le 5 juillet 1008, Pierre van Ruysvclt. 

F. Henri, qui suit, U, après ses firères Jacques et Guillaume, 

G. Jean Mols, né à Anvers et baptisé le 22 jultlet 1594, sans alliance. 
IL Barbe, née à Anvers et baptisée le 8 octobre 1598, morte le 

28 janvier 1857, épousa, le 19 avril 1818, Guillaume Verdusseu. 
I Varie, née à Anvers et baptisée le 18 février 1599, sans alliance, 
J. Jeanne, née à Anvers et baptisée le 30 janvier f 802, sans alliance. 
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K. Charles Hou, oé à /Infers et baptisé le 10 septembris 1603, 
épousa Catberiae Tan Leeuw. 

L. BaiUianr Mou, né à Antenet baptisé le B août 1606, époasa 
Elisabeth Jacobs, doot cinq enduits, quatre sans alliance connue et 
un fils : 

JaoqiiM Mou, jteita, né à AiiT«rt et baptité le S septembre 1644, mort à 
Oend, le 2 juin 1690. 

II. Jacques Mols, épousa, à Anvers, le 1b octobre 1614, An- 
gélique de Smidt , dont quatre enfants , trois sans alliance et un 
fils, Guillaume, qui suit, III. 

Hi. Guillaume Mols, né à Anvers et baptisé le 13 février 
4619, mort le 28 avril 170i, épousa, à Anvers, le 7 septembre 
1647, Madelaine de Smidt, morte le ^ avril 1687, et inhumée à 
Saint Jacques avec son mari, dont sept enfants, quatre sans al- 
liance et trois qui suivent, savoir : 

A. Isabelle Angélique, née à Anvers et baptisée le 26 août 1648, 
épousa, à Anvers, le 7 mars 1680, Guillaume van Os. 

B. André, qui suit, IV. 

C. Anne, néeà Anvers ei baptisée le 19 juin 1660, morte le 4 octobre 
1710, épousa, à Anvers, le 13 mars 1686, Jean Pierre de Wannemaker, 
nert le 2 février 1700, et Inhumé avec sa femme à Saint Jacques, à 
Anvers. 

IV. AndbéMols, né à Anvers et baptisé le 18 mai 1655, épousa, 
à Anvers,le 6^mafsl681, Béatrix Immenrael, dont quatre enfimts, 
savoir : 

A. Marie, née à Anvers et baptisée le 27 août 1682, épousa Jean 
Pierre de Bêche. 

B. Guillaume Moks, né à Anvers et bapti^ le 23 octobre 1684, mort 
en bas âge. 

C. André Mols, né à Anvers et baptisé le 2 octobre 1686, épousa, 
à Anvers, le 9 novembre 1711, Marie Thérèse Senoutzen, morte le 
28 décembre 1778, femme en secondes noces, le 4 septembre 1730, de 
Jean Baptiste Alertens, avoca% échevin, bourgmestre d'Anvers, fille de 
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Jean François et de Marie Thérèse Stooter» dont il eut deux fiNes^ 
mortes sans alliance. 

D. Isabelle Angéfine, née à Anvers et baptisée te 9 atril i0ê9, 
épMsa, le 25 août f 7t5, BaHlMiar tan Opperrêlt^ 



n. Guillaume Mols, né à Anvers, le 15 novembre 1587, 
épousa, d Anvers, le 7 janvier 16H, Elisabeth van den Heuvel, 
fille de Guillaume et de Jeanne Marchant, dont six enfants, trois 
sans alttance et trois qui suivent, savoir : 

A. Anne, née à Anvers et baptisée le 10 déceoibre 1623, morte le 
4 «'octobre 1678^ épousa : i'^ François van den Broeck» mort le 16 août 
1665; 2<> à Anvers, le 9 décembre l6t)6, Pierre de Vivario, époux en 
secondes uoces d*Anne Marie Engelgrave. 

B. Marie, née à Anvers et baptisée le 28 juHlet 1628, épousa, à An- 
gers, h 1 1 décembre 1646, François Henri Pelgrom* 

C. Guillaume, qui suit, Ul. 

III. Guillaume Mols. né à Anvers et baptisé le % décembre 
1630, épousa, à Anvers, le 27 juillet 1658, Isabelle de Backec, 
dont sept enfants, six filles sans alUanoe, et un fils, savoir : 

Guillaume Mols, né à Anvers et baptisé le 13 mai 1660» mort le 
8 juillet 1711, chanoine prébendaire et chantre de féglise de Saint 
Jacques, à Anvers. 



II. Henri Mols, né à Anvers, le 15 juin 1592, mort le 24 no- 
vembre 1653, épousa, le 15 janvier 1613, Suzanne Segers, morte 
le 12 octobre 1653, dont dix enfants, six sans alliance et quatre 
qui suivent, savoir : 

A. Batthatar Mols, né à Anvers^ le 27 septembre 1719, chanoine de 
Tabbaye de Postel. 

B. Guillaume, qui suit, Ul. 
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C. Marie, née à ÀOYcrSi le 22 mars 1632, morte le 5 septembre 
1870, épousa Jean Lutiiii. 

B. Jacques Mols^ né à Anfen, le iO octobre 1634, mort le ta sep- 
tembre 1706, épousa Marie van Ondcnbageo, morte le 30 atril iW, 
dont sept enCuits morts en bas âge. 

III. GuiiiLAUMS MoLs, né à Anvers et baptisé le 27 novembre 
1626, mort à Bruxelles, le 20 mars 1 703, échevin d'Anvers, de 
1681 à 168S, épousa : 1^ à Anvers, le 17 juillet 1657, Anne 
Gomez, née à Anvers, le 21 septembre 1634, fille de Jean et 
d'Anne van Houten, sa femme du second lit ; et 2^ à Bc^elles, 
par contrat du 16 juillet 1665, Anne van Oudenhagen, née à 
Rruxelies et baptisée le 17 avril 4646, morte à Anvers, le 28 no- 
vembre 1717, sœur de Marguerite, ci-dessus. 

U eut du premier lit deux enfants sans alliance. 

Il eut du second lit sept enfants, savoir : 

A. Guillaume Mois, né le 27 septembre 1667, mort er décembre 
1719, épousa, le 27 mai 1717, Catherine Molien. 

B. Anne Marguerite, née le 14 octobre 1668, morte sans enfants, le 
fO jaûvier 1725 , épousa : 1<^ le 5 janvier 1701, Carlos Lamberto van 
Bedis; 2« le 15 mai 1704, Jean Philippe van den EecLboute. 

C. Marie» née à Anvers, le 20 août 1670, épousa : i^ à Anvers, le 
l'' mai 1706, Erasme Joseph de Clerck d'Hurtebise, seigneur d*Arle- 
gbem, dont postérité; 2® Jean Corneille Suys, greffier de Swyndrecht, 
dont elle n'eut pas d*enfants. 

D. Jeanne Marguerite, née à Anvers, le 26 septembre 1671, morte 
le 22 mars 1748, épousa, le 10 avril 1706, Bruno François Salicati^ 
greffier de Deurne, mort le 15 mars 1748. 

E. Martin Mots, né à Anvers et baptisé le 2 septembre 1673, reli- 
gieux à Grimberghen, puis curé de Berchem Sainte Agathe. 

F. Isabelle Louise, née à Anvers et baptisée le 20 janvier 1675, 
morte à MaKues, le 20 décembre 1735 , époiisa, à Anvers, le H avril 
1707, François Joseph van Ertbom, avocat au grand conseil de Mallnes, 
né à MaVnes, le 14 février 1663^ mort le 23 février 1733, fils de Jean, 
avocat, et d'Anne Paes dit 't Hoofl. 

G François, qui suit, IV. 
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rv. Françots Mols, né à Anyen le S3 janvier 4f87, mort le 
i6 juillet 1746, éponsa : i« à Anven, le 47 juin 1748, Marie 
Joeèphe de Wael, née à Anyers, le 30 janvier 4689, morte le 
24 janvier 4720, fiUe de Corneille Norbert, grand aumtoier 
d'Anvers, et de Ba:rbe WoiHers, sa femme du second lit ; 2* à 
Anvers, le 49 avril 4721, Marie Auvray, née le 26 janvier 1695, 
morte le 4 juillet 4757, ftUe de Ciaude et d'Isabelle Delfosse. 

n eut du premier lit une fille morte en bas Age. 

Il eut du second lit huit enfants, trois morts sans i^aaee et 
cinq qui suivent, savoir : 

A. François Jean Joseph Mots, anobli par lettres patentes da 12 mai 
1750, né le 22 janvier 1722. 

B. Marie Jeanne Josèphe^ née le 28 février 1723, morte à Hlalines, 
le 9 mai nOd, épousa, à Anvers, le 4 juillet 1746, Pierre Joseph de 
Meester, conseilbr du mont de piété, à Malines, né le 9 mai 4 721, mort 
le 25 novembre 1784, fils d* Antoine Jositph, échcvin et trésorier de 
Halines, et d*Anne Marie Hillema. 

C. Michel Ange Joseph, qui suit» V. 

D. Constance Angéfique Josèphe, née à Anvers, le 19 décembre 1726, 
épousa, par contrat do 9 août 4751, Miguel Antonio de Mendleta^, 
grand aumônier d*Anvers, né à Anvers et baptisé le 24 septembre Î724| 
fils de Joseph Martin et de Marie Ëléonore de Miranda* 

E« Reine Thérèse Josèphe, morte à sa maison de campagne, à 
Zanthoven^ le 31 décembre 1799, d*abord béguine, épousa Jean Fran- 
çois de Lumay dit Pletinckx^ mort le 26 mars 1795. 

* 

V. MiGHSL Anob Joseph Mois, anobli, avec son frère François 
Jean Joseph, par lettres patentes de l'impératrice et reine, Marie 
Thérèse, en date du 12 mai 1756 : 

a Marie Thérèse etc., salut. De la part de nos chers et aimés 
François Jean Joseph et Michel Ange Joseph Mols, frères, natifs 
et habitants de notre ville d'Anvers, nous a été très humblement 
représenté qu'ils sont fils légitimes de François Mols, de soa 
vivant du conseil de la même ville, et de MariQ Ati9mf ; ^*i 



LA BEI.GIOUX HÉaALDIOUE. 

ifmm iMKîUe filrici«Biie d'Anvera eu leurs woètrcvi au- 
Wflot élé itoîMrs foiêemfkfyé» daiB U magisUniMire ; que les 
NmoatrtQli, pourviia de biens suffisants pour vivre avec déeenee, 
désiraraiant^ au osojaadequakittegrftoedeaoËreaMuiifieettûe, être 
k portée de faire éclater av3c quelque dàatiBecioD leur lèieeileur 
attachement pour notre auguste maison^ dans ka eocasions qui 
pourraient s'en présenter, et d'amener leurs deseendtfils et aHiés 
à suivre leurs traces. 

Neus supplitfit à ces causes de daigner les an<d>lir avec leur 
postérité légitime, et leur permettre de porter pour armoi- 
ries un écu d'or à deux merlettes de sable, au franc quartier 
d*azur, chargé d'un arbre d'or; l'écu surmonté d'un heaume 
d'argent, grillé et liséré d'or, aux hachements et bourlet d'or, 
d'azur et de sable, et pour cimier un arbre d'or entre un vol de 
sable Qtd'or. Nous, etc. Vienne, le 12 mai I7S6. » 

Né à Anvers, le 8 octobre 1725, mort à Anvers, le 6 janvier 
1768, grand aumônier d'Anvers, il épousa, à Anvers, le 30 juillet 
1765, Catherine Antoinette Joséphine Digne Meyers, née le 
16 mai l'î38, morte à Anvers, le 5 avril 1825, fille de Joseph et 
d'Isabelle Josèphe UUenSt dont trois enfants, savoir : 

A. Catherine Constance Joséphine, née à AnTera et baptisée le 
19 mai 176(1, morte le 5 juillet 1801, épousa^ à Anvers, le 16 mai 1797, 
Benri Joseph Geelfaand, seigneur de Merxem, époux en premières noces 
de Catherine Marie Peetcrs, fils de Pierre François, seigneur de 
llerxem, et de Thérèse Claire Joséphine van Golen. 

B. François Michel Joseph, qui suit, VL 

G. Pierre Ange Joseph Mots, né posthume à Anvers, le 29 avril 4768, 
mort sans enCints, à Anvers, le 29 novembre 1839, épousa, à Anvers, 
le 6 mai 1806, Marie Auvray, née le 14 mars 1769, morte le 2 février 
1829, fllle de Daniel Gérard et de Marie Anne Joséphine van der Aa. 

VI. FtAN^is Michel Joseph Mois, reconnu dans ses droits 
nobâiaires, par lettres patentes de Sa Majesté le roi Léopold V% 
né à Anvsft et baptisé le 15 mai 1767, m(»t à Anfers, le SI dé* 
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cembre 4845, épousa, le 35 janvier 1803, Thérèse Antoinette 
Joséphine van de Zaaden, née le 17 décembre 1781, morte à 
Louvain, le 21 octobre 1831 , fiUe d'André et de Catherine Marie 
Joséphine Muller, dont six enfants , deux morts en bas âge on 
sans alUanee et quatre qui suivent, savoir : 

A. Marie Joséphine, née î Anvers, le 30 janvier 1805, épousa, le 
e février 1844, Jules Philippe Désiré de Caigny, né à Gaod , le 12 oc- 
tobre 1817, 6l8 de Louis Désiré Antoine et de Julie Angélique llourUui. 

B. François, qui suit, YU. 

C FkMCBt, qui suit, VU, après sao Mic PnaçoiSt 
D. Gustave Adolphe, qui ami, VU, après ses frèrsa Pranfois et 
Florent. 

VII. François Mou, né le 5 juillet 1809, épousa, le 30 juillet 
1844, Caroline Phil^^ine Reynwit, née à Anvers, le 6 mai 1819, 
hlle de Jean Chaites et d'Anne Catherine Françoise Baelens, dont 
deux entente, savohr : 

A. Caroline Françoise, née à Saint Jo.«se Ten Noode, le 1*' novembre 
1S44. 
D. Herminie Julie Henriette, née à Ixelies, le 29 juillet 1848. 



VIL Florent Mols, né le 11 mars 1811, épousa, à Anvers, 
le 19 juillet 1842, Elisabeth Hubertine Brialmont, née à Venloo, 
le 26 juillet 1822, sœur d*Alexis Brialmont, colonel d*état major, 
historien renommé, qui épousa Justa de Potter, fille de Louis de 
Potter, membre du gouvernement provisoire, célèbre par ses 
écrits et par sa vie politique. Hubertine Brialmont est fille de 
Mathieu Laurent Brialmont, lieutenant général, aide de camp du 
roi, et d*Anne Marie Verwins. 

Florent Mois eut de son mariage quatre enfants, savoir : 

A, Léonide Marie, née à Anvers^ le 2 février 1843. 
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B. Marie CléiiieDtiDey née à kniem, le 20 fétrier 1844, épousa, à 
AoTets, le 7 (éTrier f863y Edouard Joeeph f^ançoit Xavier lleeAs, oé 
à Afiters» le 26 avril 1840, fils de F^dioaftd Jean et de Marie Thérèse 
■uberllne Feelers. 

C. Robert Chartes Gnsteve Laurent Mou, né le 22 juin 4848. 

D. Alexis iules Mou, né le 29 septembre 18ft3. 



VIL GusTAYB ÀBOimMois, néàLoaram, Ie17iiian48l3, 
épousa, le 11 Juin 1844, Jeanne Marie Catherine van Linden, 
née k Anvers, le 27 mars 1824, fille de Pierre Jean et de Ca- 
therine Jeanne Elsen, dont quatre enfants, savoir : 

A» Marie Jeanne Adolphine, née à Anvers, le i*' mai 1846. 
R. Ëléoaeie Marie Addpbine, née à Anvers, le 28 aoAt i848. 

C. Gustave Adolphe Marie Mou, né à Anvers, le 25 août 1850. 

D. Adrienne Marie Adolphine, née à Anvers, le 20 décembre 1883. 



MONTENS. 



D'o» : 4 l« lluet èê puu}»f, ebargé* fl« dcai pât 4'«rg«iil «t «f eompif nte m éM i^^Êê Milb à» 
giiMl**. CiBiBfl ; ■■ UorleM 4'ttnr, ehufé d'uiM bfrie d« eiii4| plèe«i d'or, e«lr« a« t»I eoup4 
dTor tt dt Mbic. 



Cette famUle, originaire du Brabant septentrional, obtiat re - 
connaiBtance de noblesse, le iO janvier i853. 

I. CoïiNEiLLE MONTENS, tué pendant les troubles de iSSi, 
bourgmestre de Bredaen 1«564, conseiller et receveur géàiéral 
des domaines du prince d'Orange et lieutenant des Sefs du eha- 
pitre impérial de Thorn^ épousa N. van Eiitnieer, dont cinq 
enfants, savoir : 

A. Adrien UofiTfiNS^ sans alliance. 

B. Marie^ sans alliance. 

C. Anne^ épousa N. van Ësch. 

D. Jean, qui suit, H. 

B. Hélène, morte sans ailianco. 

IL Jean Montbns, licencié es lois de Tuniversité de Louvati 
épousa Anne Guillemine Rovers, fille de Guillaume, bou^^- 
mestre de Breda, et de N. Sleuws, dont deux enfants, savoir : 

A. Jlenri Momms, né à Breda^ le 22 mai 1599, mort capucin, dan- 
la maison de son ordre, à Hasselt, le 3 octobre iWt. 

B. Jean» qui sait, Itl. 

U BSMIQUV BiAALDrOVX, YH, i% 
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III. Jean Montens, né le 7 Juin 1606, mort le il juillet 
4673, écheyin de Breda, en 1634, 1636, 1637, licencié èg lois de 
TuniTersité de Louvain, épousa : 1® le 24 novembre 163i, Jeanne 
Wils, morte à Breda, fille d* Augustin, bourgmestre de Breda, et 
de N. Bemagie; 2* Anne Domies, veuve de N. van Lingen. Il 
eut du premier lit plusieurs enfeots, entre autres un fils, Pierre, 
qui suit, IV. 

IV. Pierre Montens , né et baptisé à Breda, le 7 septembre 
1639, épousa, à Breda, le 2 février 1667, Marie Schrauwen, veuve 
de Léonard van Lingen, dont un fils, Gérard François, qui 
suit, V. 

V. GÉRARD François Montens, né à Breda, le 13 juin 1678, 
mort à Breda, le 17 décembre 1707, licencié es lois, épousa 
Marie Anne Catherine de la Rue, fille de Jean et de Gadierine 
van den Broeck, morte le 20 février 1710, dont trois enfants, 
savoir : 

A. Pierre Gérard, qui suit^ VI. 

B. Catherine, née à Breda, le 26 ré?rier 1698, marte le tSt août 1778, 
et inhumée dans le caveau de la (amii!e de la Rue, prieure au couvent 
du Saint Sépulcre, à Tumbaut. 

G. Corneille Louis Joseph, fondateur de la seconde branche. 

VI. Pierre Gérard Montens, né à Breda, le 13 septembre 
1696, mort à Breda, le 30 janvier 1750, épousa, à Breda, le 
19 février 1722, Anne van Dunne, fille de Gérard Ignace et d'Eli- 
sabeth van Riethoven, morte le 7 mai 1743, dont dix enfants, 
six sans aUianee et quatre qui suivent, savoir : 

A. Gérard Morters, né le 5 mars 1724, mort à Ryâbergen, le 7 fé' 
vrier 1761, prêtre, vicaire à Rysbergen. 

B. Louis Léonard Emmanuel Moiiters, né à Breda, le24 jaofier 
1725, mort à Bavel près Breda, le 20 aoât 1759, prêtre, chaDoine de 
l'église collégiale de Diest, le 29 mars 1754, puis curé i BfneU 
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C. km Fiutoig tatph Mowrsns, mi à Breda> le 24 JuiUei 1730, 
mari le 29 Juillet 1806, et iobumi à Ejsbergeii, prébre, àmsnwaX à 
Ooftterlioat, pois curé à EtLeo, 

D. Huliert Joseph Jacques, qui suit VIL 

VIL Hubert Joseph Jacques Montens, né à Breda, le 
19 mai 1733, mort à Gheel, le 2 janvier 1809, licencié es lois, 
avocat au conseil de Brabant, épousa, à Gheel, le \^ février 
1774, Colette Barbe Ooms, dame d*Oosterwyck Houtvenne, née 
à OoBlerwyck, le 3 aoàt 1751 , morte à Malines, le 15 mars 
1 M6, fille de Philippe Ooms, seigneur d*Oosterwyck, et de Digne 
vsB "Wesd, dont deux enfants, savoir : 

A. Marie Anne Henriette, née à Gheel, le 4 janvier 1775, morte le 
12 février 1831, épousa, à Gheel, le 25 juillet 1799, Martin Jean de 
Roye de Wichen, né à Bois le Due, le 28 août 1756, mort à Meerhoct, 
le 13 décembre 1827, major au service des États généraux des Pro- 
vinces Unies, fils de Bernard Jacques, co'.ouel du génie et directeur 
général des fortifications au service d'^s Provinces Unies, et de Chris- 
tine Jeanne Marie de Wichen. 

B* Jean Prançois Joseph, qui suit, VIll. 

YIIL Jean François Joseph Montens d'Oosterwyok Hovt- 
VENNE, né à Gheel, le 18 octobre 177G, mort à Lierre, le 
3Q juin 1852, bourgmestre de Lierre, épousa : 1^ le 13 août 1804, 
Charlotte Ghislaine Nicolasine le Duc, morte subitement sans 
enfants, à Malines, le 19 janvier 1817, fille de Victorin le Duc 
de Ledalen et de Jeanne Catherine le Due d'Hokke; et S*" à 
Gossoncourt, le 21 avril 1818, Mai le Louise Françoise Godfriaux 
de Gossoncourt, née à Tirlemont, le 8 septembre 1791, morte le 
3 septembre 1845, fille de Charles François Godfriaux de Gos- 
soncourt et d'Aubremé et de Joséphine Marie Pétronille de 
Fsstraets de Suerbempde, dont trois enfants > savoir : 

A. Dorothée Marie Chislaine, née à Malines, le 4 fiévrier 1810, 
époQM, au château de Ravealejn sous Lierre, te 13 octobre )8i7. 
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Marie Ferdinand Gbislain Amédée, comte de Mamix, oé' h Bomem, le 
27 mai 1904^ fils de Charles Ghislain Marie, comte de Hamix , grand 
Teneur du roi Guillaume 1*% membre de la première chambre des Ëtats 
généraux, président de Tordre éqnestre de la province d^Anvera^ et de 
Dorothée Louise Ghislaine Tan der Gracht. 

B. Alexis François Xavier Marie, qui suit, IX. 

G. Albert Jean François, qui suit, IX, après son frère Alexis François 
XaTier Marie. 

IX. Alsxis François Xaviee Mame Montsns de Massknio- 
TSN, né à Malinea, le 6 mai i8i5, épousa, à Anvers, le U jaiH 
vier 1854, Octavie Henriette Joséphine du Bois, née le 23 jan- 
vier 1830, fille de Louis Hyacinthe Joseph et de Nathalie Eulalie 
de datera, dont trois enfants, savoir : 

A* Charles Mortris, né à MassenhoTeo, en noTcmhre t800. 
B« Charlotte, sœur jumelle, 

C. AuguMin Moirmis, né à MassenhoTcn, le 5 noTembre 1893. 



IX. Albert Jean François Montbns, de Loenhout, jumeau 
d'Alexis François Xavier Marie Montbns , né le 6 mai 1825. 
épousa à Deume, près Anvers, le 6 juin 4849, Nancy Storms 
Beerenbroeck, née en 4616, dont trois enfants, savoir : 

A. Louise, née en i860. 

B. Marie, née en 1851. 

C. Charlotte, née en 185S. 



VI. Corneille Loms Joseph Montens, né à Breda, le 7 no- 
Tembre 1700, mort le 1^ août 1731 , licencié es lois, épcmsa 
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YKù Dunne, sœur d'Anne, ci-dessus, morte le 1 1 décembre 
1762, dont trois enfants, savoir : 

A. leaa Gérard Joseph^ qui suit» VII. 

B. Corneille Louis Joseph Monters, mort à Breda, le 7 mai i78S^ 
tans alliance. 

C. Cattierine Elisabeth, née à Breda, en 1727, morte à Breda, le 
S mars 1787, épousa, le 11 mars 176^ Jean Jacques Antoine van 
VeTelincboven, bourgmestre de Gorcum, mort à Gorcum, le 27 Juin 
1763. 

VII. Jean Gsrabd Joseph Montens, mort le !29 août 1770, 
épousa, à Megen, Catherine Jeanne Adrienne VaU Niel, dame de 
Zuydewyn Gapelle, dont quatre enfants, savoir : 

A. Jean Gérard Henri Joseph Montenj, né à Breda, le iî mai 1 754, 
mort à Loiivain, le 25 avril 1783, élève de TuniTersité de Louvain. 

B. Théodore Louis Joseph Montcns, né le 18 octobre 1758, mort le 
16 juin 1769. 

C. Catherine Wilhelmine Marie, dame de Zuydewyn Capelle, morte 
le 28 noTembre 182i, épousa, le 26 janvier 1784, Adrien Jean François 
de Roye, seigneur de Binokhorst, membre des États de Hollande, fiis 
d'isaac Jean, conseiller intime de Télecteur de Bavière, et de Catherine 
Haïr Wassenaer de Stad. 

D. Louis Corneille Joseph Monters, né le 31 mars 1761, mort étu- 
diant, à Liège, par suite d*un accident, le 20 juin 1781. 



MONTIGNY. 



i^'im : i t« U'C9 d'«r, ê€tomfêfaéê 4é troii flftlttt d'«rfMl, d««i ea «htf tt an •■ ptMt. 
f vrroKTS : énx litw d'«r, •nuéf «t hiip«ti4i dt gncvUt. 



Cette famille distinguée obtint confirmation de noblesse et le titre 
de baron, pour autant que de besoin, en faveur de Ivon Charles 
Etienne de Montigny, seigneur de la Tour et de Thommen, lieu- 
tttuint général et colonel d'un régiment de cavalerie au service 
de rélectorat de Hanovre, par lettres patentes de l'impératrice et 
reine Marie Thérèse, datées de Vienne, le ^ février i 753, dont 
voici la teneur : 

a Marie Thérèse. De la part de Jean Charles Etienne De Mon- 
tigny, seigneur de la Tour et seigneurie de Thommen en notre 
duché de Luxembourg, lieutenant général et colonel d'un régi- 
ment de cavalerie , . au service du Sérénissime Prince l'Ëlecteur 
de Hanovre, roi de la Grande Bretagne, nous a été respectueu- 
sement représenté que feu son père aurait été général major, 
et également colonel d'un régiment de cavalerie au même 
service; que son aïeul aurait été employé aussi en qualité 
de général major à celui des glorieux ancêtres de Sa Majesté 
l'Empereur, notre très cher et très aimé époux; que son 
bisaïeul aurait été colonel d'un régiment d'infanterie, au service 
de la couronne d'Espagne^ que le remontrant aurait au surplus 
le bonheur d'être notre sujet, ayant été reçu en cette qualité 
lors de la mort de son père, dans l'étal noble de notre duché de 
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Luxembourg et comté âÊ Chïug ; et qu'il Berait en état de pro- 
Juire d'autreB circonstances honorables et distinguées de sa 
famille, si la maison de ses ancêtres avec tous leurs papiers et 
eflets n'eussent été brûlés et dispirsés à deux reprises par les 
ravages des troupes françaises , encore avant la guerre pour la 
succession de la monarchie' d'Espagne ; et, entre autres , à ce 
qu'il croit , des lettres patentes pour le titre de baron dont son 
père aurait été constamment qualifié; qu'outre le zèle et l'atta- 
cheacnt qu'il aurait fait paraître pour le bien de notre royal 
service, durant la dernière guerre aux Pays-Bas, il serait re« 
connu pour très-distingué et recommandable dans l'électorat de 
Hanovre, où il serait pareillemert qualifié dans le public du 
titre de baron ; que sous l'appui de ces motifs et circonstances, 
il nous suppliait de daigner lui accorder de nouveau, et confir- 
mer pour autant que de besoin, le même titre de son nom de 
Montigny, avec permission d'augmenter les armoiries de sa 
famille, qui 8ont d'azur à la fasce d'or, accompagnées de trois 
glaives d'argent, deux en chef et un en pointe; supports, deux 
lions d'or, armés et lampassés de gueules ; en les écartelant aux 
premier et quatrième de celles ci ; au deuxième et troisième de 
gueules au lion d'or, tenant de la patte droite un glaive d'argent. 
Nous, etc. Vienne, le 21 février 175?. » 

Cette ftunille est représentée aujourd'hui par Pierre Ferrand, 
baron de Montigny, à Noville. 



■é 



MONTPELllER. 



^*oi : A h ra»c« d« gvcuUf, aceonpign^c d« Iroii Ulc« de M«re, lortilléei d'argtBt, Ciam : troU 
irli'iDca d« paon «o m'urrl. 



Cette belle famille appartient à la province de Namur, où elle 
B'est fixée depuis le commencement du xvi« siècle. 

I. Jean Servais de Montpeluer, premier de ce nom établi 
dans les Pays Bas, mort en i53i, et inhumé dans le eloitre de 
l'église des Pères RécoUets, à Namur, eut un fils, Jean, qui 
suit,'(L 

m 

II. Jean de Montpellier eut deux fils, savoir : 

A. Pierre Antoine, qai suit, Hl. 

B. Nicolas de MonTPBLLiBiy né le 26 septembre 1601, mort sans al- 
liance, le 4 décembre 1654. 

• 

ill. Pierre Antoine de Montpellier, maître de forges, mort 
en 1643, épousa Jeanne de Rouillon, morte le 96 juin I6M, 
dont sept enfants, trois fils et quatre filles, entre autres, Jean, 
Talné, qui suit, IV. 

IV* Jean de Montpellier, seigneur d'Ivoir, maître de forges, 
épousa : 1« le 15 février 1634, Anne Rigaut; ^ en 1675, Marie 
de Halloy. 
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Il eut du premier lit un fils, savoir : 

A. Pierre db Mot^tpcllieai seigneor d*Ifoirj mort sans alliaoce, le 
!•' août 1664. 

Il eut du second lit sept enfants, six filles et un fils, savoir : 

B. Jean^ qui soit^ V. 

V. Jean de Montpellier , seigneur d'Ivoir, après son frère, 
'chambellan héréditaire du comté de Namur, mayeur des ferrons 
de la province de Namur, maître de forges, épousa Jeanne Fran- 
çoise de Bilquin, fille de Guillaume, grand bailli des bois et to- 
rets de l'électeur de Cologne, prince évèque de Liège, seigneur 
de Marchiennes et de Mont sur Marchiennes , et de Marie Agnès 
de Baillencourt, nièce de François de Baillencourt, évèque de 
Bruges, dont six enfants, savoir : 

A. Charles Alexis, qui suit, VI, après son frère André Joseph. 

B. André Joseph, qui suit, VI. , 

G. Jean François Adrien de Montpelues, mort le 7 janvier ISOO, 
chanoine de la cathédrale de Namur. 

D. Marie Thérèse, religieuse à Philippeville. 

E. Marie Adrienne, née le 20 janvier 1727, morte le 20 juin 1803, 
épousa Guillaume de Bruges de Gerpinnes. 

F. Marie Agnès, sans alliance. 

VI. André Joseph de Montpellier, seigneur de Senenne, 
Onthaine , Fontenelle , Hénegaut, reconnu dans ses droits nobi- 
liaires par lettres patentes du 9 janvier 1743, lieendé es lois de 
ruBAversité de Louvdûn, mort le 17 octobre 1775, épousa Marie 
Philippine Eulalie Jacquier de Virelle, dont deux enfants, savoir : 

A. Charles dp. Montpeluer, seigneur de Senenne, Onthaine, Fonte- 
nelle, Hénegaut, mort sans alliance, en 1803. 

B. Henriette, 'morte sans entants, le S décembre 1S24, épousa N...» 
baron de Moniot de Wellien. 
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VI. Chaiius Alexis ve Montpillieii, écuyer, seigaettr d'An- 
netoie Rotritlon, Ambrezin, etc., ehambellan de la province de 
Namur, majeur des ferrons , grand bailli de Montaigle , maître 
de forges, confirmé dans ses droits nobiliaires par lettres patentes 
de l'impératrice et reine Marie Thérèse , en date du 9 janvier 
1743, né le 5 janvier 1717, mort le 26 septembre 1807, à Tige 
de quatre vingt dix ans , fit bâtir le cb&teau d'Ânnevoie et créa 
les jardins dont les belles eaux furent renommées dès le nicle 
passé. 

Tl éponsÇ à l'église de Saint Michel , à Namur, le 23 octobre 
1 774, Marie Thérèse Lambertine de Vivier, morte le 1 7 mpjs 
1 789, dont cinq enfants, savoir : 

« 

A. Nicolas Charles Ghislain, qui su't, VIL 

B. Lambert Aleiis de Montpei.ubr, seigneur de Fooz et d*Ambrezin, 
né le i" septembre i757^ mort sans alliance^ le 23 juin 1834. 

C. Jean François Adrien Ghislain, fondateur de la seconde branche* 
D. Marie Thérèse Victoirt^ née le 4 février 1761^ morte sans alliance, 

le 13 avril 1837. 

E. Constance Agnès, née le 4 mars 1764, morte le 8 novembre 1856, 
à rage de quatre vîhgt douze ans, épousa : t» le 2 juin 1787^ Jean 
Guillaume Marie , vicomte de Propper de Hun, par lettres patentes du 
18 novembre 1775, chevalier du Saint Empire Romain, seigneur de 
Han, de Wamouf, membre de Tétat noble de Namur, originaire de 
Télectorat de Cologne, mort le 8 juillet nOI, fils de François Guil- 
laume, conseillef d*État, directeur de la chambre des finances de 
réiectorat de Cologne; 2* le 3 avril 1806, Ameor Gabriel de Bruges de 
Branchott, son cousin germain, moti le 7 janvier 1844. 

VU. Nicolas Charles Ghislain de Monttellièr, seignenr 
d'Annevoie RouiUon, né à Namur, le 21 octobre 4755, mort le 
9 septembre 1813, maître de forges, maire d'Anne voie, épousa, 
lé 12 mai 1789, Anne Thérèse Adrioane de Neyboom, née à 
Donck, le 9 décembre 1769, morte le 96 noveiid>re 1839, dont 
dix enfants, trois morts en bai âge «t sept fut Bttmnt, savoir: 
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A. Chniotle/iiée le il join 1790, morte le tO Meenbre lêS4^ 
^INWM, la 3 jantier 1810, Augustin de Tboraax de Boteièrei mort la 
6 DOf ambre 1857. 

B. Frédéric Adrien Constant Ghislain, qui «lit, VIU. 

G. Pauline, née le 8 décembre 1798, morte le 13 février 1841, épousa 
Ambroisa de Pierpont. 

D. Julien Aleiis Gbislain de MonTPELusa, né h AnnoToie, le 1 f ther- 
midor an IXj 29 Juillet 1801, sans alliance. 

E. Mathilde, épousa, le 29 notcubre 1 826, Stanislas de Pierpont. 

F. Heitriette, sans alliance. 

€• Anne Thérèse, épousa, le 10 juin 1835^ Edouard Dot^nique Marie 
Joseph, baron d'Huart, ministre des finances, ministre &'^t, décoré 
de la Croix de Fer, commandeur de Tordre de Léopold, grand cordon de 
Tordre de la Branche Emcsline de Saxe, ancien gouverneur de la pro- 
Tince de Namur, membre du Congrès national, né le 15 août 1800, fils 
d'Henri Jo^ph Ëloi et de Marie Calherine Philippine Madeleine Josèphe 
de Paloul. 

VIII. Fbéoéeig AnaiEN Constant (InistAiN ;>£ Montpellier, 
né à Bioul, le 25 septembre 17D6, maître de forgea et bourg- 
mestre d'Annevoie Rouillon depuis 4844, né le S5 septembre 
1796, épousa, le 1" février 1827, Pauline Mohimont Bivort, 
dont cinq enfaiita, savoir . 

A. Châtias, qui suit, IX. 

E. Gustave Q^nstant Gbislain m lfoNmsLLi£a d'Ammkvoie, né à An- 
•evoie, le 12 juillet 1830, épousa, à Arbre, Namur, le 12 aoât I8ê0, 
Flore Joséphine Ghislaiiie de Montpellier d* Arbre, sa cousine gennaine, 
çi-dessous, née à Vedrin, le 13 décembre 1831, fille d'Alphonse Alexis 
et d'Hubertine Constance de Moreau de BiouL 

C. Laure, épousa* le 16 décembre 1856^ ConsUnt Marie Gbislain de 
Moreau d'Andoye, bourgmestre de Wierde, mort sans enfants, au 
château d*Andôye, Namur, le 30 novembre 1861, fils d*AdoIphe Joseph 
Guilfaiume et de Pauttne Marie Gertnide de Goër. 

D. Sfdonie, sans alKanoe. 

E. Iules M MewmLL» «'Aimcvott. 
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IX. Charlbs m MontpeÛlibr d'Annetoib épousa ^ à (kad , le 
8 mai 1985, Alix Verganwen, dont d^x rafaots, savoir : 

A. Joseph DE MoRTPELUCR D'AraivTOiE^ né À Gand, le 25 inars 1861. 

B. Pauline Marie Josèphe Lanre, née à Gaod, le 4 férrier 1864. 



VII. Jean François Adrien Ghislain de MoNT^SLUttt sei- 
gneur de Vedrin^ né à Namur^ le 21 octobre 1758, mort le 47 
octobre 4819, épousa, le 24 août 1801, Catherine Henriette de 
Severin, morte le 21 février 1819, dont trois enfants, savoir : 

A. Alphonse Alejis, qui sult^ VUI. 

B. Henri Constant^ qui suii^ VllI^ après son frère Alphonse Alexis. 
G. Sa Grandeur Monseigheur Théodore Alexis Joseph de IIortpbllier 

né à Vedrin, le 25 mai 1807, ordonné prêtre i Rome^ chanoine hono- 
raire des cathédrales de Namur et de Tournai, étéqne de Liège en 1 852. 

Vin. Aii'HONSE Alexis de Montpellier de Vedrin, chevalier 
de l'ordre de Léopold, né à Vedrin , le 18 vendémiaire an X(, 
épousa Constance Hubertine de Moreau de Bioul , dont six en- 
fieuits, savoir : 

A. Charles Constant Ghislain, qui suit, IX. 

B. Hadelîn de Montpellier, né à Arbre, en 1827. 

C. Félicie, née en 1829. 

D. Caroline, morte en 1853. 

E. Flore Joséphine Ghislaine, née à Vedrin, le 13 décembre 1331, 
épousa, à Arbre, le 12 août 1860, Gustave Constant Ghislain de VlOiil-* 
pellier d*Anncvoie, son cousin germain, ci-dessus, 

F. Aline, née en 1833. 
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IX. GsAittf CoffSTÂirr Ghisla» di MoNTf Eum m VEQur, 
membre de la Chambre dee repréeentant», aé à Vedrin , le 9d 
août 1830, épousa, à Eeckeren, Anvers, le U octobre 1860, 
Adeline Marie Thérèse Josèphe Yanden Berghe, née à Anvers, 
le 23 mars 1836, fille d'Eugène François Adrien et de Joséphine 
Isabelle UUens, dont trois enfants, savoir : 

A. Théodore Marie Joseph Alphonse OswaldGhislain db MoifiKUJBi 
M VuHUiv, né à Bniielles^ le 19 août 1861. 

B. Constant Marie Joseph Henri Edmond Ghislain de Mootpblliu 
DE Ybdeir, né à Bruxelles, le 18 décembre 1862. 

C Marie Thérèse Joséphine Oswald Pauline GhisUine, née à Bruxelles, 
le 19 Janvier 4M4. 



Vin. Henri Constant de Montpellier , né à Namur , le 
1 1 floréal an XII, colonel des gardes civiques mobilisées de la 
province de Namur, en 1831 , décoré de la Croix de fer, chevalier 
de Tordre de Léopold et de Saint Grégoire le Grand, épousa Hen- 
riette de Wilmet , morte au château de Vedrin , le 37 septembre 
lS6l, à l'âge de quarante sept ans, dont une fille unique. 



MOREAU B£ BIOÏÏL. 



D*om : ta r«r de ItMe 4ê uh\e, U po'mie en haqi. Hiavhb : ecaroimé. Cihiba : n« nore humi 
hebHM •• Mt«T4 toMM nm éptt, Tikanti : den «orée teuat ehaeoa OM toBBlère, eelle ft 
deitre iaiH t m f renier, eiia um9* 4e l'ieu ; eo eeeoad , eoupé de ub!e i deux B à riofene d'er et 
d'ergcBt, I IVIfle Aplofée de leble; eelle 4 léneftre perli : au premier ptrli éaanehé d'tffent rar 
gMitaiv •« fraae ^«trtlir eéMetot dlMffenl, e fc w g é àê trob bteee d'tenr ; le àtuûkmê d'inr^ ft Irali 
triaaitee d'or* 

Cette famille, représentée par Félix, chevalier de Moreau de 
Bioul, compte dans son passé de belles pages. Ne pouvant réia- 



blir complètement sa généalogie, nous nous bornerons à repro- 
duire les lettres patentes qui résument son histoire. 

a Chael£S. Salut 1 Pour le bon rapport qu'on nous a fait de 
notre cher et bien aimé Guillaume Nicolas Moreau, seigneur de 
Bioul au comté de Namur et de Domelbrouck, en Flandres, bailli 
et mayeur de la ville et dépendances de Charleroi (par patente 
du 6 mars i704), fils d'André Moreau et de Marie Jeanne de 
Bouille, fille de David et d'Anne Perpère, nobles familles des 
Pays Bas, comme il consterait par les associations de l'état noble 
du duché de Luxembourg ; qu'il serait petit fils de Guillaume 
Moreau , maître de forges et premier syndic du couvent de» 
Récidlets a Fontaine L'Evèque , et de Sébastienne de Dormy, et 
arrière petit fils de Jean Moreau et d'Anne Motte, sous terriens 
dafis les provinces i% Namur, de Haioaut et de Flandres, q/n 
auraient de tout temps vécu en gens nobles, ayant possédé des 
fiefs et été alliés à des familles nobles ; que le remontrant aurait 
épousé Marie Josèphe de Bilquin, sa cousine, fille de Guillaume, 
écuyer, en son vivant grand bailli des bois et forêts de Télec* 
teur de Cologne, l'évèque et prince de Liège, seigneur de Mar« 
chienne au Pont et de Mons sur Marchienne, et de Marie Agoèi 
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de BaiUenoourt, petite fille d'Antoine de Bilquin et de Séba»- 
tienne Moreau; que ladite Marie Agnès de Baîllencourt serait 
fille de Guillaume de Baillenoourt et de Catherine Chênes, et 
nièce de feu François de Baillencourt, éyèque de Bruges, où 
les oncles du remontrant auraient été chanoines, Tun archidiacre 
et tous les deux députés aux États de Flandres ; que Guillaume 
Iforeau, issu cousin germain du remontrant, aurait obtenu 
des lettres patentes de baron, le 15 juillet 1703; que Nicolas 
Moreau, natif de Braine le Comte, anobli l'an 1626, serait 
supposé avoir été le trisaïeul du remontrant, mais qu'il ne 
pourrait en justifier la descendance pour avoir perdu ses titres 
et papiers, ea partie. au dernier bombardement de Charleroi, et 
ei* partie dans l'église de Braine le Comte où son père aurait 
fait transporter ses meilleurs effets, immédiatement avant qu'elle 
fût saccagée et pillée par les ennemis qui en ont aussi brûlé les 
registres mortuaires et baptismaux ; les anciennes pierres sépul- 
crales donnent cependant encore à connaître les armoiries ei- 
dessus énoncées dont le remontrant et Aon épouse descendraient. 
A ces causes, voulant élever ledit remontrant au titre de cheva- 
lier, d'autant p^us qu'il est pourvu, comme nous entendons, de 
bons et compétents moyens pour s'entretenir honorablement en 
cet état, nous... permettons au dit Guillaume Nicolas Moreau et 
à sa dite postérité de pouvoir faire surmonter ses armes qm 
sont un Jcu d'or an soc de charrue de sable, d'un heaume d'ar- 
gent, grillé et liséré d'or aux hachements d'or et de sable, et 
pour cimier un more naissant de même la tète liée d'argent, 
tenant à la dextre une épée au naturel et reposant la sénestare 
sur la hanche gauche, de faire supporter ces armes par deux 
mores, celui à dextre tenant une banderolle aux armes de Mo- 
reau, parti avec celles de Bouille, et cehii à sénestre celles de 
Bilquin , parti avec BaiQencourt , et de les décorer d'une cou- 
ronne d'or sur le heaume^ au lieu de bourlet, etc. Vienne, 
9jujnl731.» 



.« 
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. Cette faHiiUe, issue des Morel de Taugiy d* Artois, ce qui ré- 
sulte d'une sentence de la chambre héjcaldique, rendue le 14 juil- 
let 1791, appartient aujourd'hui à la Flandre, au Brabant, au 
Hainaut. 

• • • 

... L JiMàM llonBL épousa Jeanne Pavent, dont un fils, AotQîiie, 

igfi €mif II. . 

« 
. 11^ AnToiMJK MoESL, moTt à Gand, le 9 février 1670, et in- 

hnfûi à l'église de SaintnJacquee, réfugié à Audenaerde, diœant 

les 4roHUea de Franee^, épeusa, à Audenaerdo, Françoise de 

Backere, dont quatre enfants, savoir : 

', A# GéMrd Moact. 

B. ipsae MoaiL. 

C. €har|kft Franfois» qui suit, lli'. 

D. Louis HoBBL. 

m. Chakuss FRAfTCOfs M<mci, né à Audenaente et baptisé 1? 
U avril 1623, épousa, k Audenaesde, le 96 avril 1(H5, Aun^ 
y^ Paddeiaaia, doitf six enlanti^ savoir * 

A, Gérard Mobbl. 

B. Antoine ttoBSt; 
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C. Charies Moiiu 

D. GileB Albert Moul, avoeat au ooosaa de Flandre^ épousa Anae 
Nicole fan Leeow^ doot poetérité. 

E. Joise, qui soit, lY. 

F. MiUippe Moan.. 

IV. JoesB MoiiL, né la 17 octobre 1661, époiisa Adrioane 
Devenyne, dont deux enfants, savoir : 

A. Gilles EmmaDoel, qui sait, Y. 

B. AlpboDse Louis, fondateur de la branche de Westgarer. 

V. Gilles Exmanusl Moibl, né à Gand et baptisé le 12 mars 
1688, mort à Gand, le 96 Janvier 1742, épousa, à Courirai, le 
4 juin 1743, Anne Thérèse Poltet, née le 7 juin 1689, motte le 
l*' janvier 1763, fille de Pierre et d*Anne van den Berghe, dont 
trois enfants, savoir :] 

A. Josse François Joseph, qui suit, YI. 

B» Jean Adrien Léonard Hoact, sui'floumé Is prinee Rfora, à eausé 
de son faste, né le 48 décembre i716, mort subitement, à sa anîsen 
de campagne de Heusden, près de Gand, au mois de juillet 1774. 

C. Barbe Thérèse Louise, née le 23 avril ITM), morte le 18 mars 
f 889, épousa» le 4 aoftt 1 738, lean Norbert Martin Hoyttens, né i (hnd, 
le y? Juhi 1710, mort le t7 mars 1783, Ms 4e Jean NiKbert et de 
Françoise Pétronille de Willaejs, 

VL JossB François Josspu Morsl, né à Chmd et hêf6èè le 
14 avril 1714, mort le 5 mars i797, épousa, à Gand, le 30 mai 
1737, Thérèse Josaine de Potter, née le 8 novembre 1716, 
morte le 19 juin 178S, fille de François Pasquier et de Marie 
Jeanne Coetbals^^doiit dôme enfaoia» savoir : 

A. François Josse Adrien Moan,, né le 30 sud 1738, sans dllanoe. 

B. Ëgide Emmanuel Mômt, né le 17 avril i746, mort sans «liaase, 
à Gadii, le 21 avril 1788. 

C. Anne Philippine Thérèse, née le 31 octobre 17 il, morte le 13 jufai 
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i774» içomm, k Gmi, le 44 jiwv^ 476d> CmQaïune teapli Aloïs 
Goethals, né le 6 man i740^ aori à Pavis^ le 26 septanbre^ 179i » fils 
de Guillaume Josse Françrâ et 4e Jeanne Thérèee Leuven^ épou^ en 
secondes noces, le 5 noTembfe 1778^ de Marie Josèpbe GculeUeRaaont. 
û. Marie Jeanae Thérèse, née le 16 février 1749. 

E. Thérèse Jeanne Go!eUe> née le 7 mai 1744^ morte à Gaad, Je 
ii juiHft iS23, éfouet, à Gand, le 2 mai 1800, Pierre Jean Sarmont, 
seigneur de Voisbcrghe, veuf de Marie Anne Gatherioe Boghe, né à 
Courtrai^ le 3 janvier 1741 > mort à Gand^ le 30 sefitcafrbre 184 1 # ^Is 
de Guillaume Bernard Surmont et de Bernardine Goetghcbuer. 

F. Marie Barbe Lovise, née le 7 fénier 47469 (&o^ sans enfants, 
le 48 nombre 1789, épowa^ le M avril 4779, Josse (Parlée Goolbab, 
né le IS avril 1745, mort le 22 octobre 1812, fils de Joisa Laorcat et 
de Thérèse Rosalie de Vylder, époui, en secondes noces, le 12 septembre 
1786, d'Isabelle Jeanne Colette Standaert. 

G. Jean Bernard Josse, qui suit, VU. 

H. Catherine Joséphiaa» née te ISmaia 474i, morte en bas âge. 
L Charles Léonard MoacL, né le 12 octobre 1750, sans alliance. 
J. limis Jeese Mokel, né le 3 janvier 1752, mort le 25 mai 17SI. 
K. Isabelle Thérèse, née le 29 septembre 1753, morte ^Gand, le 
14 Janvier 1827. 
L. Philippe Morkl, mort en bas Age. 

VII. Jbân Bernard Josse Morel, seigneur de Boucle, admis 
dans ses droits nobiliaires, par déclaration de la chambre héral- 
dique du 44 juin 4791, né le 7 juin 4747, mort le 29 juin 1817, 
secrétaire aux Parchons de Gand, le 3 mars 4777, conseiller 
aaaaaseur du mwt de piété, épousa, lé 43 mai 1774, Coméliè 
Thérèse Madelaiae van Melle, née le 30 avril 4744, morte à 
Gaad, le 26 février 4804, fille unique de François van HeUe, 
seigneur de Boucle 8amt Denis, de Biiysece, etc., et de Thérèse 
de Paavr, doAt mx «afaats, savoir : 

A. ThérèiaFr»içoiseCeielte,néele9aoàtl71f,H|(>cteàCand,l 
22 lévrier 1849, épousa, à Gand, le 10 aoAt 1796, EoiMMiel Ju^h 



r 
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GMilftMi Naekamp, né le 23 juillet 1774 , noH k iO amhps I84é^ fils 
(TÉtienne lean François et de Marie Btrbe Pytke. 

B. Marie lossine Colette, née le 15 juillet 1777. 

C. Caroline Isabelle letnne, née le 25 aoAt 1778. 

D. Julie Colette Françoise , née le 6 octobre 1779, épousa Edmond 
Vaothtcr. 

E. Jean Louis Pierre Joseph Moan., dit de Bonde, né le 10 jnilet 
1781, mort sans alliance, à Gand, le 7 fl»àt 1846. 

F. Henri Chartes Joseph, qui soit, Ylll. 

VIII. Henri Ghajois Josdh HoBELt né le 5 niai 17M, 
épousa Sutaaiie Cardïoe Poebnan, DMMPte le 46 jaaner 1847, 
dont postérité. 



ie:#e 



V. ALPHONSE Louis Morel, né à Gand, et baptisé le 5 no- 
vembre 1095, mort à Gand, le 17 février 1765, et inhumé, à 
Saint Jacques, sous une pierre ornée de son écusson, épousa, 
en 1728, Marie Elisabeth Fion, de Verviers, fille de Edmond 
Fion et de Jeanne Dexhoré, dont six enfants, savoir : 

A* Edmond Louis, qui suit, VI. 

B« Maximilien Antoine Morel, éGuyer, par lettres patentes du 7 lé- 
vrier 1768, seigneur de Westgaver, né le 12 octobre 1735, mort sans 
postérité, le 17 juin 1793, épousa, à Gand, le 1*' février 1777, Marie 
Anne Louise Maelcamp, née le 10 décembre 1738, fille d'Etienne Fran- 
çois Maelcamp et de Marie Thérèse Josèphe van de Woestyne. 

C. Jean François Hubert Morbl, écuyer, par IcRres patentes do 
7 février 1788, mort sans alliance, le 5 Juin 180!S. 

D. Marie Jeanne, morte à Toul, en Lorraine, le 3 février 1788> 
épousa, à Gand, le 14 juillet 1764, Alphonse Louis Tardif d*Harmon- 
ville, capitaine é^Ainterie au régiment d*OHéans, ehevaMer de Tondre 
rojal et militaire de Saint Louis* 



L Alfhoaae Jean HoiffL^ mort ea bas âge. 
.F. ftMe ËUsalMUi^ Bée le lOdéoenbce 1744, éfMMiMu le 2 seplambre 
1766, Herard Joachim Iroaa, aoiBto de Soonelj aeigii^r d*AiiZOD, cbe* 
Talte de Saint George, né le 6 féyrier 1731» mort à Parii^ le 5 j^rier 

1787. . "" 

VI. Edmond Louis Morel, né à Gand, et baptisé le 22 oc- 
tobfe 172&, mort le 17 aovembre 1787, et inhumé à Saint JaoqseB, 
épousa à Gand, ]e 24 novembre 1754, Barbe Jeanne Françoise 
de Poftter, née le 17 avril 173a, fille de Jos^h Jean et d'Elisa- 
beth TfaMse Surmonl, femme, en secondes Boees, le ë ectotee 
1760, de François Jean Joseph van den Trenpe, dont deux en- 
fants, savoir : 

A. Al^nse fidinond MesEL, né à Gand et baptisé le S mars 17a6, 
mort à GaaA, le 29 septembre 1819, épousa , à Gaad, le 28 juin 1791 , 
Tbéràse <k KeeMmasker, fille de Jean François et de PétroniUe de 
CasaMker. 

B. Joseph Louis, qui suit, VII . 

VU. Joseph Louiâ Morel, né à Gand, le 4 oclobre 1757, et 
baptisé le 6 octobre, mort le 25 septembre 1820, épousa, 
à Gand, le 2S novembre 1780, Marie Jeanne Ignace Stevens, 
née et baptisée à Courtrai, le 25 décembre 1751, morte à Gand, 
le 24 avril 1796, fille unique de Charles Louis Stevens et de 
Jeanne Dorothée Ghe^uière, dont six enfants, savoir . 

A. Marie Isabelle Caroline, née le 11 décembre 1781, épousa, le 
o décembre 1815, Henri Ferdinand, baron van Rade, né à Bretchen, 
le 23 janvier 1761, dont elle n'eut pas d'enfants. 

B. Joseph Ferdinand, qui suit, Vlll, après son frère Alphonse 
Antoine. 

C. Thérèse Marie, née le 9 avril 1789, morte sans aHtance, à Gand, 
le a lévrier 1812. 

B. iMMle BI«iiiBilismi«> née k 10 4towbw >79a> moirle à Q$aâ, 
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le 20 février 1863, épousa, le 24 bai ISfe, Charles JosefAi PMen, 
né à Gatid, le 24 mars i782, mort à Gaâd, le 24 décembre Î999, flis 
de Joseph et dlsabelle Françoise WilhelmiBe PyekP. 

E. Evgène Louis, qui sait, VIII, après ses frères Joseph Perdîoand 
et Alphonse Antoine. 

F. Alphonse Antoine, qui suit, YUl. 

Vlir. AiPflONSE AifToiNS MoREL, lié k 9 septembre 4795, 
vioe président du tribunal de première instance à Gand, épousa, 
le 90 avril IM9, Marie Thérèse Colette Boaschaerta, née k 9 dé- 
cembre 1807, fille de Jean Joaepb Ckaries elde Goletle BlîBabeth 
Philippine Antheunia, dont sept enfants, savoir : 

A. Gustave Alphonse Morel, né à Bruxelles, le 26 mars 1830. 

Bk Emile Eugène MeaiL, né à Gand, le 23 janvier 1832, épema^ 
Saint Josae Ten Noode, le i% août 1867, Elisa de VIeeschouésn. 

€. Jtties Hippol}te MoaiL, né à Gand, le 23 novcasbve 1883, épaosa, 
à Gand, le 12 juin 1860, Marie Alida Thérèse Julienne Comélia PU»* 
mène Coget, 6Uc de Joseph Antoine et de Marie Ëstiher FenBaande 
Désirée Kramp. 

D. Alphonse Edmond MoaEL, né à Gand, le 20 décembre 1837, 
épousa, à Gilly, Haiiiaut, le 3 mai 1859, Marie Thérèse Désirée Joscpbe 
GiUeauXj Glle d*Eugène et de Marie Thérèse Eugénie Culot. 

E. Camille Charles Morel^ né à Gand^ le 6 août 1840. 

F. Marie Pbilomène Joséphine, née à Gand, le 22 octobre 18i3. 

G. Tluophile Jean Baptiste Morel, né à Gand, le 20 février 1846. 



VIII. Joseph F£RDlna.\d Moilel, né le 7 octobre 1784, mort 
le 6 mai 18*29, receveur des contributions à Gand, épousa, le 
5 octobre 1812, Caroline Mari& Sophie Ghislaine, baroime de 
Zinzerling , née le 2 juillet 1785, morte le 12 mais 1845, fiUe 
d'Aage Joseph Marie GbiabûA, basoA de Wamrlîng, ei île Marie 
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jadDthe Emmanuelle Colette Hélias d'Hudeghem , dont sept 
entante, Bavoir : 

A. Delphine Joséphine Marie GhiUaine^ Dée à Gand^ le 6 juillet 1813, 
norte à Gandy le %0 décembre 1849. 

B. Gélestine Anne Marie Ghislaine, née le 24 Janvier 1815. 

C« Ualie Emmanoelle Marie Ideabalde Ghislaine, née le 17 janner 
jan, morte à Gand, le 4 atril 1857, épousa, le 8 septembre 1846, son 
conain germain Charles Antoine François cheTalier Baowens. 

D. Marie Eugénie Idcsbalde Ghidaine, née le i*' novembre 1810. 

E. Êliea Marie Idesbakle Ghislaine, née le 1*' novembre 1820. 

F. Edmond Idesbaldc Marie Ghislain MotRL, né le 7 octobre 1824, 
mort le 28 mars 1825. 

G. Érocrf née Louise Marie Idesbalde Ghislaine, née le 18 novembre 
1827, morte le 20 janvier 1847. 



VUL EuoiNE Louis. Morel i»e Westgaveh, né et b^tîaé à 
Gand, le U avril 1792, épousa, le 28 juin 1824, à Tournai, 
Célémie Zoé Lefèvre, dont deux enfants, savoir : 



A. Octavie Adèle, née le 8 mars 1825 , épousa, à Froidmond, près 
de Tournai, le 8 décembre 1858, Edouard van den Berghe, d* Anvers, 
ils de Charles Jean Joseph et d^lsabelle Henriette Moretus. 

B. Edmond Alphonse Moau, né le 9 juin 1827. 



MORETUS. 



J»M : à r«iflê d« êêMê, ibuc' t«r la r^ilriM CutéeiiMM^ftfntile*, rvrckaifi d'an» enkr«- 
4t m1«U d'or ; à U cli«mp«gBe échiqa«M« d*uQr tl d'arjenl d< ein^ Irait*. Cimxa : le «oleil d« l'écu 
cmtrt un t«I M ttb't tl it ga«alet. LinMBQvuif : d« gi*»!** ^ '**■'• 



Cette famille^ originaire de la province d'Anvers, où elle r^- 
s^ ^DGore, «'est diviiée ée bonne beure ea trois braochea 
principales. La dernière estétemle depuis plus 4to imx. eeals a»*. 

I. Jacques MonmmtKTj mon 1» 8 Mveaikn 45g9>, épousa 
Adrienne Gras dit Maryn , morte te 8 mai iStt , file idnèe de 
Pierre Gras dit Maryn , et d'Elisabeth Borrewdter, dont quatre 
enfantS) savoir : 

A. Jean^ qui sait. 11. 

B. Catherine, morte le 15 avril i6ll, et inhumée à Anvers, épousa, 
le 5 juhi 1580, Pierre van Tongeren,* imprimeur, époux en secondes 
noces de Margnevile KerMf aeiis. 

C. Pierre Moebertosf, épousa, le 1<^' Juin 1518, Henriette Plantyn, 
fille de Christophe et de Jeanne Riviètt* 

D. Melchier 



II. Jkan Moerentobf nrr Moretus, mort à Abvw», l« tt «ep^ 
tembre 1610, à l'Age de soixante sept Mê, et ialiumé dam te'tom- 
beau de. Christophe Plantyn, à la cathédrale d'Anveis, imprimeur 
éditeur, épousa Martine Piantyn, fille de Christophe Plant^, 
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oélèbie imprimeur, (vigiiiaire de Tourte et de Jeume 
doat neuf enfanls, saToir : 

A. Gaspar Monnmar, né à Anven, le 16 décembre 1571 . 

B. Balthaiar MouimeaF dît MoaETus, né à Anfen, le 23 juittet 
1574» mort uns alUaooe, le % jnittel mi, et iohomé à la catbédraH 
d*Aaf en, célèlire typographe. 

C. Bcnriette, née le 14 juio 1575. 
D« Jean» qui suit, llî. 

B. Catherine, née le 13 novembre 1578| épouse , le 2 aoAl 1598, à 
Anvers, Théodore Galle, néà Anvers, le 16 julUet 1571, mortà Anvers, 
vers 1684, gravenr et meruMUM a ciiampce , A Anvers, deyen de n 
confrérie de Saint Luc^ du 18 octobre 1610 au 18 octobre 1611, fib de 
Philippe GaUe, graveur et littérateur, marchand de gravures et de livres 
à planches, originaire de Harlem, et de Catherine Rolland. 

F. Elisabeth, née le t6 octobre 1584, morte le 25 juillet 1616, époosa, 
le 14 novembre 1616, à Anvers, lean Wietant» mort le If iwvembre 
1661, Ms ée PMîppe et de Bathe de Hay* 

G. Adrienne, née le 17 juin 1586. 

II. Ghriilaplie Ms aanm e w , né le 15 fuia 4i66. 
J. Mekhtor Mo—ioar, prAlm. 



III. Jean Momstus, dit le Jeune, né le 27 juillet 11^76, 
le 11 mars 1618, reçu , dès l'aauée 1586 , dans la corporation 
de Saint Luc, à Anvers, épousa, à Anvers, le 47 juillet 1605, 
Uarie de Sweert, morte le 7 mai 1655, fille de Nicolas et 
d'Elisaketh Jansaens de Biethoven, doat six eafimla, aavoir : 



A. Catherine, morte en bas Age» 

B* Jean Meanus^ mort sans alliance, le 7 aalebM I66a« 

C. Marie, épousa Jean de le Flîe, fils de Pierre et de Marie Heemsea, 
sa aaceflde leaMna* 

D. Anne» métis en bas Ifs, 

E. BaUhasar^ qui suit, IV. 

F. Elisabeth, épouM Michel Uughens, fils de Renaud et de Maris 
Djck, sa seconde femme. 



IV. Baithazar Moretus, né le M aoToasèit 1618, mort le 

29 mars 1674, épousa, le 23 jtrillet 1 645, Anne Goob, née le 

30 septembre 1627, morte le 30 septembre 1691, fille de Jacques 
Goos, grand aumônier de la YiDe d'Anvers, et de Claire Boas- 
cbaert, donf douie enfants, entre autres huit, qui suivent, asToir : 

A. Balthazar, qui suit^ V« 

B. Jean François Moaferus, mort à Anvers^ le 25 février 1718, jé« 
suite par profession du 13 décembre 1647. 

C. Suzanne Claire, 011e dévote. 

D. CÎHétbijhc MoRETOS, récollet, mort à Anvers, le 26 juin 1716, 
et inbluné dans la maison capitulaire* 

E. Ignaee Moasnjs, mort en bas âge. 

F. Mekhior MûftETVs» nommé Herman Joseph, mort le 22 août 1693, 
âgé de trente troi$ anf , dianoioe régoHer de l'abliaye de Saint lidiel, 
à Anvers, al lalioaé dam VéffiÊt de Tabbaye. 

G. Français MoaafMf mort le 27 févcâr 1705, cbaMiae de la «sÉké* 
drale d'Anvers* 

H. Anne Marie, morte à Lierre, le 19 juillet 1655, à Tâge de six ans, 
et inhumée à Téglise du couvent de Sien. 

V. BAiiHAZAA Moanrns, éouyer, par Mires patentes d« rai 
d'Ëspagce, du 1"' septembre lt(92, né le 14 juillet 1646, mert 
le 8 Juillet 1606, graaà aumônier d'Anvers, en 1685, épousa, 
le 20 juin 1673, Anne Marie de Neuf, morte le 13octobre 1713 
fille de Simon et d'Anne Stejmans, dont cinq enfants, savoir : 

A. Bi^faazar Moavrus, né le 12 février 1679^ mort te 23 ouffs 173 , 
grand aumônier d'Anvers en 1797, obtint, par aete do 3 déoembr 
1 69§, la permtsslan dTexercer la typographie sans déroger à sa noblesse. 
Il épousa, le 18 mai 1792, Isabelle de Moot dit de Brlafanont, mort 
le 29 mai 1723, flRe de Jacques et d'Anne van Grysperre, dont trol 
enfants: 

4 

a. Balthazar Mobbtus, mort sans alllanoe, le 3 août 1730. 
6. Marie Isabelle, morte sans alliance, le 28 fémer 1768. 
c. Simon Fhmçoîi MoaiTU8> mort aaoe enfanta, le 2% mai 1758, époiua, à 
Anvei»^ Is la aviU I7]a| Sfanii Bebw^na «foeèf^ via BtM^« 
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B. Jean Jêctues, fui suit, VI. 

C. Pierre Mokbtd$« aiort k 2i mai 1754, chanoine gradué de la ca- 
thédrale d*AnYers et archiprètre. 

D. Marie Catherine^ morte le 6 août i710j épousa Gilles Corneille 
de Y1iQ[faere, mort le 16 octobre 1713^ grand aumônier d^Anters en 
ilM, flb de Paul , grand aumtoier en 1009^ et de Marie de Mont dit 
de Brialmont. 

C. Anne Marie, morte le 4 septembre 1724^ épousa Philippe Louis 
de Prêt, seigneur de Vorsselaer^ Lichtaert et Eielen^ échevin et bourg- 
mestre d'AoTcrs, mort le octobre 1755^ fils de Jacques^ grand au- 
mônier d* Angers en 1672, et de Marie Mechlilde van Horenbeeck. 

VI. Jean Jacques Moretus, né le 17 juin 1690, mort lo 5 sep- 
tembre 175T, grand aumônier d'Anvers, écbevia de 1727 à 
1729, épousa, le 21 avril 17l(>, Marie Mechtilde Schilder, née 
le 3 juin 1696, morte le 3 juin 1729, Aile de Frunçais, graed 
aiuièiiier en 1698, et de Marie Isabelle Thérèse de Vlieghere, 
dont huit enfants, savoir : 

V 

A. François Jean, qui 9uit, VU. 

B* Balthazar Mosetus, mort sans alliance. 

€• Pauliacques Moretos, né le 4 janvier 17*2i, mort le 13 mars 1776, 
gftad aumônier d'Anvers en i748> échevin de la vilie d*ARvera en 1752, 
épousa, à Anvers, le 18 décembre 1740, Amie Marte de Man, morte le 
28 novembre 1763, fiUe de Pierre de)Ian, échovin d*Anvers^ et d'Aune 
Catherine Broeckmans. 

D. Jean Joseph Morctus, mort sans alliance, le 26 février 1806. 

E. Marie PéironiUe, née le 13 mai 1724, morte le 16 juin 1793, 
épousa, à Anvers, le 16 mai 1752, Arnould François Joseph Bnino de 
Prêt, né le 7 octobre 1722, mort le 22 août 1789, gnmd aumônier 
d'Anvers en 1749, fila d'Arooiid et d*Araie Marguerite van Horne» 

f . Marie Thérèse Mathilde^ morte le 24 avril i9»% fille dévote, 
G. Anne Caroline Joséphine, morte le 1*' décembre 1799, fille dévole» 
H. Anne Catherine, morte le 15 mars 1801, fille dévote. 

VII. Frakçois Jean Moretus, né le 1" janvier 1717, mort 
lé 31 jiiiUet 1768, et inlwBé à Note Ikme d'Angers, dai^ la 
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BipoUure de 1» famille, gnuid aianteier d'Anveips en 47BI, 
époiiM, le 41 novembre 17K0, à Anvers, Marie Thérèse Josèphe 
Borrekens, née le 27 juillet 4728, morte le r> mai 4799, ûlle 
d'Engelbert Marie Joseph Borrekens, chevalier, et de Marie 
Catherine Wellens, dont treize enfants, savoir : 

A. Jean Prançoit lose^ MomnjSi né te i*^ Janvier 4752, mort k 
4 i Janvier naa. 

b. Catherine Françoise Joséphine, née le 30 août 1753, morte le 
44 oetobre i757. 

G. Thérèse Marie» née le 13 juillet I7M, noorto le même Jour. 

D. Marie Caidine iosépUiM, née le sajutfiel f 755, morte le 26 dé^ 
aembfe 1756, 

B. Jaeqoei Panl Joseph Momtos, né le d-septembre 1756, nSort sans 
aUîanie, le ai avril iBOë. 

F* Louis F^aaçois Xavier Joseph Motrm», né le 7 Janvier 47tî8, 
movt sans allknee, le 7 août ia20. 

G. Charles Antoine Joseph Moarrut , né le 5 avril 1759^ mort lé 
24 avril ndO. 

H. François Joseph Thomas Morbtus, né te 2i décembre 1760, mort 
sans alliance, au Donck, sous Eeckeren, le 15 octobre i8t4. 

I. Joseph Hyacinthe, qui suit^ VIII, après son frère Henri Paul 
François. 

J, Arnood François Joseph Xostres, né le 45 février 1764, mort en 
basége. 

K. Henri Paul Françds, <|oi suit, VIU. 

JU Marie Tbêi:èse Paultae, née le 27 décembre 4766, morte sans 
alliance, le 30 août 1769. 

M. Marie Mechtilde Joséphine, née le 7 mars 1769, morte sans 
alliance, à Bruxelles, le 24 mai 4789. 

vni. Hmiat PAtL François Moanrus, né le 46 man 4765, 
mort à Anvers, le 2S mars 4896, épousa, à Anvers, le 21 jnil- 
let 4789, Colette Marie Joséphine Wellens, sa cousine sous ger- 
maine, née à Anvers, le 8 décembre i7G8, morte à Breda, 1^ 
4^' mai 47Ô8, fille de Lffuis Antoine Joseph et d'Hélène Nio^ 
lette Geelhand, dont qu&tre aniantai savoir ; 
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. é^ llMto1Mi>iftJni|ihii% wéêkàaf ^^^a II jiialT^aottià 
BnittBei» k 7 iéœabi» iMSI, épousa : t« GomlaalHi loMiii OmIam 
lao der Linden d*Hoogb«orst, aopi à Bnueltoi, te 12 C»vritf 1M4, ûls 
poioé de Jean Joseph Gbislaio^ baron van der Linden d'HoogbTorsl, et 
ée larie Anne Caroline JoM^phine Roose; S*" à BraxeUea» le 5 juiUet 
1815, avec dispenses accordées par le roi, le 2 juin précédent, Charles 
François lœepk Ghîste», barsn vas der Umàtm d'iMglrrartt» Éèie du 
précédent, né à Meysse, le 30 aoAt 1788, mort à BruieMes, às^vais 
1847. 

B. Colette Hélène Marie, née le 9 noTcmbre 1792. 

G. Garoliiie Fiançoise Joséphine, épousa, le 28 nw 184», Fesdi- 
liand Jean Joseph » ha>on da PFst ée Caisaher g , sas oaus» sons ger- 
mahi, né à Brème, le 15 août 1795, mort au Donck, sous la eoa— n e 
j^'bekaNn ^ k 18 «plMbre 1847, ik pniné de Jaoqvea Paul Joaeph 
de Prêt de Calesberg, cbcTalier, et de Jeanne Marie Roeae de Bnky. 

0. Constant Unis Henri Moanos, né à Mnnster, eanfimié dans ses 
droits nobiliaires par diplôme du 10 i«lkl ft8S2 , épowa Mark Sopbk 
ieanna Anioinella do Siéphank, née en Bnlk, Otte dalean et d*Anloi- 
nette Litra. 



VIIL J08KFB HTAAiMTn MoaxTVs, aé à hfkmt^ k 23 jan- 
Tier 1762, mort au Donek, sous Eockeren, le 3 septembre IMO, 
épousa, à Anvers, le 1 1 septembre i^W7, Marie Henriette CoMte 
Wdlens, sa cousine sous germaine, née à AnTers^ le 12 juin 
1762, morte à Anvers, le 21 août 1809, flUe de Louis Antoine 
Joseph et d'Hélène Nicolette Geelband, dont huit enfants, savoir ; 

A. Jeséphins Marie Thérèse, née k S ftfrier 1791, éponsn» k £t avril 
1818, AngnsUn Charles Jean Népamcène, conk de Bailkt, né à An* 
vers, k 25 lévrier 1794, otflckr de cavalerie soos le roi des Pajs Baa^ 
ehevalkr de Tordre de Gniilanme et du Lion NéerUndais, flis de Jean 
Baptiste Joseph François Hyacinthe, comte de Bailkt, et de Thérèse 
jkdrienne leaime Colette du Bon de Yroylande. 

B« Chartes Paul Franj^ Moannsi mort en bas Age, 
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(L Henrietli Varie tebeHe^ née le 9 nofembfe 1703| ép^sHj 1^ 
17 aTril iSiS» Charles Jean Joseph FraQ(ois van den Bergbe^ mort le 
17 janvier 1832, à Fige de quarante six ansj an cUteau de Hooghoom, 
8008 Eedœren, fils de François Joseph Bernard et de Marie Thérèse 
Séraphme Jeanne Knjff. 

D. Albert Frangois Hjacinibe Frédéric Moarras» oonfinné dans ses 
droits nobiliaires par Guillaume I*% roi des P^s Bas, né à Dresde, le 
25 septembre 179$, mort sans aUiano^ à Anvers, le 1** avril 1865 . 

B. Ferdinand Henri Hyacinthe Moebtos, écuyer, né à Munster, le 
iS avril 1797, mort sans alliance, à Eeckeren, le 29 avril 1834« 

F. Ma^ilde Thérèse Joséphine Marie, née à Breda, le 15 janvier 
1799, épousa, à Anvers, le 13 juillet 1819, Auguste Jean- Baptiste 
Geelhand de Merxem, né le 28 avril 1790, mort au cfaàleau de Menem, 
le 24 juillet 1855, chevalier de la Légion d*honneur et du Lion Bdgiqu^ 
filB de Jean Henri Joseph et de Catherine Marie Peeters, sa femaM dn 
premier lit, 

G. Gatherins Marie Joséphine, née à Breda, le 1*' novembre 1800, 
morte à Bruges, le 22 février 1830, épousa, le {•* mai 1821, Ferdinand 
François Xavier, comte de Bailtet, né à Anvers, fe 24 novembre 1789, 
moH à Bmelles, le 15 avril 1842, gouveraeiif de la Flandre ensntÉM, 
ecNMiiller dtlal» ^ambellan dn toi des Paijs Bas, chevaMn* de Tordit 

éi Lkm Msriaodnii, Ma de Jean BapOste Joseph iraapoiafliafirtM» 
eemte de BaîUet, el de Thérèse Adrienae Jeanne Cdette du Bils de 
Vrojlande. 
H. Edouard Jean Hyacinthe, qui soit, IX. 

IX. EnOtfAiD JsAit UtAGtKTiif MûUTtTô, eoi^nnd dans e^ 
droite Bobttiairea fê^ Guttainne I*', roi des Paye Bas, né à A»* 
im, k B man IB04, épousa, le M avril 1837, Albertine Marie 
Joséphine du Bois, sa cooeine, née k 15 notembre IB03, tÊk 
de Ferdinand Antoine Désiié Joseph Adrien, baron du Boit, 
sénateur, et de Reine Antoinette Pétronille Marie Joséphine 
Welkaa, ioai einq enfantai aayoîr 

A. Léonte Maria AlbeiUn^ née à AitV(^, k 24 janvier tôMi épo^ 
à Bectam, Anvers^ le tl décembre 18S9, Ferdinand Jean Joseph 4l 
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Vîiick, ion cousin geraiaio, né à knyen, le 29 aTrit tSIS, fils de Louis 
Joseph et d*Henrîette Reine Marie Josèphe du Bois* 

B. Isaure Marie Joséphine, née à Anfers, le 27 mai 1^33, épousa, à 
Eeckeren, le 28 novembre 4860, Xavier Ferdinand Ghislain Albert 
Nicolas, haroQ de Renette, capitaine d*artillerie, né à Namur, le 27 no- 
vembre 1825 y fils de Xavier Ferdinand Charles Léopold Ghislain et 
d*Albertine Joséphine Hamoir. 

C« Stanislas Marie Balthazar Moamis, mort à Eeckeren^ le 3 octobre 
1855. 

D, Alexis MonETus. 

E. Georgine. 



. VU« Paul Jacoiie& Mûrstus, né !• 4 jaavier 1721, mort le 
IIlimw 177ift, gMai t^mùtika: en 174S, oi édievia dii la viUe 
d'AiiTen en 4752, époun, à Aiiven, le iê décembre i7A6^ 
Anne Marie de M&n,inorle le tt notemlm 17M, ÉHe de Piem 

de Man, échevin d'Anvers, et d'Anne Catherine Broeekmans, 
dont cinq enfants, deux esans alliance et trois qui suivent, savon* : 

A. Jean Jacques Moretus, mort sans alliance, le 13 novembre 1813, 
conseiller du mont de piété d*Anvers, 

B. Thérèse Marie Josèphe, morte sans entants, le ^ jmliet 1793, 
-épooêA, à Anvers, le juillet 1779, Chartes Jeetpii tau Havre , né à 
Anvers «t baptisé le 2d seplenbre 1738, mort le 8 mai 1790, fila de 
Je«n Françoia, graod aon^aier en 1712, et d*Anae Tbértee los^^ 
Meljn. 

C. Paul François Joseph, qui suit, Ylll. 

VIII. Paul Frai«içoi9 JoseRH Moutor, Gonfirmé dana ses 
droits nobiliaires par Guillaume F% roi des Pays Bas, né le 
9 avril 17S1 , mort le 2! décembre f 823, juge de te chnmbre des 
Tonlieux, à Anvers, épousa, à Anvers, le 5 avril 1780, Cathc^ 
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rine Thérèse Jeanne Joséphine van Colen, née à Anvers, le 
4f septembre 1760, morte à Anvers, le 17 avril 1819, fille de 
"Charles Joseph van Colen, seigneur de Bouchout, et de Jeanne 
Marie Simone Josèphe de Fraula, dont quatre enfants^ savoir : 

A; Jean Paul Joseph» qui suit, IX^ après son frère Augustin Thomas 
Joseph. 

B. Thérèse Caroline Josèphe, née le 45 Juillet 1784, morte sans 
alliance, le 27 novembre 1829. 

C Louis Joseph Moketus, né le 7 mars 1786, mort à Anvers, le 
28 avril 1856, épousa, le 18 août 1807, ÉmUie Louise van firtborn, 
née le'7 mars i 787, morte à Anvers, le 4 janvier 1843, fille d'Emmanuel 
François de Paule et de Catherine Henriette Josèphe de Witte, dont une 
iSe unique: 

Emilie JoiépUne, net U 9 juin iSOS , morte à Anvers , le 14 janvier 1865, 
4pon», an èhâtean d'Hemizem, le 28 avril 1844, Charles, comte de Broa- 
Suovan de Beraeyoifc, iie le 15 ftffier 1861 ^ eommiseaire « arroiMi i neeii len t h 
Saint Kioolas, ohevalier de l'ordre de Léopold, fils de Charles François et de 
OaioUne Marie Joséphine Boose. 

D. Augustin Thomas Joseph^ qui suit» ff. 

IX. Augustin Thomas Joseph Moretus, né le 23 jaayier 
1791, épousa, à Anvers, le 28 mars 1815, Pauline Isabelle Macie 
Joséphine délia Faille, née à Anvers, le 2$ juillet 179K, morte 
au chÀteau de Schoonsel, le 8 juillet 1864, fille de Ciharles An- 
toine Marie Hyacinthe délia Faille Waerloos et d'Isabelle Caro- 
line Marie Josèphe van Ck)len, dont trois enfants, savoir : 



A. Zoé Isabelle Marie Joséphine, née à Anveis, le 14 mars 1816^ 
épousa, à Wihjk, le 5 juiUet 1836, Emile Marie Geelhand, né à An- 
vers, le 24 décembre 1812^ fils de Joseph Pierre Geelhand et de José- 
phine Catherine de la Distraie. 

B. Eugène Charles Joseph, qui suit, X. 

€• Mes Jem Ihomas Mourus, né à Anters, le 1*' mai 1826. 

X. Eugène Cha&les Joseph Moretus, né à Anvers, le 10 mai 
1818, épousa, à Anvers, le 15 Juillet 1839, Florence Marie 

U BELOigUS HteALDIQUE; VH. 24 
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I^uite Q^lliu4f ^ ûou^iae, née à AjdveiB, le 98 JuStaft IStt, 
iporle àWjbyk» le |6 Beptem^re iSSO, filte d'Aufliistia je» 
Baptiste Geelband de Uerwm et de MfttfaOde Th^rtee ^onéphm 
Moretus, dont deux ebfant», eaYoir : 

A. Nathilde Murle PaoUne Augiiflline, née à tmm, le i l juin 1»41. 

B. Heoé Marie Auguste lloiBn», né à AurerSy le 2 décembre lié). 



IX. Jean Paul Joseph Moeetits, né à Anvece, le 25 mai 
1782, mort à Anvers^ le So mars i850, épouaa, le 4 JEévrier 1806, 
Marie Caroline Thérèse Joséphine yan Colen , sa couaioa ger- 
maine , née le 3 novembre 1784 , morte à Anvers , le 25 janvier 
18313, fiUe de Louie P^ Charies Joseph el de Thérèse Marie 
Joiàphe Bowchaeri, dont trois enisais, saveir : 



A. Charles Paul Joseph, qui suit, X. 

. Louise Catherine Marie iosèphe, née le 5 juin 4809, morte sans 

enfants, le 13 novembre i^4e, épousa, è Anwrs, le t% avril i^7. 

Iules Ferdinand Louis de Yinck, né à Bmielles, le 29 décembre iSI3, 

fils de Louis Joseph et dUenriette Reine Marie Josèphe du Bois de 

G. Éoiîle ebai4es foMph Mosbtus, né le î7 septembre 1814, mort te 
l«sepleflÉke48U« 

X. Charles Paul Joseph Mobjstds pe Boughout, né te 
4 décembre 1806, mort à Anvers, le 29 novembre 1850, épousa, 
an diÉteau <f Edegtiem , près d'Anvers , le 90 mai 1837, Anne 
Joséphine Antoinette du Bois de Nevele, née à Anvers, le 20 avril 
1819, morte à Bouchout, le 16 mai 1848, fOle ahiée de Ferdinand 
Philippe Louis , baron du Bois de Npvele^ et d'û^mpe Caroline 
Gertrude Marie Joséphine ^ «omtesHe d'Outtsei»pnt, doBÉ tr^» 
enfants, savoir : 

A, Théodore Jean Joseph Aloïs de Gonzag ue, cpii suit^ XI* 
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B. Ferdinand Alois Joteph Marie, qui sait. H, après ion frère Théo- 
dore Jean lo^ph Alois de Gonzagoe. 

C, Marie Pauline Perdinande Joeèpbe Alobe, née à Bouehout, le 
S Hud i841, morte sans enfants, à Anyers, le 9 fétrier 1863, épousa, 
à Angers, le 18 mal 1862, Gaston Amdd flonoré de Prêt Rooae de 
Gaksberg* 

XL Théodobb Jsan Joseph AloIs bb Gonziouk Moestus, né 
à Edeghem, le i** juillet 1838, épousa, à Anvers, le 34 juillet 
1863, Jenny Marie Josèphe yan de Werye, née le S8 féyrier 
1842, fille de Philippe Marie Joseph, comte van de Wenre, et 
de Léocadie Geelhand. 



XI. FiBBiNÀNB AloIs Joseph Moeetus, né à Edeghem, le. 
2 juillet 1839, épousa, à Anyers, le 90 mai 1862, Mathilde 
Marie Geelhand, sa cousine, née le 29 septembre 1839, fille 
d'Emile Marie et de Zoé Marie Isabelle Joséphine Moretus, dont 
trois enfants, savoir : 

A. Arnold Marie Joseph Ferdinand Moketus, né à Anvers, le 18 avril 
1863. 

B. Frédéric Marie Joseph Ferdinand Moebti», né à Hoboken , le 
l** juin 1864. 

G. Marie, née le 15 novembre 1865. 



MOTTE BAftAFFE 



VAsvm I i Ift btndt loMBgé« d*or 4ê etaq plèeM. Coraoxifi : i einq M^M* Sv»MftTf i Ami 
grllMM 4*«r, «MMoara^t, Umputli ë< giMvkt, l«ual eha«M0 im tenalirt ut iraéi il r^M. 



Cette .AuQûUat ^igîMîre d'Artois, appeiti^t «u Toiumiû^uu 

I. HuGUBs DE UL MoTTB, seigneuT de NeulVerue , qui assista, 
le 96 airil 4409, à la saisie d'un fief relevant du comté de Hai- 
naut, épousa Alix Cafforti dont un fils, Guillaume , qui suit, II. 

II. OinuATJVB n Lk M em, seigneur de Neufverue el de Ba- 
nrfb, en Artois, eapîtai&e des villes de SamI Omer etd'Arfas, 
é|KyasaMarîe, dite aussi Alix Frevol, dont ^^re enfa&ls, sa» 
veèr : 

A. Catherine, épousa : 1« Antoine d^Auiy; 2* Antoine de ^iasons. 

B. leanne, épousa Jacques le Josoe, leigneiir de Pressy* 

C. ieuk, qui soit, III. 

D. Françoise, épousa Antoine Gsret, majeur de la viUe d*Aire. 

• ■ » « 

III . JBAirni LA MoUTB , iseignenr de Baratfe, de Neixfferue, 
vivant en 4495, cité, avec sa femme, dans le contrat de mariage 
de leur fils Adrien, ci-dessous, épousa Marie de Yicq, fille d'Henri, 
seigneur d'Oosthove, de Warnave, de la Potterie, et de Jacquo-, 
Une de Menin, dont deux enfants, savoir : , 

A. Adrien^ qui suit, IV. 

B. N..., épousa Jean de Lattre, seigneur d'Oudeobove, lieutenant^ 
de la foufemaooe de Douai. 
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IV. Adeibn ra LÀ Motte, seigneur de Daraffe, grand bailli de 
la ville de Roubaiz, capitaine du château de Tournai, épousa, à 
Tournai , par contrat du 5 août 1549, Madeleine de Haudion, 
veuve de François du Quesnoy dit de l^jantourt, seigneur du 
Quesnoj, fille de Philippe, seigneur de Bourquembray, et d'Isa- 
belle de Lannoy de Hautpont, dont quatre enfants, saYoir : 

A. François, qui suit, V. 

B. Jean, fondateur de la branche éteinte des seigneurs de Metz. 

C. Jean de ul Iotte, dianofne de Notre Dame» & Antoin|. 

D. Catherine, sans alliance. 



V. pRAUçofs SB Uk MoTiB, dMvsdier, snné de )s aaift êà foi 
Philippe II, ainsi qu'il conste des lettres patentes du IS juin 
1579, seigneur de Baraffe, par relief du 21 octobre 1571, et de 
Bourquembray, par donation de son oncle ^ Antoine de Haudion, 
en date du 19 juillet 1570, capitaine d^une compagnie d'infan- 
tes» wattoBM, lienteBairt général des ville tt baîUiage de SâîDt 
Orner, épousa, à CMsel, p^ eontrildu 9QjMèt 1576^ Mai«uerile 
dM BfMcq, émm héritière de Difque et de Gomny, fiikr de 
Jacques , chevalier, et de Marguerite d'Ausque. Ils établimil 
leur avis de père et de mère par acte du SO septembre 1588, et 
eurent cinq enfanta^ savoir ; 

A. François, qni suit, VI. 

B. Marguerite, dame deBîfque, eu partie, qui testa h 16 avrQ 1646, 
éiKMtta Gabriel Pa%, leignetur du GraiMl Carfuëlet, <>e Steenhrqgge» des 
Hays, de Grand Rieu, fila de Marc Antoine et de Jeannette de Yau- 
celles. 

C. Jean db la Motte, chevaner^ par lettres patentes de l'archiduc 
Albert, en date du f*' septembre 1612, seigneur et baron de Bavrhi- 
eourt, seigneur de Walspecq et de Dlft|ae, lAfefet; pais serg«!tat najer 
dans l'expédition d* André Doria contre Alger^ mort sans enfants, à 
Cambrai, en 1642» épousa : i^ à Saint Orner, par contrat du 6 dé- 
cembre 1606, Isabelle de Valencia, veuve de Maximilîen de Bernard, 
gouverneur de namme, fille de Pierre et de Marie de Sâineul; T pLr 
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Mnffât Al 10 joHlet 1618, Iffarie de Blondel, dame de Hautbois et de 
M mà Ê k Ê % , «n p»tie, tcnye àt Ferdinand de Cardevaeqne» ù deesous. 

D. Madeleine, dame d'Ausque , morte en 1606, éppias^ etfiSBS;, 
Ferdinand de Gardevacque, seigneur de BeauToir, de Saint Amand, de 
flalluch, sénéchal de Saint Poi, fils de Charles et de llarie Brioîs, époui, 
en secondes noces, dUsabefle de Valencia, ci-dessus. 

E. PhilippoUe, morte le 26 décembre 1608, et inhumée aux Récol- 
lets, à Saint Orner, épousa, par contrat du 24 novembre 1600, Antoine 
le François, seigneur de Breucq, de Wictes et de JacquemonC, fils aîné 
de lean, seigneur des dits lieux, lieutenant général des ville et chàtel* 
fenie de Cassel, et de Françoise de le Plie. 

VI. Frat^çois de la Motte, seigneur dé Baraffe, de Bour- 
qjiembray, de Difque, de Clairieu, de Haudion, de Fauetroy, de 
la Stacquerie, mari à 8amt Orner, et inkumé dans l'église du 
Saint Sépulcre , capitaine d'une Gompagnie d'hommes d'arowe 
a» service de Sa Majesté Catholique, épjifna, àTo«nnMi, par 
contrat du « avril fOOS, Yolande de Saint Gthlofs, damo de Clai« 
rieu et de Haudion, fille de Jean, baron du Saint Empire, et dé 
Marguerite de Landas. Elle passa, le 16 juin 1634, au château 
de Bourquembray , l'acte de partage de ses biens entre ses cinq 
eiffaniB , sarolr : 

A. François, qui suitt VO, après son Itère André. 

B. Simon DB LA Motte, seigneur de Baraffe, de Haudion, de Faustroy, 
par relief du 15 mars 1634, capitaine d'infanterie. 

C. André, qui suif, VIT. 

b. Claude DE LA MbitE, ^gncnr de CYaiTieu, par relief du 15 jan- 
vier 1647, épousa Jeanne de la Houzée. 

E. Marie Thérè^, morte le 7 novembre 1683, et iubutiiée avec son 
mari à Sakit Brice, à Tournai, épousa Marc Antoine Pally, seigneur 
de Rabecque, mort le 22 février 1685 

VII. AjuaA oe h/k Mot») mgàws de Baraffo •( de Haudion, 
après son frère, de Derligne el de Slieqttem, iié.e&iM6, 9MC* 
to Wâwa t«rt) oapMiiâ^d'uas eétayagatodliimnMii tfigmés, 
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(«pousa Christine Andrée de Tenremonde, morte le 6 juillet {679, 
lille de Louis et de Louise de la Broje, dit de le Val, dont six 
enfants, savoir : 

A. André w la motte ^ seigneur de Baraffe^ qu*i]>endi( à Adrien 
François de Eéthune des Plancques, de Derlique^ de HaudioA^ mort 
sans alliance» le 30 mai 1713. 

B. Louis François m la Mottb, seigneur de Stacquerj, mort en 
Hongrie^ au serTÎce impérial^ instituai par testament du 29 octobre 1685^ 
héritier uniTersel de ses biens^ Joseph de la Motte^ son frère cinlesBous. 

C. Joseph DB LA Motte, seigneur de Stacquery, après son frère^ 
mort sans alliance, au château de Haudion. 

D. Christine Ursule, religieuse à Tabbaye noble de Bourbourg. 

E. Marguerite Marie Madeleine, épousa, à Tournai, le 18 septembre 
1701, Laurent Joseph ErrcmbauU, seigneur du Contre, 61s de Louis, 
président du conseil le Flandre, pais tice président du grand conseil, 
à Malines, et de Marie Tan der Beke. 

F. Anloinetle Louise Marie, épousa, à Tournai, le it mai I69S, 
Henri Paulet, capitaine au sertice de France, puis lieutenant colooei 
au régiment de ProYence. 



VU. François de la Motts, seigneur de Bourquembray, de 
Difque, né à WOlemeau, le 2â mai 1609, mort le 17 juin 1663, 
lieutenant générai de Tournai , du Toumaisis et du bailUage, 
épousa, au château de Bourquembray, par contrat du 20 janvier 
1638, Marie de Saint Génois, morte le 6 avrU 1666, fille de Ni- 
colas, baron du Saint Empire, et de Marie de Bernemicourt, dont 
sept enfants, savoir : 

A. François vb la Motte, dit de Bourquembray, sans alliance. 

B. Yolande Jeanne, épousa, à Tournai, le 27 août 4657, Marie Do- 
minique de Bememicourt, seigneur de Maisnil, capitaine de cavalerie, 
mort le 14 juin 1682. 

€. Gertrude Thérèse, morte le 22 septembre 1698, eut ses «moines 
enregistrées à rAmiofial général de France. . . 

vD^ Atan»to.CkaQçQMi»iJ^MhnT«,néi^TaHfnaietbiv¥^ 
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^lembre 1646^ oMurt le 8 novembre i68i^ capîtaine to lerrice de Sa 
Hajeaté CaiboUque, épousa Marie Pélronillc Boeteman. 

E» André Lamorai bb ulMott^» seigneur de Difque, de Haudion^ ai 
Ctoirieu, mort le 8 mai 1715» 
. F, Haro Antoine œ là Motte» sans alliance. 

G. Maiimilien Robert, qui suit» VUI. 

* * 

\III. Màximilien RomoLT M la Mottb , aeigMur de Botor- 
quBnibray, par ndief du 31 janvier Ififtl, épouaa, k Toumai, k 
30 janrâr 1683, Marie Antoinelte de Cordes de Bariseul , sKurto 
le i 1 septembre i728, à l'Âge de quatre vingt et va ans, fille de 
Gbarlee el de IkUrie de Martin, dcmt (râq eofioits, saYoir ; 

A. Antoine FraaçoirR la Mwim» seigBenrdeFaustroy^aéàTeBP* 
nai» le 18 avril 1884, sans attiance. 

B. André Joseph m l4 Motis, né le M mai 1683» mort en basâgii. 

C. Calàerine Ffançoise» épousa» à Tournai» par contrat du 18 avril 
1708, Charles Baudry le Sart» mort le 16 juin 1714» fils d*Eustache» 
seigneur du Ramage» et de Marie Anne le Sart. 

D. François Joseph» qui suit, H. 

E. Adrienne Dominique, dame deHaudion» merle àVovnai^ Je 
8 mars 1758» à l'âge de soixante deux ans» épousa» à Tournai» par 
contrat du 21 novembre 1721» Pierre Louis d*Antoing» seigneur de 
Bochefort et de TEscafatte» lieutenant colonel de cavalerie au service 
de France» fils d'Adrien » majeur de la viUe de Condé» e( de Reine 
Spierinck van Verth. 

IX. Praiyçois Joffira bs la Morrx, eeigneiir de BomquraH 
bray, de Faustroy et de Lesdain, né au château de Bourquem- 
bray, le 2 juillet 1691, mort à Tournai, le 12 janvier 1737^ 
may^ir de Tournai, épousa, à Ath, par contrat du 14 janvier 
1724, Marie Françoise de Saint Génois , morte le 4 juillet 1738,^ 
fille de Nicolas Françoie, eomle de Saint Gémoie de Grandhreueq, 
et de Barbe Thérèse de Bloie, dont trois enfante^ ssfoir : 

A. Marie Adrienne losèphe» épousa , à Tournai, par contrat du 
26 «Mftt I7i3« CbMrlfs AptMo.ChastelMB^ seîgnewde Peix» de Relier- 
sar^. ûbds Ghaito Antoine W de Marie Catherine Eail^ 



B. Marie F râDjoise, née à Tournai, le 4 février 1725, Aorfe le tS no- 
vembre 1753, épousa, à Tournai, le 9 janvier 1749, Albert» baron âè 
Bodstettcn et du Saint Empire, né à Tournai, le 19 arrlt (7l9, ttorC le 
Il déeembre 1759, fils unique d'Albert, noble bourfetfid et eitoyen de 
Berne, capitaine au aerrioe dea ttata géoéraux des prothieea Oniet, et 
d'Agnès de Mondet. 

£1 IfiMlaft Ffiattflûîa iosÉii^ mu auif. X. 

X. Nicolas Pkan^is Jûsèvé M la. Aotte , seigMur de Boor- 
(juembray et de Lesdain, né à'Totini^, le S5 jauvier I7aft , moft 
le 14 mars {70t, épousa, k Tournai, par contrat du 46 jaimer 
1751 , Marie Thérèse Josèphe de Pormanoir, dame d*Ert reyéB es 
etd« RosBOf BéaàTwrMi, k M septembre! 798, modeàTour- 
nai, le 3 janvier 1795, qui obtint MoeratîMi Garnie» en faveur 
der ses enfants , avec rMroacfion en fttvenr de son mari, par 
lettres patentes du 29 septembn^ 1766, fiDe dCf Tf fbohs Bernard, 
seigneur de la Gazerie et de Piedvoie, second prévôt de Tournai, 
et de Marie Thérèse Jaoquerye, ta femme du second lit , dont 



A. tfarie Françoise, née fe 5 novembre 1752, mo^fe 19 tèrcM 

ini. 

B. Sarle Albertine losèpbe, née à Tournai, le 7 octobie 1753, morttf 
le tr mmf 1777, épousa, à Tournai, Te £f juilfét 1775, fifesbalde Itorie 
Louis Joseph François van der Gracbt, mort à Tournai, le t1 septembre 
isa«, fiki éa Lmiïs François, aeipieur de FraCia^ de la Broyé, gnnd 
bailli et président de Teurnai et Toumaisis, et de Marie Philippine 
Maiguerite Geneviève de la Tour du Pin, époux en secondes noces de 
Marie Claire Rufine Hannccart. 

C. Marié Adrien ne losèpbe, n^e le 1^ nû^eoAre f7ïf6, nforté lé 
îtt novembre lt7e. 

v. iJMiofaI A Mmme infants JeeepA^ iim soit', Xl« 
E. Denis knpb- m ia Mavf», seigaaur da Beiif^iienihiajr» né la 
10 janvier 1761, mort saqs alliance, à Tournai, le 9 janvier 1792^ 

XI. LambrAl AirrMfE ftbmy» Jobmb bbu Bionc, se^ 
gneur de LaKMtf, lié k Tournai, le 90 mai fTSV, moff an <M« 



tMi d» MM w rti i y lêi4 nal I63i, époiua, à Gud, te M mhH 
1781, Marie Maddeme Hellin, fille unique de Robert tom^k il 
de y^uâe Madeleiae Carpeatier, dont six enfante , savoir : 

A. Emmanuel Auguste HaHe Joseph, qui suit^ Xlf. 

B. Varie Aototnelte Sophie^ uée à Tournai, le tl mars f^SS, morte 
à Bruines, le M septembre 1858, épousa : 1^ au dhâleau de WezVel- 
▼aiu , te 25 août 1816, N. de Biaudos, marquis de dasteja; et 2« Ca- 
mille Tbermophile Lecat, ancien colonel de cavalerie au service de 
PlraAiee, né à Leba^se , France , mort à Bruxelles, fe 29 mai 1857, fils 
de César'et de Julienne Elsne. 

C Deiîis Joiseph , qui suit, Xtl, après soft firère Emmanuel Auguste 
Iferie Jostj^i 

W. Marie Thérèse Jutie , née à Tournai, le 3i oetobre 1789, épbUf^/ 
à Tournai, le 20 février 1810, Octave Joseph, baron de Blondel de 
Beauregard ^né à Douai, le 25 juin 1771, mort le 8 janvier 1827, IRs 
de lean Baptiste Jbseph de Blonde!, seigneuf de Beaurtgard , et de 
Reine Elisabeth de Partz, dame de Viaue. 

B. Marie Charlotte Justine, née à Tournai, le 27 octobre 1 790, morte 
au château de Viane, le 29 mai 1848, épousa, à Tournai, le 15 août 
1810, Eustaehe Joseï^ Marie, baron de Blondel de Beauregard de Yiane, 
ohnnheffan de Sa Mjesté le roi fiolllaume I*^, frëire d'Octave Josepih, 
enisittie, né an diHee» ée ¥iane , le 13 jtrtn f775,aMlif andhAlefliii 
èB tiMS, le 17 n^f f be e fUB. 

XII. .EMKAmi& ÂXQVnB MaUB iê8M9Bj lAMB M LA IfaVIC 

BiBAMS, par ktoea patonteB d» 8a Majeeté le loi GmllamoMP'^' 
dM 1» aepleiBim IBIB, aé à TcNtma^ !• iB septambn^iTM, M»! 
àBfe, Noid, ledmaî iWS^mlndantdekpronBeedelaiiNMl, 
conseiller d'Étal, ■MMfcii de là j^Miiève ehamiMre da»fitails Gé^ 
nérauz et de l'ordre équeetr^ de Hainaut, chevalier de l'ordre du 
Lion Belgicpie^ épousa, au château de JoUaia Merlija, le 7 fé- 
vrier 1803, Marie Alexandre le Vaillant de Jollaùa, se» à Aan», 
IdlBMfil iTM, mente à Tewani, le 3 ieptembre iWI, Me 
d'Alexandre François André Joseph le Yaillaat, seigneor de 
JoUain Merlin, duChaeidet, capitaine an régiment r<^ tfcrfdoil, 



as4 u njêmM iteAiMDM* 

eide Itoie CMitrine Agote (te Braiidl (k Bfaiflèm» 4ort 



A. Marie Alexandrine Sidonie^ née à Totmai, le 19 Janvier 1M4, 
épooia» à Touniai, le 29 noïembre 1843» Alexandre Joseph Tan de 
KerchoTe, capitaine an 7* régiment d*inùmterie de ligne, né à Tournai, 
le il mars 1805, mort à Frasne lex Buissenàl, le 21 mai 1849, fils de 
René Charles Alexandre Joseph et de Marie Thérèse Eugénie de For- 
manoir de la Cazerie. 

B. Adolphe François Julien ni u Mottk BAaAFFB, né à Tournai, le 
25 décembre 1804, mort sans alliance, à Paris, le 9 juin 1649, 

G. Alphonsine Albertine Joséphine, née à Tournai, le l^fantnr 1807. 

D. Marie Qaire Josèphe, née à Tournai, le 4 norembre 1812, épousa, 
à Tournai, le 8 noTcmbra 1842, Louis Dominique Joseph le Roj, capi- 
taine au 1 " régiment de lanciers, né à Anvers, le 1 •' juillet 1 802, fils de 
Louis. Dominique et de Catherine Jeanne Ursule Peeters. 

E. Guillaume Alfred Ferdinand as uk Motte BàaAm» né à Mons, ie 
15 ami 1815. 



XIL Dknis Jos»h m u Motte BAjjLm m BouiouniiaATf 
né à Touniai, le ft sepienAre 1787, mort au ehàtaau deMou- 
tigniea sur Roc, Hainaut,le 14aoàt IBM, époMaa, le 7 ftovembre 
1811 , Virginie Alexandrine Charlotte Ghislaine, comtesse du 
GhanM de U Horardrie, aorte à SlaUe, noua Uoola, pr«ade 
BnixeUeis le 90 aoM1847, àl'ège de einqimAle quatre ai», fiUe 
deJPetdiBaiid Emesl Antoine Marie Joeepb Albéde» comte du 
Ghaalel de la Hovardrie , et d'Aleundriae Eugénie Joeèphe fié- 
siiée de Watièrea Wamn, dont trois enfosts^ aateir : 

A. Marie Vîctorine^ née à Toarnal, en juillet 1815^ morte à Stalle, 
sous Uode, le lOoctohre 1847, épousa, te 8 novembre 1838, Florimond 
Fentabie Monlliiun* 

i. Adeipbine, nés à Tournai, an nofàibre iin, merU à finaeUe^ 
lal4 février 1821. 

C. Ba|moQdCbarlesGUBlaiOjVii,suU,JaiL . • 
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XHt. Ràtmon» Charles GuisLAm bs ijl Motte BAitArPEf 
né au château de Montignies sur Roc, le 30 juin 1818, épousa': 
1"* au château de Blairon, à Malplaquet, le 21 juillet 1841, Hor- 
tense Goseée de Sémeries^ morte au chAteau de Montignies sur 
Roc, le 2S septembre 1843, fille de Charles et d'Anne Grart de 
Plorempret ; et î« le 12 septembre 1844, Marie Cléophile Fanny 
DrioB, née à Gosselies, le 6 avril 1826, fille d'Auguste et de Su- 
zanne Dumont, dont quatre enfants, savoir : 



A. Marie Raymond Camille m là Mom Baeaffb^ né à 
3i juiBei 1845. 

B. Marie Virginie kmoL, née à Gosselies» le 21 noTembre 184$. 
G* Marie Auguste Albert db la Mom Baeaffi, oé à^GosselieSj le 

2 août 1848. 
D. Louise Cléoplille Marie, née à Gosselies, le 25 mars 1854. 



V. Jean ni la Motte, seigneur du Metz et de Monharlet, 
mort vers 1625, épousa : 1"* à Tournaille S mai 1582, Françoise 
de Cambry, fiUe de Jacques, seigneur de Morange et de Beaure- 
gard, et de Jeanne Dubob dît d'Autriye; 2* Jeanne de la Cambe 
dit Ganthois, fille de Nicolas, seigneur de Templeuve, et de Ma- 
deleine de la HajFe, dont s^t enfants, savoir : 

A. Françoise, reHgieése à Fabbaye de Saint VaasC. 

B. Nicolas, ^i suit, YI. 

C. Jacques ra la Mot», baptisé le 7 âyril 1 598, seigneur de Montha^ 
let, épousa Louise Walar, dont une fille : 

UmAê FxaaçoÎM, aée en 1698» narU à TeuMuti, le S êoMm 1711, épooM, 

à Tonmi , le S6 nevcmbre 1973, Jean FnnçeU van der Omobt^ WÊàgimmM 
k Broyé, mort le 7 mars ISSO, et inbnmé avec sa femme à Saint Piat, «ona naf 
pierre portant Nbe qvartien. 

D. Simon de u Bioms, baptisé fe 17 août i\m: 



yîeoie , à Ttbbqr^ noble de Bouriioarg. 
P. Oeode m Là Mom, bepUeé le (6 jofllet 1013. 
6. tf arie, eaoi iBieiiee, 

YI. Ni<xu4^ w M- Mem, Mgoiiv du Mett, oé ^ X0nm% 
le 15 janner 1806, laDri to 24 aq^timtort ittU M inkttinéiQii- 
denboui^g, près de Bnigee^ épousa Ame de Viçq, filU de ioiûef 
eeigneur de Watermeulei^ deMieppe^et de Suwiii^ d0 U Tone, 
dont trois enfants, savoir : 

▲• Philippe Albert, qui suit, VU. 
* B. Aolaiid n^ u llom^ Bé le 7 vers ltt7j «apilakieAtt «Sfrâe de 
9ft Mi^eeU GiOMique* 

C. Anne Louise, née à Tournai, le 1 déeembre 1041, épensa Haïti» 
HoQweel, i^lgpeiir d^Veradvx^j de Birdalwe, flis aM de Ckrétfeo 
et de Catherine Ranschart. 

VIL Philippe Albert de là Motte, seigneur de Nockerhout, 
né le 3 mai 1625, mort à Ypres., le 17 novembre 1699, épousa, 
à Ypres, en 1654, IsaMHe SHhiB, flHe ât Gilles, morte à Ypres, 
k 13 mars 1674, seigneur de Mosschere Ambacht, receveur des 
l itmiain es du roi, à Tpres, et de Marie Aime de Sdheppere, dont 
quatre enfknts, savoir : 

A. Cilles Philippe, qi^ suit, WU. 

$, Ipabelle, morte à Tpres^ le 6 anîl 1690. 

C. Varie 6ai1»e , morte à Gand, le f 1 juiflet 1726, épousa Chrétien 
Roland Hautrel , seigneur d^Atersdiooi, son eontâv germaâi, flb de 
Martin et d*Anne l/Hfm de la Hotte, ci-dessvsp 

D* Catherine Thérèse, épousa Philippe Ernest du Vont, aeigieur de 
Itefttlieti» grao4 bailli dAmmUircs^ Ois de Oaude et de CaHierine 
de la Motte dlogoyghem, dame de fieauUey. 

VUK GiLUi Pnium ni la Mars épousa Bwmt de Vîeq, 
Ame 4e Nieukerke, ftUetle François, seigneur de Watermeulen, 
ft d'Anne Françoise de Villegas, dont il n'eut pas d*en£ants. 

If 



ifVLL8 »s TEftsee^iftiff: 



«MTtlriPi 4^of 41 tl^lfW #r& # 4i«lMM Af|«^4l| N^tt^ A»«^^ 



Cette famille a obtenu conoeasion de noblesse , pour aiita£f 
que de besoin, par lettres patentes du 20 janvier 1843. 

I. Jean Baptiste Mulls, né à GuUeghem, le 21 décembre 
1 704 , épousa Marie Anne van Outryve , dont un fils , Pierre 
Bernard, qui suit, H. 

IL PiERBS Bernaud Mulle, né à Winckel Saint Éloy, le 
7 avril 1755, percepteur des impositions directes, épousa Marie 
Joséphine Ghislaine Deicombe, dont un fils, Emile Pierre, qui 
suit, III. 

III. EMILE PiEBHE MuuE DE Tersghueken, ué à Gaud, le 
18 thermidor an VI, épousa Adélie Emilie Yermeulen, dont cinq 
enfants, savoir : 



A. Emile Mulle m TsascHiiEaKH, conseiller de légation à 
chevalier de troisième classe de Tordre impérial de la Gouronne de 
fer> etc. 

B. Léonie, épousa, le 18 juillet 1850, ÉtieRne Charles Hyacinthe, 
chevalier de Yrière, né à Bruges, le i«' février 1814, mort à Bruxelles, 
le 17 avril 1864, ancien conseiller provincial de la Flandre occidentatei 
fils de Pierre Charles et de Colette Jefll^ Josèphe Ysenbrant* 



388 u. iiMiQUi Hi&iXMao • 

C. Adilet qui sutt, IV. 

D. Léon MotLB m Tnscmnin* 

K« Polyëore Alberie letn Ghiilaiii Ifmxi m Tmamni , mort le 
t*' nai 1848, à Fige de quinte ans. 

IV. ÂMi^MiJUJMTnaGtniBtBN, ipoitefàUàle^lel^ 
lembre 1854, Marie de Cogfaen , fille de Jacques André , comte 
de Coghea , miniatre dea financée, memlnre de la Chambre des 
rq[iréBentantB, yice président du sénat, décoré de la Croix de fer, 
eommatideur de Tordre de Léopold , officier de Tendre de la Lé- 
gion (Pliomiear, conmandear de rordrs du Christ de Porto- 
gai, etc., et de Caroline Joséphine Sophie Rittweger. 



• MUNCK. 



Coupé : m frmi« nuufé 4*trftil à trob tfiflM 4t mMc •! tf*uar; m àtmièm ^tr. C6o- 
moma : M ctemltar, raraiMUt 4*u hMUM 4*if|tBl, grtlM, lUM tt ManmM 4*or, ans 
d*tr •! dVar. CnuBft : w trèic iê Vétm» Tsuim : «m imvi|w méf et 



Cette ancienne famoille, originaire de la ville de Gand, s'établit 
au pays de Waee. Son nom , qui s'écrivit successivement le 
Ifeueq, le Moiste, de Monc, le Meunck, de M«uncke, le Moisne, 
Muninck, de Meunck et enfin de Munck, figure fréquemment dans 
la magistrature échevinale gantoise depuis le commencement du 
XTV* jusqu'au xvi* siècle. L'Espinoy donne son blason qui était : 
a d'or, à la f asce de gueules , accompagnée en chef de trois 
trèfles de sinople. » Ces armes ont été modifiées telles qu'on les 
voit décrites ci-dessus , par les diplômes modernes de Guil- 
laume P' en 1820 et 1830, de Guillaume II en 18U et de Léo- 
pold I" en 184.7, 

A cette même souche appartenaient, au témoignage de Smal* 
legange, Alexandre de Munck, électeur et directeur de la Com^ 
pagnie des Indes orientales, et son fils Alexandre, seigneur 
d'Oostersoubbourg, bourgmestre de la ville de Middelbourg en 
Ztiande, de 1677 à 1685. 

Les éléments nous îwi défaut pour doimer une généalogie 
complète de cette noble maison depuis son établissement àGand, 
et nous devons nous borner à la branche waesienne dont la filia- 
ux BELQIOUE HÉULDIQUE; VIT, 25 
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tion suivie , dressée sur preuves authentiques, remonte aux pre- 
mières années 4u xvii* siècle. Cette branche est du reste la seule 
qui existe encore. 

I. Jean de Mungk, I*' du nom, épousa Marie Sanders, dont 
un fils, Jean II, qui suit, II. 

II. Jean de Mungk, II® du nom , né vers 4615, mort à Saint 
Gilles Waes, le 1*' mai 1695, Agé d'environ quatre vingts ans^ 
épousa Catherine Rotthier, née à Saint Gilles, le i9 août 1620, 
morte à Saint Gilles, le 3 février 1668, dont deux fils, savoir : 

A. Jean U» ^ui suit, UL 

B. Pierre ds Muncx, épousa Marie An !ie N>é, AHe de MioM et df A .me 
Marimao, *^ le 17 novembre 1091, raorle à rage de qu&tre vingt neaf 
aos, 0t inliumée près de son nari» avec épitifliç^ àM»Vé^m 1» Saint 
GilleSi dont deui enfants, entre autres : 

CWlMDiMinicK, flkataé, BéàSftiiitOUlM, h 11 oelohMl7l5, aMvtli 
17 Mirt«iiibr« 1790, ëdwTÎn et vMtn d^ ptavM, à Ssini OiUffi. 

m. Jean de Mungx, III* du nom, procureur de Saint GiUes 
Waes, y habitait, comme s^n père, un vieux manoir avec tour et 
jardin appelé het Torenhuy». Cette maison de campagne, restée 
dans la famille jusqu'en 18^, a été depuis transforirvSe en une 
brasserie, et le nouveau propriétaire, craignant un accident, a 
démoli la tour monumentale qui l'ornait. Né à Saint GiUes, le 
13 mai 1657, mort le 6 août 1715 , il épousa Anne d'Boogbe, 
fille de Josse et de Catherine van Goethem, née le 1 5 juillet 1666, 
morte le 15 février 1 746, et inhumée près de son mari, avec épi- 
taphe, dans l'église de Saint Gilles, dont six enfants, savoir : 

A. Marie Catherine, baptisée, le 2 mars 1991, morte le 25 juHlet 
176^ épousa, le 2é octobre 1736, Gâtas vaa Of^bana, fila da Imà et 
da JoaèpUne Heult né le H aeptesibie 1692 ^ «lort le $ j«ovîar I76é| 
demi poatérité. 
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ft. Gw l ii w M C , qnt wtk, W, apr^s son firère leaa Fierre. 

C. lean 9km, t^ suit, IV. 

D. Français de Muhgk, curé de LoeDhoat, mort au refuge de Tabltaye 
de Saint Bernard» Anters, le 5 novembre 1769» à Fàge de soixante 
treize ans» religieux pendant cinquante et un ans» prêtre pendant qua* 
rante huit ans. 

E. Gilles Charles db Munck» mort à Gaùd» le 12 oct3bre 1747» pro*- 
cureur au comeil de Fkndrc» é^hisa» à Gand» Marie Glaire Meyer^ 
dont un fils : 

Jaaa CbarlM Di IfoifCK, greffier héréditaire de l'abbaye de Saint Bavon» à 
Gsnd, mort sans alfianoe, à Gand, en 1792. 

P. AugUBlîn Bernard db Musick» mort à Aarers, au coûtent des Do- 
minicains» le 4 septembre 1749» à l'âge de quarante neuf ans» reli- 
gieux d*mkiif«)n pendanl tingt huit a*.-», prêtre pendant Tîngt 
ctaq auf • 

IV. ijBAN PnRRE mt MuHGC, mort le 22 juia I7G5, à Tàge 
de Mâxante et onze ans , succéda, ea 4761 , à Igaace Jean ran 
6oft}iem comme bailli de Zaelighem et de Meirdonck. Il épousay 
à l'église de Sdnt BaiFon à Gand, le 42 jantier 4743, Angeline 
Georgine Gfayselen, née à Yiasdloo, près de Di^mude, le 28 Juil- 
let 4724, morte à Saint Gilles, le 2 février 4806, fille de Jean 
Baptiste et d'Ângeline Finguet, dont cinq enfants, payoir : 

A. Marie Thérèse » née à Saint Gilles, le 13 octobre 1747» morte à 
Saint Gilles» le 4 février f 818» sans alliance. 

B. Isabelle Gonstancc» née le 8 aiùt 1751» nvortc à Saint Nicolas» 
WaeSy le 40 mai 1818» sans alliance. 

G. AngeUne Georgine, née le 12 novemb'C 1753, épousa Augustin 
tan Wilberghe» mort à Saint Nicolas» le 5 février 1816» dont postérité. 

D. Augustin Bernard» qui suit, V. 

E. Sophie Caroline Constance » née le 2 obtobre 176*2» morte à Saint 
Nicolas» le 7 mai 1835» sans alliance. 

V. AuGUiTiN Behnari) ni MuNCiL, may dur hérédit lire, puis 
aotaùpe ï Sain; Nicolas, baptisé à Saint Gilles^ le 30 déeenbre 
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4759, mort à Saint Nicolas, la S» mai 4826, épouM, à Saint 
Nicolas, le 49 mai 4789, Jeanne Catherine van Goothem, fille de 
Pierre Dominique et d'Agathe Philippine Maes, née à Saint 
Nicolas, le 23 août 4763, morte à Saint Nicolas, le 25 mars 
4858, à Tàge de quatre vingt quatorze ans, dont dix enfants, 
tous nés à Saint Nicolas, savoir : 

A. Charles Eugène m Mougk, major au aerrice des Pays Bas^ né le 
!•' septembre 4790, mort à Amsterdam, le 27 février 1855, sans 
alliance. 

B. Louis Jean Philippe de Mdhgk, docteur eu médecine, né le 24 août 
1791, mort à Saint Nicolas, le 1*' avril i822, sans alliance. 

G. Adélaïde Marie Joséphine, née le SO novembre 1792, morte le 
l** juillet 1854, sans allianoe. 

D. Edouard François Constantin m MuncK, notaire après démissioa 
de son père, né le 3 juillet 1794, mort à Saint Nicolas, le 25 aodt 1895, 
sans alliance. 

B. Jean François Constantin db Murck, prêtre^ né le 20 décembre 
4795, d*abord vicaire à Saint Bavon, à Gand, puis à Nieukerken, Waes, 
pois à Saint Nicolas, k Gand, ensuite curé à Oultre près Niaeve, puis 
curé à Sinay, Waes, de 1848 à 1865, époque de sa retraite, 

F. Thérèse Marie Ghislaine, née le 14 mars 1797, morte le 18 sep- 
tembre 1810, sans alliance. 

G. Fidèle Amand Pierre' Ghislain de M(j»ck, né le 49 juillet 1798, 
mort sans alliance, le 6 novembre 1834. 

H. Louise Caroline Ghislaine, née le 26 août 1800. 

I. Henriette Jeanne Ghislaine, née le 16 décembre 1802, morte le 
12 novembre 1811*. 

J. Eugénie Ghislaine, née le 13 décembre 1805, épousa, à Saial 
Nicolas, le 4 février 1843, Théodore Michiels, né à Gand, le 5 avril 
1 805, fils de Pierre Jean, né à Termonde, et d'Apollonie van Maldeghem, 
née à Bellem, sans enfants. 



tV. GciLLÀtnlB DS MuNGK, procureur héréditaire de Saint 
GiUes Waes, moi:t à Saint Gilles, le 48 avril 4773, à Tàge de 
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quatre vingts ans, épousa Jeanne Marie Pieissene alias Pierseens, 
fille de Jean, morte le 18 décembre 1772, à l'àge de soixante 
dix ans^ inhumée près de son mari, avec épitaphe, au milieu de 
l'église de Saint Gilles, sous une grande pierre bleue, dont quatre 
enfants, savoir : 

A. Marte Gornélie^ baptisée à Saint Gilles^ le 17 août 1733> morte le 

25 déceiikk«e 1794^ saos alliance. 

B. Ives Jean, qui suit, Y. 

G. GftroliDe Constance, baptisée à Saint Gilles, le i« juillet 1738, 
mosle te 8 janvier i806, sans alliance. 
D; Anne Thérèse, morte le i% décembre 1769, sans alliance. 

Y. Iv£s Jean de Munck,. licencié es lois, avocat au conseil 
de Flandre , puis haut échevin du pays de Waes par lettres pa- 
tates du 3 juillet 1763, né à Saint Gilles, le 3i août 1737, bap- 
tisé le lendemain, 1"' septembre, mort à Saint Nicolas, le 

26 janvier 1815, inhumé avec sa femme et épitaphe sous le Cal- 
vaire du grand cimetière de cette ville qu'ils avaient aidé à 
ériger, épousa, à Beveren Waes, le 2 août 1775, Marie Isabelle 
Joséphine Wouters de Tcrmeghem, née à Beveren , le U juin 
1753, morte à Saint Nicolas, le 29 juin 1833, âgée de quatre 
vingts ans, fille de Chrétien Norbert YVouters, seigneur de Ter- 
meghem , originaire d'Anvers , et de Isabelle Claire Baert. Ils 
firent de grandes largesses aux églises de Saint Gilles et de Saint 
Nicolas, et eurent quatre enfants, savoir : 

A. Joseph Chrétien Norbert, qui suit, YI, après son frère François 
Bernard. 

B. Marie Isabelle Claire, née à Saint Nicolas, la 1 3 juillet 1782, morte 
à Saint Nicolas, le 27 décembre 1801, sans alliance* 

C. Caroline Constance, dite Charlotte, née à Saint Nicolas, le 29 sep* 
tembre 1786, morte à son château de Ter Saxen, à Beveren, le 16 sep- 
tembre 1835, épousa, à Saint Nicolas, le 13 octobre 1807, Antoine 
Jean BapUste Gbislain Versmessen , né à Saint Nicolas , au cb&teau de 
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fVilbowg, le 11 jaatitt 1777, mati k Stiai Nieol», le ë juin 18^7, d 
inhumé, aïec épHaphe, au graod ciineUère, lils de Jean BaplisleGbii- 
laiu et de Varie Thérèse Joséphine van Goethem. De ce mariage Tinrent 
six enfants, tous néb à Saint Nicolas : 

a. Marie Tbérète Ghiftlaine, née le i9 octobre 1808, morU suis aUiance, It 
11 octobre 1850. 

b. Jean Baptiste Marie Ghislain Vebshbssin, né le 9 novembre 1809. ancien 
Ueotenant aux chasaean à cheral, épousa, à Beverni, le 24 jain 1850, Adé- 
laïde Thérèse Victoire Marie, baronne de Ciamb^rlani» fille du baron Chut- 
^rlani Stafford, dont il n*eut pas d*enfiuiU. 

û. Joseph Marie GhislainVBRSiiissgif, né le 9février 1811, dootanr en droit, 
habite son chÂteau de T«r Saxen, à Beveren. 

d. Charles Hubert Mario Ghiskin Vbwubsssn , né le I janvier 1818, mort 
à Sniiit Nicolas, le 5 janvier 1865. 

e. François Maria Gblslain Vbrsiibsssn, né le 5 février 1813, époma, à 
Séviscourt, Luxembourg, le 25 mai 1858, Marie van d.r Belen, fille de madame 
▼an der Belen, née de Gtippele d'Olm, femme en seooo4es neoes de Théophile 
Sarens, dont poetérité. 

f. Sophie Colette Ghislaine, née le 21 décembre 1818, morte à Saint Nicolas, 
le 18 février 1857, on l'on voit son blason funèbre à l'égliM primaire. 

D. François Bemardi qui suit, VI. 

V(. François Bebi^ard de Munlk, sénateur de BelgiquCi che- 
valier de i*ordre de Léopold, bourgmestre de la ville de Saint 
Nicolas pendant vingt trois ans, garde d'honneur de Napoléon l*% 
major commandant de la schutter; , puis de ta garde civique de 
Saint-Nicolas, conseiller provincial, président du 9* comice agri- 
cole de la Flandre orientale, etc., etc., eut Thonneur de donner 
l'hospitalité pendant quatre jours, en son château à Saint Nicolas, 
à Sa Majesté le roi des Belges, au moia de mai 4833, époque où 
ce souverain, après son avènement au trône , alla faire l'iiiapec- 
tion des forts de la rive gauche de l'Escaut. 

François Bernard de Manck, né à Saint Nicolas, le 29 octobre 
1794', fut admis dans la noblesse du royaume des Pays Bas par 
diplôme du roi Guillaume I"^', du 25 septembre 1820, mourut à 
Saint Nicolas, sa villa natale, entouré de regrets univeraeliv ]» 



M jmi M85 f HfM ishunié, aTiec épHaphe, au grand emietièi^. 
8oD blason est à l'église primaire. Il avait épousé ,4a Saint Ri- 
colas, le 45 novembre 1820, Marie Adélaïde Ghislaine, vicom- 
tesse de Moernian et d'Harlebeke, née à Saint Nicolas , le 8 mai 
tTW, IHle de Mathieu Joseph Robert Ghislain, vicomte deMocr- 
luan et dUatlebeke, seigneur de Ledeghem,Voorhout, ett.,etc., 
grand bailli du pays de Waes et député aux États de Flandre, et 
d'Isabelle Marie Ghislaine de Waepenaert , dame des Clefs et de 
Bleyenberg, dont naquirent, à Saint Nicolas, cinq enfants, sa- 
voir ; 

A. Stéphanie Marie Ghislaine, née le i 2 septembre 1824, morte sa^^ 
aUiaaee, à Soriot Hieolas, le 18 décemiMe 1856, et inhumée au grand 
cMietîàre, avec épitaphe. Son blason esta Féglise prinaire. 

6. Auguste Joseph Marie Ghislain de Mumck, né le ii mai 1826, mort 
le 3 août 1826. 

G. Auguste Joseph BUuPte Ghislain db Miwck, second fils, né te 1 8 sep- 
tembre 1827, mort le 3 avril 1829. 

D. Emma Marie Louise Ghislaine, née le 30 janvier 1830, épousa, k^ 
Saint Nicolas, le 6 mai 1857, Amédée Jean Victor Marie, chevalier hé- 
rédilaire de Schoulheete de Tertarent, chef de nom et d*armc8 de sa 
DuBilte, nembre du eosseil provincial de la Flandre orienule et du 
coMeil eoHMMioal de Saint Nicolas, gradué en lettres, auteur de pkn^ 
sieurs ouvrages. Tua des fondateurs du Cercle archéologique du pays 
de ^aes, membre de plusieurs sociétés savantes, etc., né au château 
de West Veld sur Costacker, près de Gand, le 12 mai 1835, fils de 
Picrr outs Emmanuel, chevalier héréditaire de Schontheete de Ter- 
var,^^, né à Tertn*: nde, et de Charlotte Antoinette Joséphine, baronne 
de VtHers d*l>lgrand, native de Bruiclles. De ce fnâViâgc sont nés, à 
Sai«t NicohH, s» enfants : 

a. Léon Werner Pferre Romain Joseph Marie (jhialain, cBEVALiBlt ôs 
Sottornavra m Tiavasbiit, né la 2$ août 1858. ^ 

b. Chiétien Charles Arnold Joseph Matie GhiâUdn, oasVAUsa M Scaout* 
BSETi DB Tbbvaeemt, ué le 17 mats 1860, mort le 20 mars 1S60. 

e. Maria Charlotte Cornélie Colette Joséphine Ghislaine, née le 14 août 18^3. 
4. AHk Hsirie Antoinette Joséphine Cokitte Ghislainai née le 20 septembre 
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#• Tmcmtmà KTtUn Léon FzmbçoIs Joieph Maito CttUaln, cnnrAun m 
SciouTinn di Tutâurt, né le 28 mai 1165. 

^ Bommin FriDçoit Ludovic Joieph Marie Ghialain, cbitauu i» Scboqt- 
■BRI DB TBBYAiBinr, né le 23 juin IBM. 

E. Alfred CoDiUDt Marie Ghialain m MimcKj Dé k 18 oofembie 1835^ 
mort à Sainl Nicolas, le 30 Janvier 1852, dernier hoir nuAle de ce 
rameau. 



VI. JosEPft Chrétien Norbeet de Mungk, agrégé à la nobkaie 
'dis Pay8 Bas par arrêté donné à Leeuwarden, le 34 juillet 1830, 
par le roi Guillaume I*', arrêté dont les circonstances du temps 
ne permirent pas l'exécution, reçu ensuite dans la noblesse à» 
la Néerlande ptf diplôme confinnatîf du roi Guillaume H, du 
2 Juillet 1844, et enfin dans celle de Belgique par lettres patentes 
du roi Léopold I^, du 12 novembre 1847, né à Saint Gilles 
Waes, le 22 août 1778, mort à Bruxelles, le 2 août 1856, et 
inhumé hLaeken, avec épitaphe, épousa, à Bruxelles, le 12 avril 
1809, Marie Anne Françoise van Doorslaer de Ten Ryôn, née à 
Bruxelles, le 26 décembre 1786, fille de Jean François van Doors* 
-iaer, seigneur de.Ten Ryén et de Ponterave , éooutète hérédi- 
taire de Waesmunster et d*Elverzeele, conseiller au oonsell sou- 
verdn de Brabant par lettres patentes de Marie Thérèse en date 
du 22 mars 1779, et de Élise Marie Gomélie Lonck , dernière 
descendante d'une anci^aae famille noble de Zélande. 

Victime de la rtrolution de 1830 dans les honneurs nobiliaires 
qui lui furent accordés à cette époque par GuiUauaie 1" des 
Pa;^ Bas, Joseph de Munck le fut également dans ses intérêts, 
^ son hôtel, sis au boulevard du Jardin Botanique à Bruxelles, 
fut incendié pendant les journées de septembre. 

Joseph de Munck, par les mercèdes de 1830 et de 1844, pos- 
sédait, comme son frère François Bernard, a deux sauvof/es ar- 
mes de massues^ t comme tenants de ses armes ; cependant ks 
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lettres pateotee an roi des B^eg en 1847, pur BégUgence gans 
ioiite , ne fi»t pas mestioii de «et orneineiit. Ses deseendants 
poseident doue légalement des lenaats à leurs armes en HoUaade 
et en soDl d^ourvu» en Belgique. 

Dii Biariage de Joseph de Mimck sont aés sept esâeûoMy sa^ 
voir : 

À. Iforie É îsabelh Françoise, née à Bffwelles, le M Jaîn 18t2, 
épousa, à Bruxelles, le 16 janvier 1894, Jules Adaîbert Jean Baptisto' 
Joseph deCocquéaa des Mottes, né à Mens» Mainantj le 5 eetebie 18H, 
fils d'Alexandre Robert Joseph Marie et de Catherine Joséphine Meaaage 
de GamîB, dont deoa enfants : * 



a. Julia Philomène Marie Gliialaine, née k Hons, le 4 novemlire iSB7» morte 
à Mons, le 11 février 1842. 
6. IM^ Catherine Jotèphe Ghtriaine, née à Moni, le 28 atril 1841. 

B. Mélanie Marie Françoise Ghislaine, née à Bruxelles, le 19 août 
1814, morte à Waesmunster, au château de Ten Ryên, le 17 juillet 
1829. 

C. François Joseph Charles Ghtslain m Mdncil, né à Bruxelles^ le 
19 mars 1817, mort à Saint Gilles, Waes, le 9 mars 1819. 

D. Jeanne Françoise Ghislaine, née à Saint Gilles, le 22 mars 1849, 
épousa, à Bruxelles, le 20 mai 1840 /Emmanuel Joseph de Cocquéau 
des Mottes, né à Mons, le 16 novembre 1813, frère de Jules, ci-dessus, 
dont trois entants : 

a. Adalbert Alexandre Marie Ghialain ni Cocquéau dis Mome , né à Saint 
Josie Ten Noode, le 18 juillet 184S , prêtre an convent des jéeoites , à Tron- 
ohiennea, prêt de Gand. 

6. Emile Pierre Joeeph Ghialain ni GocQOiAU lis Mottks, né à Sunt Joue 
Ten Noode, le 18 janrier 1846. 

e. Odile Jolie Marie GhisUâne, née à Saint Joeee Ten Noode, le ti septembre 
1852, morte à Saint Josse Ten Noode, le 26 novembre 1862. 

£. Caroline Françoise Ghislaine, dite Charlotte, née à Bruxelles, le 
29 juin 1820, religieuse à Fabbaye de Roosemberg, à Waesmunster. 

F. Chrétien Marie François Ghislain de Mukck, chef actuel du aom 
et des armes, né à Bruxelles, le 4 octobre 1823. 

G. Adolphe lèan Marie François^ dit Alphonse, qui suit, VU. 
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VII. ABOL»IB,MTAuaO]l«,JBAlfliAABFAâN90ttMMvMK9 

Bi à BniMUas, te 8 |«ilàil I8i6, épo«it,fel7aelebfe 184», à 
IloaVoidoir,àiimé,près4«lioM, (Mite CMMnm GMMfie 
Joséphine Cordier de Roacourt^ #■» d^Igmee C>MtiPl Ckwàm 
Bikheà, ohevilier Gordîer de Hè^leoiiri, et de Mvie Abm (3iar- 
lotte d'Arras de Naghin, doût quatre enfants, savoir : 

A. Ii«ie Cbailolle Jiiépttnfe, ftée à Bm Voillob, Havre, le f 1 stp- 

im%^ Mrts à SdwsrbidL, le 17 lévrier iêU. 
i. GiMeHe ONolslle Mar» CSIiiabiiie, aée à IIobs, te 28 jumo* 



G. Maorioe Jules. Aîmé Joseph Dt Mimk, lé àSehMrtoek, le 9 mars 
1854. 

D. ÉmSe BmmaDuel Joseph Ghielain m Monck, oé à Ixelles lez 
BnixeUss^vartierLéopoU, Ie28jaavierl8ei« f^ 



MURAT. 



LotANGK l d'vr «I d'aiur. 

CeiU maison, originaire d'Auvergne, d'ancienne chevalerie, pro- 
prement dite de Marat de Cro8, a porté aHernativement les noms 
de Gros, de Murât et de Yemines, à cause de la possession ti:ês 
ancienne de ces terres, toutes situées dans le voisinage du Mont 
Dore. 

Murât qui, dans ridiome auverpiat, siga^ muré , foilifiét 
est le nom d*un grand nombre de châteaux des provinces du 
centre et du midi. On en compte sept en Auvergne, dont la plu- 
part ont donné leur nom à des familles nobles très anciennes et 
dont quelques unes ftirent très marquantes. L'historien Audigier 
les fait toutes descendre des vicomtes de Murât, mais cette opi- 
nion est isolée, les diflérentes n^aisons de Muvat, aa Auvergne, 
n'ont aucun rapport entre elles, ce soatautaftida races dilé' 
rentes dont l'origine est inconnue ; elles dotv«ttlle«r déooraina- 
tion à cette circonstance identique que, dans les tesipe reeulés, 
où les noms n'étaient pas encore héréditaires dans les familles^ 
elles ont eu pour berceau des châteaux forts, des murat^ d'après 
ridiome du pays. 

C'est ainsi que les nebiUaires d'Auvergne désignent cinq nuù- 
sons distinctes du même mm : vicomtes de Murât , Mmat de 
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Gros, Murai de Rochemaure, Murât l'Agasse (la pie), Murât de 
Saint Genest. 

La maison qui nous occupe a possédé autrefois les seigneuries 
de Gros, de Murât le Quaire , de Vemines, de Lugarde, d'ÀIa- 
gnac, de Bunsac, d'Enval , de Saint Ebles, etc. 

Déjà florissante au xii* siède, eilfi s'est divisée en trois bran- 
ches, rainée, dite d'Auvergne; la seconde, dite de Belgiipie; 
la troisième, dite de Touraine. La branche ainée est éteinte. 

L Guy de Gros, chevalier, mort après 1470, eut plusieurs 
enfants, entre autres quatre, qui suivent, savoir : 

A. Aymar ou Adbémar db Geos, chevalier, co seigneur de Chams- 



Sa descendance, qui conserva le nom de Gros, s'est éteinte après 
145(^, par la branche de liorat Vemines. 

B. Pierre 1*^ qui suit^ II. 

G. Guy DE Gros, doyen de Féglise de Glermont en 1213. 

D. Geraud de Gaos, dit de Murât, mort à Rome, le 7 juillet 1218, 
arehîdiacre de Clermont, arahevèque de Boarges en 1209. 

II. Pi^RE DE MuRAT , l" du uom, co seigucur de Mural le 
Quaire, mort avant le mois d'octobre 1218, qui partagea avec ses 
frères, le 13 juillet 1213, eut quatre enfants, mentionnés dans 
les papiers de famille, savoir : 

A. Aymar bb Mvsat. 

B, Pierre 11^ qai soit, Hk 
G* Geraud se MimAT* 

D*. Guillaume db Hnut. 

• 

m. Pierre de Murât, IP du nom, seigneur de Murât le Quaire 
et deVemines, mentionné dans les actes de 1244, 1245, 1247, 
qui transigea avec Aymar, son frère aine, pour la succession de 
leur père et de leur oncle, archevêque de Bourges, au mois d'oc- 
tobre «18, eut un fib, Guy, t*', qui miît^, ÎV. 
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IV. GuT »s VnNiNxa, I^du nom, clieTalifir, seigneur de Ver* 
nines, mort ver» idûS^ uqwiy coAjointeiaent avee bod pèirei ea 
li45y le terre d'Orcival^ de Robert, comte de Glermont, sous ré- 
serve de l'hommage, fut présent au partage intervenu entre Béa- 
trix et YsseU d'OUergues en 1275, ainsi qu'au tesitameat de Ber- 
trand de la Tour, chanoine de Clennont en 1280, et fit donation, 
entre vib, de la tecre. d'Orcival et autres, à Geraud, s(mi fils al^é, 
le. vendredi de la Nativité, 1287. 

Il épousa : l"* ^. de lifontaigu, fille de Pierre, sceur ou nièce 
deGuérin de Montaigu, grand maître de Tordre de Simo^ Jiean de 
Jérusalem ; 2*" Âuierine de Rochefort, fille die Geraud, 

Il eut du premier lit trois enfants, savoir : 

A. Geraud P% qui suit, V. 

B. Guillaume db Muaàt^ comte de Brioude en 1287^ doyen de Gha- 
malières en 1303. 

G. Adhémar db Musat^ damoiseau^ seigneur de Fontsalin^ cité dans 
piosieurs actes de (àmille des années 1208, 1308^ 4311, testa en faveur 
de Roger^ son frère consanguin, chanoine de Ghamalières, le mardi 
avant la fête de Saint Antoine en 1314. 

il eut du second lit un fils, savoir : 

D. Roger db Murât, seigneur de Fontsalin^ après son frère, chantre 
de réglise de Glertiaont, chanoine de Ghamalières, obdnt, ft l'Agé de 
quarante buK ans, de Tofficial de Glermont, en 1325, des lettres qui lui 
permettaient de vivre dans le monde et de n'ètrè soumis à aucune 
règle, parce qu'il avait pris l'habit religieux à f âge de douze ans et 
qu'il en était sorti avant d'aTOir pris profession. 11 épousa, le dimanche 
après la Conversion de Saint Paul en 4331, Agnès de Tiniëres, fille 
d'Albert, chevalier, dont il n'eut pas d'eniuits. H tssta en kvewr de 
Geraud, son frère aine. 

V« G^aAin» 3E MuAAT, i** du liom, seigneur de Vemiaeet 
d'AUagnat, Fontsidin, Ghàteauaeuf, mort avant le H juin 1309. 
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pféêent m testement de Bertrand de la Tour, flhde Bemiri VI, 
en ms, reçut, en 4197, la donation qiie toi fit Ouy, son père, 
t r a namt t eea drotta k Goillanine de Murai, ehanome de Brioude, 
aOn frère, ae rradtt caution de Robert Dauplrin , comte de Qer- 
mont, pour la dot <|uf 1 atait promise à HaNtflde , sa Mar, lors 
de son mariage atec Guillaume de Gomptoor d*Apchon, le lundi 
wprèB Saint Barnabe , tMS, ftrt présent, avec GaiUaume, comte 
de Mural, et autres, au mariage de Bernard , sire de la Tour, 
atee Béatrixde Rodez, en ii95, ainsi qu'à divers autres actes de 
h maîsott de la Tour, en if98, 1299, 499f , 1307, et reçut une 
donation de Pierre de Montaigu, son cousin, le jeudi après l'As- 
somption de Tan 1296. 

Il épousa, en 1288, Eléonorede Bréon, qui testa, en 1392, et 
dont il eut huit enfants, savoir : 

A. Coy n, qui suit, VI. 

B. Pierre de Mosat, tirant en 1393, mort apiès 13i5, obanoiae dt 
Brioude en 1323* 

G. Guillaume dr Mosat, chanoioe de Brioudet arec son frèw» 

D. Gerauu dk Mdhat,. II* du nom, mentionoa dans d*is actes ae 
bmille en 4303, 1308, 1311. 

E. Robert db Hoa4T, religieux à Siint Dizier en 13i5, mentionné 
dans las actes de CamiUe de i303, i308, 1311. 

F. MM>*î^» épousa, en 1303, Anna:id Dauch^r ou Dadier. 

G. Hmpgiicrite, épaaia, selon les nps, Piarre Eoonp^ed de I^astiç, et* 
salon les autses, Hugues de Langesc* 

H. taw, Tifanteh 1303. 

VI. Gfit ott GmroTBB MûaAr, II* du nom, mealionné avec ses 
iiàraa0isoaHis,soutinta»sc e«x«a grand psaeès contre Àdhéosar et 
Roger de Murât, leurs oncles, au sujet de la succession deOuiU 
laume de Murât, doyen de Chamalières, procès termine par une 
sonten e e arbitrale de Robert^ cottte d'AwFergne et de Boulogne, 
dn lendi après la Me de tou« les Feints, en 131 i« auy de Mttnt 
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fat lofommé, atec d'autres, procureur de Bertrand de la Your, 
seigneur délier gués qui , malade à Paris , ne pouvait se trouver 
à IU<mi, où il était appelé en combat singulitt*, le 5 octobre 1398, 
par Jean de Dreux, sire de Montpensîer, 

Il épousa, le mardi avan]t la fête dç Saint Piei^e es \âem^ «9 
4306, Béatrix de Saint Fioret, morte ayant le 22 mi 13i^, fille 
de Rpb^, dievalior, doi^t ciaq enfants, savoir : 

A. €;#Ni^)lll, <^ SMil» W. 

B. Gaj DE MuRAT, m* da nom^ noamé 4mw la seasion Mte ^^ 
^4âBiie4ç miM, li » mi i^él. 

C. Pierre m Muiat, doyen de Bourges en 1347, vicaire général da 
Bertrand de là Tour^ évèqoe du Pay, au nom daqoel il transigea avec 

B. Mojmm dc WmM, prî^av de StifaHae et de La^:fllK, nommé 
dans le ftartage qne firent entre eui ses neveux, enfants de Geraud» 
le i^ jnin 4306^ reçut, le 13 juillet 1378, de Richarde d'iSstaing, sa 
Mk asDwi, fiffliifflwriit «rce GotmmI de Mwat, sem newen, precu* 
ratto» pouiF toMchor vm umpe de cent fin^nmlii floiwis d'of, «lahii 
avjïM léguée le wdinai d'J^fUJQgf s^ Mre« 

E. Jeanne, acoorcMr, le 2 juin 134^, à iMfii^ Blfsc, mgmilt 
de Saozet, en Limousin, avait, le 22 mai la^^ fait Ipidiioa df tpi^ 
ses biens à son père et à ses frères^ sous résçrve de qua^nE^i^U Kyns^- 
qui devaient lui être payées en différents termes* ^ 

VU. GflUUD M MtAàT, IH* dtt BOBi , chevalier, soigm iy de 
Vernines^ LngaidjS^ Faujinlin, AJUagoac, âégw^ Tak»dc, ùmni , 
mort vers 4366, émancipé par Guy, son père, le mardi après la 
IMede 8atnt Hilaire, en 1345, reçut, en 4387, la foi hommage 
f AmMard dh Murol pour des cens et rentes que celui-ci possé^ 
dait dans la seigneurie' d'Orcival. Il épousa, par contrat du 9 fé- 
vrier 1345 j Richarde d'Estaing, fille de Guillaume Ht, baron 
d'Estaing et d'Ermengarde de Peyre, (3ear de Pierre d'Estaiag| 
cardinal évèque d'OatiQ, dont six enfants, savoir : 

A« fivy Ht, qui suil, Vllh 
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B. PiMt M Hdim, ckrc, uwayoïitté tes toi ^Êtiêgoè àà OÊê et 
1394, dojea éB Boorget et Tkaire général de Oeraioiit ai 1377. 

G. AdbéoMT M MoftàT, prieur de Saint Maitio des Faux, an diooèee 
de Rodex, mentioimé dans les actes de partage de 13M et 1394, fit 
cession de ses droits héréditaires à Jean de Marat, son neteu, le 1** juin 
1391, moyennant la somme de trois mille denx oents Unes. 

D. Gerand Vf, qui suit, VIII, après son flfère Guy. 

E. Ermeogarde, épousa, par contrat du Jeudi, jour de la fête de 
Sainte Catherine en 1367, noble homme lehna rti deChaisman^ daasoî- 
saan, a elgnen t de GhassigneUsa. 

F. Béatrix, épousa lÉlles de Pourpriéres, en Beai(^n, dont noe 



Jmhim de PoorprUnt, h4ritiin da YaniiaM «1 de Tigarie, pv 
dVàlixdê Miiart, m MaûefaranaiDa» époMaGoîllaone d'blnag, Mnadllor 
et oluuBbdlmB du coi ClMfke Vn, sénéohal de BoiMfgas, baaii d« Ntai^ 

VHL Gct k MmuiT, tll* d« Bom, ditralîer, aeigiieiir de Yer- 
Binaa, Lugarde, Oretval, Talmde, FootoaliD , partagea , aTec aes 
frères, le i*' juin 1366, assista an mariage de sa sœur, Ermen- 
garde, le fS novembre 1367, transigea a?ec Geraud de Murât, 
son frère, le 18 août 1394, et reçut quittance, en 1406, de Guil- 
laume Blanc, seigneur de Sauzet, pour une partie de la dot de 
Jeanne de Murât, sa tante. Il épousa, le 20 juillet 1366, Marie de 
Puydeval, fille de Guy, du diocèse de Tidle, et d'Alix de la Jugie, 
nièce du pape flémenl VI, dont deux enfants, savoir : 



A. Jean db Musat, seigneur d# Vemines^ mort sais eaftats, 
saut tous ses tneos à Alix* sa sœur, accepta la cession que lui fit Adhé- 
mar de Murât, son oncle, prieur de Saint Martin des Faux, de tous ses 
droits héréditaires, moyennant la somme de trois mille deux oeqts 
livres, par acte daté de Villeneute lez ÀTÎgnoD, le 1^' juin 1394. Il 
épousa Ëléonore de Montmorin. 

B. Alix, épousa, le jeudi ayant la ftte de Saint Antoine en 1398, 
AUyre du Meset, damoiseau, seigneur de Dsiet, (pi lui donna qmttaDce 
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de <ioi, le iO noTembre 1406^ veoTe en 1490^ morte sane eirfaiits; eUe 
fit donation de tous ses biens à Jeanne de Poarpnères, sa eensioe, qui 
épousa G«iUaiine d'fistaiog. 



YIII. Geriub db Mukat, IV* du nom, cheralier, seigneur de 
SéguT, d'AIlagnot, de Talende, d'Orcml, mort avant le 4 1 mars 
1449^ partagea, avec ses frères, le i^'Juin 1966, fondé de pouvoirs, 
conjointement avec Adhéniar de Ifurat, son oncle, prieur de 
Luzflîiat, pour recevoir, au nom de Richarde, sa mère, la somme 
de cent cinquante florina^ montant du legs fait à Richarde par 
le cardinal d^Estaing, reçut de sa mère , le i2 juin 4386, don«^ 
tion delà terre de Ségur, transigea avec Guj de Murât, seigneur 
de Vemines, son frère , au siyet de la succession paternelle et 
maternelle» le 48 août 4394, assista au mariage d'Alix de Murât, 
sa nièce, avec le seigneur de Dalel, en 4398, ainsi qu'à un acte 
du 43 novembre 4413. 

Il eut deux fils, savoir : 

A. Gilbert, gui suit, IX. 

B. Jacques, qui suit, IX, après son frère GilK)ert. 

IX. GiLiKBET DE MuRAT, seigûcur d'AIlagnat, de Ségur , de 
Hauteville, d'Orcival et de Vénaux, transigea avec Jacques, son 
frère, sur la succession paternelle, le 4 4 mars 4449, obtint, de 
concert avec Jacques, son frère, le 46 octobre 4456, commission 
pour fiure renouveler leurs terriers, autorisa, conjointement 
aussi avec son frère, le 7 novembre 4464, Guy de Pnyrenaud, 
leur vassal à cause d'Orcival, à bâtir, au lieu deVillessebrou, un 
château ou forteresse, sous réserve de foi hommage, à condi- 
tion qu'ils auraient le droit d'y faire déposer leurs prisonniers 
pris comme malfaiteurs, et transigea, le 2 octobre 446&, au 

M- BSUIQUI HÉJUIDIQUS, VII, 29 
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nom •! ooauaa Hiah de Miraek d'Haulmlla, «tac ABlDiae d!E»> 
pinchalf ma b^ta fth. 

Il épousa, avant le 15 juin 1^54, MivMle e» M é t auJe â^Mam* 
teville, yeuve de Guillaume d'Espinchal , seigneur des Ternes^ 
fille d'Astorg, chevalier du diocèse de Mende, dont deui enfants, 
savoir : 

Av iUSQINS^ ^1 Wmp ^« 

Bt A#4ûiM w Mmat, tesU k 9Jui||ei im, donna ^Mifriat 4s.s«a 
biens k l(in^le d'Baulaf iU^ , sa mère, la «oe,prQ|in6té. à>Piiiev Bfil 
fijèrç^ et voulut être inhuipé dans l'église 4^ Frères Min^ucv ^ Bioni, 

X'. iàooms BB MtniÂT, dit de VBiunNBS, chevaHeTf ■dgneur 
d'AUagnat, Ortival, Montmeire, Gouesargues , Yenaux, mort 
aprte 1514, héntier d'Antoine, son frère, le 9 juiBet* 1183, reçut, 
de divers vassaux, des actes de reconnaissances léodales, te 
I* février et le 2f juin t485, transigea, le 9 juin flM , avec 
Gilbert de Mtirat, srigneur de Ségur^ son cousin, fH'un édiange 
avec Gilbert d'Espinchal, te 4 février HMM^ et fit, le 21^ julUet 
1528, donation de ses terres d'AUagnat , Montmeire, Ve&aux, 
Goussargues, sous réserve de l'usufruit pour lui et sa femme, à 
François de Murât, son cousin. 

Il avait épousé, en 1485 , Marie de Montajgu , fille de Guy H, 
seigneur de Montaigu, de Douaresse et de Saint Vincent , et de 
Jeanne de Langeac, dont il n'eut pas d'enfants!. 



IX. Jicpuss n^ MiuuT, sc^ignfiur dç^ Ségiuv viiant aa 1M3| 
épous^v ^ 1^9^ IJétroniUe.de Mariau? ou de i^rwl, dont dMix 
enfants, sa^voîr : 

A. Gitbert, qni suit^ X. 

B; Margvprite^ épousa Pierre de Vête, chevalier, seigneur de^Brolat, 
suivant transactioa du 8 mai iWI^ 
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X. GiLBiET ra MoBAff ,. Bttggaur de Ségur et wtfie lieux, 
eantoacta, 1» % juin ^494, va acte «lee Jaeque» de^Mural> sei- 
gneur d*Allagnat, son cousin gennain, accordant tous leurs bieDi 
am survivant de l'un d'eux, à oonditîoii que le mourant ne lais- 
serait pas d'enfidsts mâles, donna procuration, le 3f janvier t828, 
à Pierre de la Roche, seigneur de la Mothe Morgon, pour con- 
sentir en son nom au mariage de son fils. 

n avait épousé, en 1476, Marguerite de Fay, ftRe de Cliquet, 
ssignenr de Peyraud, en Vivarais, dont un fils, François^ qui 
Biiit, XI. 

XI. FEAiiçois DE HuBAT, chevalicr, seigneur de Ségur, mott '^ 
après 1554, aclieta, le 90 avril f54f , de Pierre de Montaigu, 
dievalier, seigneiur de Saint Vincent, tous les droits et biens qu'il 
avait sur les terres de Vénaux et de Coussargues ; reçut de Jac- 
ques de Murât , seigneur d'Allagnat, son oncle à la mode de 
Bretagne, en considération de son mariage, donation des 
terres d'Allagnat , dé Montmeire et de Coussargues, sou^^serve .^ 
de l'usufruit, tant pour lui que pour Marie de Montaigu, sa 
femme. 

Il avait épousé, le M janvier 1528, Jeanne de Plaghac, fiBe ^ 
alliée de flertf and, chevalier, seigneur de Flaghac, de Bort, de 
Bontparent , et de Jeanne de Flaghac , sa parente, à laquelle fût 
constitué quatre miOe trois cents livres de dot, et dont dix enfants 
savoir: 

4l« GaiUaame^ qui suit» XIL 

B. Gilbert, qui suit, XIl, après son frère Guillaume . 

C. Amable, qui suit, XII, après des frères Guillaume et Gilbert. .*;-. 

D. Jean di MuraT, chevalier de Malte en 1555. 

R. Austremonie M HmiAT, chevalier de MaHe en 1967. 

f . GÊkfMkb, épousa, le 23 avril ISSi , Louis de Chaste!, seigneur 
deCSoudre, de Fèiktia et d'Yvemes. Son arrière petite fille. Mené Isa- 
belle de Ghasftel de Coudre, épousa, en 1697, ioac^ Pierre de B^mê» 
dont elle soi un fll% qui devint le célèbre cardinal de Berais* 
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G. Margaeiite^ relificiMe à rabteye de Beâumont. 

H. Françme» épooia, en <5S9, Gilbert de Boit, leîgiMor de Piem- 
iCte. 

I. GabrieUe, épouia^ le 13 aoAt i560^ Jaoqoes de ûotthel» seigiiettr 
de Cusaac^ file de Jacques et de Fnnçoiae de Lavetgae. 

J. Françoiee, sant alliance. 

XIL Guillaume ob Muiult, chevalier, aeigoeur d'Allagnat, 
mort le 8 Juillet \ 572, épousa, par contrat du 3 Juin 1551 , Anne 
de Saintan, fille et héritière de Gilbert, seigneur du Coudray, en 
Bourbonnais, et d'Alixent de Neurille, dont une fille, savoir : 



MaigHeriie, dame d'AUagnat, épousa, par contrat du 8 juiMei f 57S, 
jour de la mort de sou père, Jean de la Tour, seigneur de Ghavanon, 
fils d* Antoine Raymond, baron de Murât le Quaire, et de Marie de la 
Fayette. 



XII. GaBERT DE Murât, seigneur de Saint Ebles, donna 
quittance, conjointement avec Amable et Jean, ses frères, à 
Jean de la Tour, mari de Marguerite de Murât d'Allagnat, leur 
nièce, le 28 Juin 1573, assista au mariage d'Amable de Murât, 
son frère, le 3 janvier 1579, fut présent, après la mort de celui- 
ci, à l'inventaire fait au château de Bunsac, le 28 août 1602. Il 
épousa Charlotte de Greiites, fille de François de Grestes, sei- 
gneur de Durbiae, et de Françoise de Gilbertez, doni un fils, 
Jean, qui suit, XIIL ^ 

r 

XIIL Jean ns Mûrit, seigneur de Saint Ebles, de Fargetteset 
de Villeneuve, suivant donation de Charlotte de Cresles, sa mère, 
en date du 5 août 1573, mort avant le 8 novembre 1622, reçut 
procuration de son père, le 19 avril 1602, pour assister au con* 
seil de famille convoqué à l'effet d'élire un tuteur à ses cousins 
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Vincent et GuSbiune, ci-dessous, épousa, le 9 témet 1603, 
Jeanne de Lastic , sœur de Thibaut de Lastic, seigneur de Ga- 
briac, fille cadette de Jean de Lastic, seigneur de Gabriac, et de 
Gabrielle d'Hérail, dont une fille unique, savoir : 

Gabrirlle, épowa, le 8 navembre 1622, après k moii de son père^ 
lem de Mottisr de Ghampétières^ seigneur de Vissac et dt Saint Ro- 
main, branche cadette de la maison de Laflayette. 



XII. Amable be Mukat, seigneur de Bunsac, mort avant le 
S8 août 160S, obtint, en juillet 1580, des lettres de grâce, enté- 
rinées au parlement, le 31 août 4583, pour avoir tué, en se dé- 
fendant, répée à la main, François de Godognat qui , avec Jean 
de dhaudeville, l'avait insulté et attaqué sur un chemin public de 
la Haute Auvei^e, où il voyageait avec sa femmjs. 

Il épousa, à Mauriac, par contrat du 3 janvier 4579, Jeanne 
de Balzac, fille mineure de Dorde de Balzac, seigneur de Bunsac 
et de Saint Paul, et d'Isabeau de Montai, dont trois enfants, sa- 
voir : 

A. Vincent, qui suit, XIII. 

B. lean de Miibat, chanoine de Brioude. 

G. Guillaume de Muiat, mort sans alliance. 

XIII. ViNGEin* DE MuRAT, scigneuT de Bunsac, mort ab intes- 
taU le 45 juin 1637, donna procuration, le 24 décembre 4606, 
à Guillaume de Murât pour consentir la vente d'un pré à Jean 
de Rillac, baron de Saint Martin , chevalier de l'Ordre du Roi, 
acte qui fut consommé le 2 février 4 607. Il obtint, au mois d'août 
4607, des lettres de gr&ce pour avoir tué en duel Pierre d'Oreille, 
seigneur de Torsiat. 11 épousa, par contrat du 2 mars 1620, Mar- 
guerite du Lac, fille de François du Lac, seigneur de Liseat et de 



IfO U nUIOOC VtâAtBIOUl. 

Renaud, et de FrançoîM de la Ghaasaigae , iotA m enfaato , sa 

voir : 

A. Bem, qaï suit, XIV. 

B. Jean ds MoaAT, mort à Farmée. 

G« Fvaaçoîi m lli»uKr> aarl à Bmhic^ le 48 noveabie î%êé, eor- 
aeite de dietau légers au fégiaeot de Con^^ fèt bienHémin ftwitr 
1659. 

D« Anne Françoise^ religieuse à Tabbaje de Bénissons Dieu, en i6o3« 

B. GabrieUe, épousa, le 19 noyembre 1664 , Jacques de Vincentia, 
gentilhomme du Vivarais. 

F» Gilbertei transigea, a?ec ses frères et soeurs, en 1664. 

XTV. Henri be Mttbàt, seigneur de Bunsae et du Breuîl , ba- 
ron d'Anval, Benaud et Lissât, transigea, le 4S novembre 1664, 
avec GabrieUe et Gilberte, ses sœurs, obtint un brevet de main- 
tenue de noblesse, le 24noTenibre 1667, et testa, le 9 novemtee 
1693. Il épousa, par contrat du 16 septembre 1681, Madeleiiie 
d'Houêl de Moraintille, soeur de Louise, abbesse de Btei8M)n8 
Dieu, fine de Charles d'Houel, baron de Morainville, en Nor- 
mandie, dont six enbttts, saToit : 

A. Charles Louis, qui suit, XV. 

B. Henri, fondateur de la deuxième branche. 

G. ' Louise, épousa, le 7 octobre 1 710, Mbastien de Varetias, seigneur 
de Mondasse. 

D. Gillette, mineure, le l*' férrier 1710, épousa, en 1790, Charlea 
Louis d*Oradour, seigneur de Sarlan. 

E. Françoise, sans alliance. 

F. Louise, morte en bas hge, 

XV. Ghâiles Louis BE HmAT, chemller, amgMv baron 
d^Anval, de Lissac et de B^utud, épousa, par central du 30 août 
171 1, Marie de Çhamboîasier, fille de Pierre et de JeamM Ar- 
naud, dont quatre Isntesta, safoir : 
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1^* oïl : ta cWr d'hcnniMf k IroU pili d« (amIm. BliiiiaB : tùfit, grillé , eoll«U , lifëri à*ût, 
Unné 4ê gimlti. Lakuiquini : m «I nUt» Oann : «■ iNVto Hmmh ftnMil4 



Cette noble et chevaleresque maison est une des plus anciennes 
de la province et duché de Brabant, dont elle est originaire. Sa 
«ènMogie a été vériiée et atlestée à BmaceNiS) b IS mars 1718. 

I. IWA.IN DE Meldert, scigueur de Raetshoven, Orsmael, 
Budtogen , biens féodaux conservés longtemps dans sa race, 
cité par Christc^ore Butkens, Trophées de Brabant^ page 3k% 
vassal de Jean I^, duc de Brabant, compté parmi les procès, 
barons et nobles vassaux de Brabant, combattit à la bataiHe de 
Woeringen , en 4288. Il scella de sou sceau différents actes en 

Msa, \as%, isee, laos, ïaM. a épousa : a^* n..., «ae de 

Wauthier BertH>ul et Matees et de Mahe d'ÀuvergM; et 
^ Catherine de Corswarem, fille d'Amould, chevalier. 
n eut du premier lit un fils, Daniel I*', qui suit, tl. 

IL Daioel va^ Melbert, P' du nom, épousa Madeleine 
Bochout, dont un fils, Daniel II, qui suit, III. 

III. Daniel vxif Meldert, II* du nom, épousa Comélie van 
Wfd^ dûBi VB fikKfiwUtMne l*'^ fui Mît, IV. 



V. HsNBi Michel Albert ds Mélotts, an<d)li par lettreB pa« 
tentes de t^empereur Charles VI, en date du 10 septembre 4735, 
seigneur de Vaulx, de Borset, d'Omal, né vers 1710, conseiller 
i la souveraine cour allodiale et perpétuelle de Liège, bourg- 
mestre de la cité en 47â5» ^pou«a : i* Barbe Louise de 8tem- 
bert, fille de Jean François et de Barbe Detru ; et ^ Btarie 
Catherine de Rolans, fille de Jean Philippe et de Marie Claire 
Ooms. 

Il eut du premier lit deux enfants, savoir : 

À. Georges Benri Joseph bk ttojm%, seigneur d'Bt^tox^ de Cou- 
thuin, de Marsinnes et de Surlemex, mort sans enfsBts^ en 1794ff con- 
seiller de Son Altesse le prince évèque de Liège, dans sa chambre des 
finances et dans sa sôuverhifie eoor allodiale ^ beurgeseslfe de la dté, 
par élection de 1775, 1^81, 17S7, commissaire général da pays de 
Lîége, en l79d, épousa llariè Jeanne Blisateth de FO<n deCorMon, 
veuve d'Antoine de Closset, trésorier général et b o tHr g Ine st l e de L1i%e, 
en 1757, fille de Laodiert Benoit et de Franjoise de Maoors. 

B. N..., épousa N. de Trousset, échevln de la haute cour de justice 
de Liège, dont postérité. 

Il eut du second lit deux enfantSi savoir : 

C. Catherine, épousa Denis de Nizet. 
b. Gisbert Nicolas Henri, qui suit, Vt. 

VI. Gisbert Nicolas Henri d£ Mélotte, né en 1747, mort à 
Liège en 1803, conseiller de Son Altesse le prince évèque en sa 
souveraine cour allodiale, élu bourgmestre de Liège en i78(^, 
émigré en 1792, rentré eta Belgique en 1795, épousa, en 1T73, 
Anne de Nizet, fille de Denis et de Jeanne Lambértine Wi&tn, 
morte en 1829, à Tàge de quaty» vingt . qi K liD Ma^ dMi^iix en- 
fents, savoir : 

* 

A. VielMS, nés m 1771s marte en laiS, é p e us» , eà tgt4» fiisaks 
.Luhaal,'CMMsandeiMr de rofd» pettlifiesl de la Miliae doiée. 

B. Lambértine, nie ea 1796, msile ms iMliwan, m i8él. 



À. ieim W»$Mft BB MiAAT^ cfiouga Marie Madelcise de Varennes, 
doBi il n'est |^ d'eaCMiti. 

B. Paul DB MtwATj chanoine et iHcaire^néral de rarchevèché de 
Bom en 17119, amB6oier de oMutanM k DBàiphiae en 17^4, -dépulé à 
raseemblée du clergé , tenue à Paris en 1755^ doyen da mBaalère4e 
Mauriac^ le 30 Janvier 1757, conclaviste du cardinal de Luynes au con- 
clave tenu à Rome en 1758, dans lequel le cardinal Charles Rezzonico 
fut élu pape et prit le nom de Clément XIII. Il fut aussi pourvu de Tab» 
baye d'Amboumay^ diocèse de Lyon, en décembre 4765. 

C. François^ qui suit^CVK 

D. Madetaîae, épousa, le 14 octobre 1746, François de Yerdonnet, 
seignevr du lieiu 

XVI. FftAjifûis DB Ifu&iLT, officîAr de dragons, blessé d'im 
coup de ièii à la hataillB de PlaisttOB , bb 1749, déoové à cette 
occasion de la croix de Saint Louis, épousa, le 2 juin 1777, Jo- 
sèphe Jeanne Antoinette de Tinseau, dont uH ilîs unique, tiefsiud 
Antoine Hippolyte, qui suit, XVtl. 

XVIL Guuup Antouix Hiprox^TTS, coxis as MnaiiT, aé 
k 32 juin 1779, mort leSajaaner i8K4, au ohAtiBM d'Aimi^ m 
Auvergne , successivement sous piéM de Gbàtlllm bot SèiBé, 
préfBt de rAveyron, des Côtes du Nord et de W Sene lalériflure 
jusqu'en 1830; décoré, sous la restauration, de la croix de Com- 
mandeur de la Légion d*honneur, nommé par le roi Louis Phi- 
lippe pair de France, par ordonnance du 25 décembre 1841 , 
épousa, le 19 janvier 1799, Jeanne Mathurine de Wayet de la 
Vilatélle, née le 1^ octobre 1782, morte le 19 septembre 1852, 
dont quatre enfants, deux morts en bas âge et deux qui suivent, 
Bavoir : 

A. MathBTfB Aufltare co«te%e Hcbât^ né le i^ déeeiMbre 1 900, mcrt 
8MM alKanee, ao chAtean d^Auval, le M aoêt I84S, d^vaier de la U- 

Ib BBrrièie dipleaatiqBe en iitty sens les 



4lf U BBLGIOra BÉRALDlOmS. 

«aspiees da oonle deChstetnilimnd, qui l'etiToya à Rotte^ réskii 8uo- 
GCbsivement k Vienne et à Beriin , fut nominé chargé d'aiaires à Go- 
penliagu6| et plot lard à Rio lanem. 

B. AnUmat, dame, jutqu'en 4848, de Son AkeMe Royale madane la 
donMiae deNeoMMff* 



XV. Chables Henv de Moult, chevalier, seigneur de la Plagne, 
né le 30 novembre 1683, capitaine de dragons au régiment de 
Bellabre, épousa, par contrat du 25 mai 1711, Jaequette Fredot, 
fiUe de VHal, et de Jeanne Dessalles, dont cinq enfants, savoir : 

À. Vital, qui suil, XVL 

B. Gilbert de Hubat, né en 171^> mort sans alliance, capitaine de 
dragons au régiment de Marbœo^ chevalier de Saint Louis. 

C« Henri m Mosat, capitaine de dragons au régiment de Marbmuf, 
dievalier et Saint Louis, blessé à fattaqoe du dtemin couvert aa siège 
d^pres, cottssaiidant, pour le roi, à Sonnières, en Languedoc, en 
1788, mort «M^uiuits mâles. 

B. Vital ui IkiiAT, il* du nom, né le 17 aoât I7M, ottci«r au ràgi- 
SMOt du Roi dragons, sans alliance. 

E. Jean Baptiste, fondateur de la troisième branche. 

XVL Vital de Murât, seigneur de la Plagne, de Lissac, né 
le 9 février 1712, mort au château de Moniel, près de Glermont 
Ferrand, en Auvergne, le 29 mai 1782, cornette au régiment de 
Gondé dragons, au service de France, 7 mars 1734, lieutenant 
au même régiment, le 20 novembre 1736, retiré du service le 
i" avril 1743^ épousa, le 14 novembre 1742, Louise Gabrielle 
Morin de la NeuvUU, née en 1713, morte au château de Ifoiitel 
4e 9à jjimer 1773, fiUe de Fnaçoie PUlippa Moria , ngiieur 



de la Neuville Y conBeiller du roi de Pratiee, liemeftaat génénd 
chril et crimkirt au bailliage deBreleml, et de Françoiee Jeantie 
Angélique du Rosey, dont six enfants, sayoir : 

A. Philippe^ qui suit, XVIf • 

B. Jean Baptiste db Mumat^ né en 1748 > chanoine de la chapdle de 
Vie le Comte. 

G. Marie Anne^ épousa N«^ c^mte de Sereya de la Chaaaaigne. 

D. Marie^ née en il¥ï, religieuse à Tabbije royale de Saint Antoine^ 
à PariSj abbesse de Tabbaye de la Virginité^ au Mans. 

E. Marte Énsabelh, née en 1753, sans alliance. 

F. Lotrise, née eu 1755^ époosa N., comte de Maacon. 

XyiL PfiiuppB DE MuRAT, ué à Yic le Comte, le 22 octobre 
l744^ort au château de Roulera, Flandre orientale, le 19 Jaa» 
vierffoe, officier supérieur au régiment de dragons de Bouf- 
flers, au service de France, du 1^' février 1757 an mois de juil- 
let 1792, chevalier de Saint Louis, épousa, le 11 janvier 1772, 
Marie Françoise Philippine de Cassina, comtesse de Wondieim^ 
née au château dç Roulen, le 26 décembre 1757, morte au châ- 
teau de Roulers, le 28 octobre 1814, fille de Pierre Philippe 
François de Cassina, des comtes délia Martesana, comte de Wons- 
heim, chevaUer du Saint Empire, baron de la terre et du paya 
de Roulers, Tun des quatre bers de Flandre, l'un des cinq sei- 
gneurs bannerets du pays et comté d'Alost, s^neur de Schen- 
delbeke, de Premelles, de Vieux Genappe, de Glablaès, d'AsschOi 
et de Marie Louise Josèj^e, baronne de Plotho, d'Ingfdmunater 
et du Saint Empire, dont quatre enfants, savoir : 

A. Yiul Marie Gbislaio na Mvbat, né â Vie le Conle, le t1 ôetabra 
i773^ mort le %% juin 1818^ entré au service autridiieii en 1793» f»» 
traité, en 1804, comme lieutenant au régiment des dragons de Bailiet 
Utour, épousa, ea août 1815» BoMie Elisabeth Mûrie WslMae, ba« 
ronae de Foulon^ morte en 18StS» dont une fiUe : 

tféiRoie Bonne Qhitlame, née h 5 juin 1810, épousa, le S Ja!n 1851, ton 
ooiisin germain Ernest Marie François Gbislain, c<mito ds M«rat| d»J i e w p as t 



G. Fnuçnm Mviii GbîdiîM, oét à Vie k tionte^ k t àéc&aét^ 
1778, morte à Braielkt» eo 1950. 

D. io8é{ibine Marie Ghislaine, née à Vie k Gomle, k 10 (éTrier 1 7S0, 
aorte à inixeUes, en 1850. 

XYIII. GcRAULD Paul, comte di Huaat, par lettres patentes 
de recoQûaissance du titre de Sa Mqesté le roi des Pays Bas, 
Guillaume P% en date du 14 avril 1816, né à Tic le Gomte, Je 
f novembre 1774, mort à Qandt 1^0 19 octobre 1844, chevalier 
de Tordre de Maltêi reçu de minorité dans la langue d'Âuv«^»e, 
le S5 juin 1778, servit pendant quelque temps dans l'armée de 
Condé et passa, te I*' mai 1799, su service d%itridie, en qna- 
lité de cadet dans le régiment du comte de BaiDet Latour,^^ 
le service autrichien avec le gradiD de capitaine, le l*' avril%07, 
a^ris avoir fait toutes tes campagnes de cette époque, et reçut 
douze blessures, entra, le 12 mars 1818, au service des Pays Bas 
en qualité de capitaine commandant la maréchaussée royale, et 
quitta ce poste avec démission honorable en 1890, après avoir 
conduit sa compagnie en Hollande, décoré par le roi Guillaume, 
en 1843 , de Tordre du Lion Néerlandais. Il épousa , le 11 août 
i80f , sa cousine germaine, Marie Sophie Alb^tine Ghislaine 
9e Uichtefvelde, née à Gand, le tl mars 1778, morte à Gand, 
le n mai 18S8, fitte de Charles Joseph Pj^ançolfi Xavier Hyacin- 
the, comte de Lichtervelde, baron de Heyne et de UerzeUes, Tun 
des quatre bers de Flandre, seigneur d^EeckeT, chambellan de Sa 
Mi^Jesté Impériale et Royale Apostolique , et d'Albertine Théo- 
éoÊê Josèpite Ghislaine de Gassina^ eo mtm e de WonsheÉn, dame 
de k Croix Éloîlée, dont huit enfants, savenr : 



A.. mmmUatm fraitsis OhlskÉn, qfù §m^ JKL 

B. Gabrieik Marie AlbsrtlM MelaiM, née à Gand, k n man iitt , 
BMrte au couvent de Jette Sskit Pkrre^ pris BruMlks^ k 26 avril 1840^ 
rsliflMse du 8aert CcMor, 



eu IMiÉMe CkMlw Hafie OIMna, qritMit» fll» iiprèi*M» Mm 
BwMÉ> Mille ¥tmi$m Gbiata» 

. G. Victor Marie Gl|islaia i^ Vf»m^ oé âiGa^d^^lQ.^ vîtes i,B18^ 
mort àGand, le 23 Juillet 1819. 

H. Hippoljte Marie Ghislaio de Hurat» né à Gand^ le 14 octobre 
1819. 

XIX. EfiiossT Mabu François Ghisulqv , gomts de Muaat, 
né à Gand, le I*' janvier 1810, épousa, le 2 juin 1851, sacoiih 
sine germaine, Mélanie Bonne Ghislaine de Murât, née le 5 juin 
1816. 



XIX. TUÉODORS CHAfiLKS MaRIE GflISLAIN DE MUEAT, Ué à 

Gand, le l^mars 1812, d'abord page du roi Guillaume I", entra 
au service de la Belgique le 20 septembre 1831, quitta honora- 
blement l'armée, le 13 septembre 1849, avec le grade de cq)itaine 
commandant d'artillerie, épousa, à Anvers, le 14 mai 1846, Eu- 
lalie van Asten , fille d'Edouard et de Catherine Guyot, yeuve 
avec une fille d'Alexandre Georges, comte de BaiUet, dont deux 
enfants, savoir : 

A. Géraldine Marie Josèphe. 

B. Paul Ernest Marie dk Mveat. 



XVI. Jean BaItiste be Murât, né le 10 décembre llii, 
capitaine dans les troupes coloniales à la Louisiane, épousa, k 



4M u Muion «ÉmoDioiii. 

k Mowntte OriétM, k» octoto» I7M^ OurioM Lo^Mtde la 
Pointraye, dont U postérité au^ouni'hvi éliHîe en Tmiwm ^ 
Mnpio piiiMoiiri l'iuM'catimma^ 6iNn anvet, w cobio J6att, la 
eomte Hippo^, Hiarié à madonoiadle Yojer d'Airgtnsoii, dont 
mn Us, Adrieo Mural, affié à mademoiaelte d'AfMena. lia 
haMtonl la diàftbaii de Tourbnfllièra en Touraine. 



FIN M) SEPTIÈME VOLUME. 
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Magab, 


5 


MBRaHKT.TNGK, 


267 


Madrs, 


7 


Mrrode, 


277 


Majelcamp, 


9 


Mertens, 


293 


Maerb, 


21 


IIesmaekerb» 


295 


MABSEN| 


31 


Mesureur, 


295 


Madjubn, 


. 33 


Meuijsnasr, 


297 


Maistrb d'Amstaing. 


43 


MiNGÉ DU VOJXTBkRi 01 


î 


Malgotb, 


45 


FUMAL, 


301 


Matj>eohbm, 


47 


MiSSON, 


305 


Malb de Ghorain, 


57 


MODAVE, 


314 


Man, 


84 


MOERICAN D*HaRLBBIKE« 


315 


Marghal, 


89 


MOFFAERT, 


325 


IIarghss, 


93 


Moles LerauxTi 


331 


Marcq de TlâGE, 


99 


MOLS, 


333 


Marenzi, 


103 


MONTENS, 


341 


Marmol, 


105 


MONTIONY. 


347 


Marniz, 


117 


Montpellier, 


349 


Martini, 


129 


MOREAU DE BlOUL, 


355 


Martint, 


134 


MOREL. 


357 


Maurissens, 


134 


MORETUS, 


365 


Mazemak de Gouthove, 135 


Motte Baraffe, 


377 


Meester, 


141 


MULLE DE TeRSCHUEREN 


.387 


Heeus, 


153 


MUNGK, 


389 


Meldert, 


249 


MURAT, 


399 


Melotte, 


259 
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ALLIANCES. 



Aa (Tin der), 


338 


Arazola de Onate, 


111, 112 


AbbeeU 


28 


Arberg Yalengin, 


94 


Âblay, 


150 


Arcbier OOt 


90 


Achelen (van), 


76 


Ardres, 


m 


Adornes, 


58 


Arenberg, 278, 1B2, 


283, 2. 


Aecken ou Ifcicken (van)» 53 




% 


Aertrycke (van), 


50 


Arnaud, 


410 


Aerts, 


55, 149 


Arras de Nagbin, 


398 


Affaytadi de Ghistelles , 72 


Arville, 


41 


Aguado Brodoty 


106 


Asbroeck (van). 


244,245 


Aix, 


265,302 


Aspremont, 


96 


Albreclft, 


26 


As^eliers, 


65 


Alegambe^ 


16 


Assenede (van), 


49 


Allaeys, 


276 


Aslen (van). 


298, 415 


Alstein (van). 


13, 256 


Aubonne, 


122 


Amandele (van den). 


270 


Ausque, 


378 


Ambremont, 


90 


Autel, 


34 


Andries, 


317, 318 


Auvergne, 


249 


Andrimont, 


133, 329 


Auvray, 145 


, 149, 338 


Anduze, 


93 


Auxy, 


377 


Antheunis» 62 


. 80.302 


Avenues, 


307 


Anthines, 


34,36 


Avessens, 


416 


Antoing, 


381 


Avila, 


107 


Anvaing, 


254 


Avise, 


118 


Anvyn, 


333 


Awans, 


34 


Aoust, 


6, «78 


Axpoele (van), 


58 


Appelteron, 


76 


Ayala, 

i 
Backx, 


74 


Back, 


J 

54 


148 


Backer, 


244, 335 


Bacquehem, 


72 


Backere, 


357 


Baert, 


27, 393 
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Baesen de HoutaîDi 
Baestere, 
Baetens, 
BaillencoDrt, 
Baillet, 
Bailleul, 
Balay, 
Balzac, 

Bande de Reinsart, 
Barbaix de Bonines, 
Barbançon» 
Baré, 

Barre (de la), 
Banelaere (van), 
Bautersem, 
Bauwens, 
Beauffort, 
Beaufort, 
Beaulieu, 
Beaurieux, 
Béchemont, 
Becker, 
Bedts (van), 
Beeckman, 
Beek (van), 
Beelen Bertholff, 
Behagle, 
Béhault, 
Beke (van der), 
Belcele (van), 
Belen (van der). 
Belle, 

Bellinghen (van), 
Beneden (van), 
Benescb, 

Benezet d'Artilion, 
Bercx, 
Bergh, 

Berghe (van den), 80, 

358, 
Berg op Zoom , 
Berlaer (van)^ 
Bemagie, 



86 


Bernard, 


378,382 


179 


Bememiconrt, 


124,380 


287 


Bemis, 


407 


339 


Berthout, 


249 


360, 356 


Berthout de Carillo, 


101 


370, 371 


Bertrams, 


142 


121, 378 


Bethisy, 


287 


123 


Bethune, 


48, 380 


409 


Bettenboven, 


95 


307 


Beughem (van), 


169 


29 


Beul (van), 


328 


281 


Beversluys (van), 


54 


307, 308 


Beydens, 


262 


96 


Biandos, 


383 


13 


Bierens, 


111 


279 


BlUehé de Yalensart, 


98 


363 


Bilquin, 309, 350, 


366, 356 


128,288 


Biolley, 


330 


143, 146 


Biseau, 


7 


18 


Biseau de Bougnies, 


268 


37 


Bistrate (de la). 


373 


310 


Blanc, 


,403 


150 


Blois, 


381 


336 


Blancaert, 


69 


174 


Blondeau, 


144 


84 


Blondel, 101, 321, 


379,383 


312 


Blyan, 


254,255 


250 


Bocabélla, 


107 


309 


Bochout, 


2^ 


380 


Bock, 


26 


23 


Boegner, 


293 


394 


Boeshoven, 


264 


48, 120 


Boeteman, 


267,381 


248 


Boetselaer (van). 


121 


142 


Bœuff, 


67 


299 


Bogaert, 76, 


260,276 


270 


Boghe, 


359 


62 


Bois(du), 16,169, 311 


,320,344 


274 


Bois de Nevde (du), 


374 


273,354, 


Bois de y roy lande (du), 


,132,178, 


363, 371 


370, 


371, 372 


281 


Bompard de Lastic, 


402 


142 


Bonin, 


61 


342 


Bonnaert. 


17 
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Bonnelle, 


54 


Bonnetfcuelle, 


44 


Bonnières de Souastre, 


119 


BonnJere dit YannierSy 


264 


Bonfttetten, 


382 


Bont» 


168 


Boots, 


142 



fiorcbt (fan der), 133, 175, 176, 

178, 240, 266 
Borghgrate d'Altena , 18 

Borluttt, 14 

Borrekens, 369 

Borremanfl, 67 

Borrewater, 365 

Bonde, 48, 280 

Bort, 408 

Bosch (yan den), 170 

Bosschaert, 303, 367, 374 

Bosscbaerts, 362 

Bosscbe (van den), 141 

Bqpsier, 316 

Bostirnf 317 

Bouchault, 123 

Boucq (le), 81 

Bouille, 307 

Bounam de RyckhoU, 326 

Bourgogne, 94, 301 

Boux, 5 

Bove, 122 

Braconaier de Thier, 6 

Braken dit Verbraken (vander), 

25 

Brandt, 266 

Brandt de Maisières, 384 

Brandts, 144 

Braut, 164, 166 

Brant de Brabant, 37 

Brassere, 268 

Brauwere, 263 

Braye, 319 

Brederode, 280 



Bréon, 492 

Breucq (du), 378 

Breydel, 61 

Biialmont, 339 

Bricbet, 307 

Bridou, 264 

Brinckman^ 113 

Briois, 379 

Brion, 179 

Broeck (van den), 342 

Broeckmans, 368, 372 

Broe de Diepenbend, 60 

Broeta, 297 

Brogia, 300 

Broucboven, 83 

Broucboven de Bergey(dr, 373 
Brouck (van den), 326, 335 
Brouckmans, 326, 327 

Brouwet, 268, 310 

Broyé (de la), 380 

Brouchorst et de Batembourg, 

283 
Bruges de Brancbon, 361 

Bruges de Gerpinnes, 350 

Brunettau de Sainte-Suzanne^ 

240 
Brunnincx, 78 

Bruyne, 27 

Bruynée, 160 

Bue, 63 

Buchwald (von), 261, 329 

Buel (van) 302 

Buisseret, 99, 100 

Buisseret de Blarengbien^ 87 
Bulens de SteenhauU, 244 

Burbure de Terbruggen, 102 
Burch (van der), 314 

Burcht (van der), 60, 73 

Burgbt (van der), 260 

Buys, 168, 160 



tABLB. 
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Cabilliau^ 73 

Cafforl, 377 

Caigny, 339 

Cambe ditGanthois (delà), 385 
Camberlyn, 254 

Cambry, 385 

Cammen (van der), 168,242, 243 
Campo (a), 326 

Campo (del), 297 

Campo ditYandeVeldeCdel), 16 
Gannaert d'Hamale, 148 



Cappelle (van), 

Caraman, 

Caravachio, . 

Cardevacque, 

Carette, 

Carondelet, 

Carpentier, 

Carré, 

Carton, 

Carton de l^Vinneseele, 

Casmacker, 

Casselot, 



77 
288 
169 
379 
255 
282 
262,383 
317 
270, 272, 276 
139 
361 

86 



26, 38, 413, 414 
79 



Cassina, 

Castillo (del)y 

Caters, 344 

Cauteren dit Yercauteren 

(van), 26 

Caverson (van), 84 

Cerf, 119 

Cerise, 119 

Cesves, 309 

Cbalemon, 404 

Chalet, 266 

Chambge (du), 44, 76 

Cbamboissier, 410 
Champenois dit de Nogent, 36 

Charliers de Buisseret, 321 

Chassaig^e (de la), 410, 

Chastelaiii, 381 



Chastel de Coudre, 
Chastel de la Hovardrie, 



Chasteler de Moulbais, 

Chazal Chamarelle, 

Chênes, 

Chestret, 

Cheys, 136, 

Chiny, 

Cbissey, 

Choiseul Meuse, 

Chombart, 

Christiaens, 

Ciamberlani, 

Cisterna (de la), 

Claes deLembecq, 

Clauwaert de Wyngene, 

Cleemput (van). 

Clément de Saint-Maroq (le), 46 

Clerck, 142, 276 



407 
127, 
384 
127 
262 
356 
328 
137 
78 
122 
94 
43 
53 
394 
291 
175 
257 
250 



Clerck d'Hurtebise, 

Cierq (le), 

Cleren, 

Clippels, 

Cloeps de Heernesse, 

Clortz, 

CJosset, 

ClouY, 

Cluzel, 

Cock, 

Coquéau des Mottes, 

Codde, 

Codt, 

Coget, 

Cogheaf 

Coienbuen, 

Colen (van), 

Colibrant, 

Collin, 

Coloma, 



336 
244 
247 
280 
69,71 
302 
260 
301 
290 

m 

397 

16 

276 

362 

388 

270 

338, 373, 374 

59,64 

311 

125 



422 



LA BIL»IQOB HÉBAUNQim. 



Colpaert» 317 

Colyns, 317, 318 

Coninck, 244 

ConnindL, 99, 100 

Coomans, 70 

Coppenolle (van), 254 

Coppens, 92 

Coppietera t' Waliamt, 72 

Coppin, 36, 77 

Cordes, 83, 111 

Cordes de Bariseul, 381 

Cordier de Roucourt, 398 

Cornet de Peissant, 1S2 

CoTSwarem, 249, 325 

Coryns, 73 

Cossé-Brissac, 290 

Cossée, 17 

Cossée de Séméries, 72, 385 

Coucy, 48 

Couédic de Kergoaler, ' 240 
Cours en Bollenais (du), 49 



Coussenacker, 147 

Crayennest (van), 61 

Crayenwinckel, 13 
Creeft (van der)^ * 264 

Crestes, 408 
Crisgnée, 35, 36 

Crossée, 92 

Croix (de la), 308 

Croy, 284 

Culot, 362 

Culz Samboin, 122 
Cuncby, 125, 126 

Cupers, 264 

Cupis de Comargo^ 82 

Cuppere, 267 

Curione, 31 

Cutsem (van) , 173 

Cuvelier, 39 
Cuyien de Goor et de Te- 

reeken, 113 

Czernin, 286 



Dadiseele (van), 


60 


Derrière (de la), 11 


Daelen (van den). 


243 


Descleet, 255 


Daelmans, 


55 


Desoer, 128 


Dale (van), 


318 


Dessalles, 412 


Dam (van). 


28 


Destri veaux, 115 


Damme (van), 169, 244, 274 


Detru, 200 


Daneels, 


156 


Deudon, 145 


Danneels, 


83 


Devenyns, 358 


Daucher ou Ducher, 


402 


Dexhoré, 360 


David, 


135,136 


Deysters, 53 


Day, 


242 


Diedeman de la Rianderie, 44 


Degilles, 


262 


Diert, 127, 146 


Delcombe, 


387 


Dietz, 286 


Delfosse, 


337 


Diez, 92 


Delheid Palude, 


241,303 


Domies, 342 


Delmotte, 


72 


Domis, 81 


Delvaux, 


243 


Donckers, 13 


Démet, 


329 


Dongelberghe, 112 


Denis 


307 


Dons, 18, 97, 127 



TABLB. 



42S 



Dmse, 


97S 


Doorelaer deTen Ryên (van), 




386 


Dorlodot, 


116 


Donny^ 


365 


Dorpe (van). 


GO 


Douglas dit Schott, 


149 


Douhet, 


408 


Drakestein» 


29 


Driessche (van der). 


166 


Drion» 


29,386 



Drubbette, 967 

Dryver, 142 

Dubois, 262, 880, 386 

Duc (le), 343 

Duc de Trouille (du) , 
Ducd*Holire (le), • 
Duerne de Damast (van), 
Dumont, 
Dunne (van), 
Duvernay du Plessis, 
Dyck, 



147 
843 
103 
386 
842,346 
72 



Edja, 109 


Engelgrave, 


336 


Eecke (van), 62 


Engbien, 


48,94 


Eeckeren (van), 76, 120 


Entmeer (van). 


341 


Eeckoute (vau den), 336 


Erckenteel, 


328 


Eeneas, 13 


Errembault, 


17,380 


Eesbecke dit Haghen (van 


Ertborn (van), 


12B, 836, 378 


der) (van), 69 


Esch (van). 


341 


Eggens, 269 


Eskyne, 


260 


Egmont. 280 


Espiaehal , 


466 


Elderen, 60 


Espinoy (!') 


316 


EUieul, 136, 187 


Estaing, 


403,404,496 


EUiot, 94 


Esterbazy, 


94 


Elsen (van), 840 


Everaert, 


9 


Elsne, 383 


Eyck (van), 


112 


Etst (van der), 24, 26, 167, 169 


Eycke (van). 


92 


168 







Hbri, 172 

Fabribecken, 261 

Fsstraets, . 126, 343 

FaiUe (délia), 66, 79, 66, 149, 

303,373 
Faille d'AMeaade (ddia), 160 
Failly, 94 

Falais, 279 

Fttrba, 



Fwriaux, 


S7 


FkTereau, 


«6 


FtTiUon, 


36 


Fay, 


407 


Fayette (de la). 


4M 


Relmra(le), 


» 


fébyn (le), 


W 


Fribier, 


1t3 


Fane, 


•0 



4M 
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FcmndeK de RflMdeo, 


w 


Fonteyne^ 


S» 


Fe?cre (le), 




160 


Foosde GorUon, 


260 


Fielding» 




331 


Formanoir, 


382^384 


Fierlant, 




06 


Foetier, 


264 


Fierlants, 




247,248 


Foulon, 


413 


Figueroa^ 




107 


Fourneau, 


308 


Finguet, 




381 


François (le). 


378 


Fion, 




300 


Frantzen, 


148 


Flagbac, 




407 


Frasse (de la). 


118 


Flandres, 




121 


Fraula, 


373 


Fleurez, 




118 


Fraypont, 


37 


File (de la) 


132, 


306, 379 


Fremaut, 


270 


Florisone, 


138, 


271, 275 


Fredot, 


412 


Fontaine (de la), 




30 


Frérot, 


377 


Fontaine Montbron, 


384 







Gaesbeke, 


280 


Gaest de BrafTe, 


17,45 


Gaillard, 


121 


Galland, 


103, 274 


GaUe, 


306 


Galiiot, 


300 


Gand dit YUain, 


284 


Gandron, 


34 


Gantois, 


160 


Garet, 


377 


Gargant, 


273 


Gastei (van). 


150 


Gaucheret, 


151 


Gaudin, 


114 


Geelhand, 08, 140, 338^ 308, 370, 


371, 


373, 374, 375 


Geloes, 


38 


Geradon, 


202 


Gheerolfs, 


254 


Gfaeers, 


253 


Gheeus, 


138 


Ghelin, 


37 


Ghellînck, 


20, 323 


Cftesquière, 


267,301 


Gheus, 


271 



Ghez (le), 320 

Ghisteiles, 48, 58, 58, 280 

Ghoor de Galdembroedc, 120 
Gbuines, 48 

Ghyselen, 381 

Gieiliis, 70 

Giesaen (nm), 80 

Giey, 147 

Gilain, IKS 

Gilbertez, 408 

Gilleaux, 302 

Gilles, 75 

Gilley, 118 

Godfriaux de Gossencourt, 343 
Godin, 101 

Godinnes, 41 

Goes, 258, 3&2 

Goestinne (van de), 137, 138 
Goeswin, 
Gœtgebuer, 
Goethals, 
Goethem (van), 23, 26, 380, 381 , 

382, 384 
GoUaert, 333 

Gomart, M6 



326 
368 
358, 358 



TABU. 



4Î6 



Gomes, 




33§ 


Grigis, 


298 


GOOA, 




367 


Grimaldi, 


291 


Corée, 


* 


33 


Grimbeeke (van), 


25 


Gosivin, 




5 


Grimbei^hA, 


242 


Goubeau de Bergeyek, 


,168 


,298 


Grimpel du Goulot, 


240 


Gourcy, 


36,94 


Grivel, 


123 


Gracht (van der), 323, 344, 


382, 


Groote, 


5a 






385 


Gros (le). 


82 


Grady de Bellaire, 




330 


Gros d'incourt (le), 


102 


Grammont, 




289 


Gros de Marche (le), 


116 


Grand Ry, 




114 


Grouchy, 


87 


Grart d'Aifignies, 




322 


Grumsel, 


41 


Grart de Florempret» 




385 


Grysperre (van), 


120, 367 


Gras dit Maryn, 




366 


Guelque de Gheseau, 


16 


Gratinoty 




94 


Gusman, 


108 


Grave» 




27 


Guyot, 


4fô 


Grenier» 




29 


Gyseleers, 


269 


Grève, 




146 










■ 




Haegbe (van der)^ 




276 


Harzée, 


U 


Haens, 




29 


Hassehere, 


10 


Haghen (van der), 9, 


62, 


166, 


Haudion, 12B, 


, 124, 378 




4JUà 
MUOf 


169 


Haulleviile, 


29 


Hainaut, 




47 


HauteviUe, 


406 


Half Wassenaer de Stad, 


346 


Hautoy (du), 


94 


Hallewyn, 




49 


Hauwel, 


386 


Halley, 




349 


Haveskerke (van), 


167 


Halmale, 


54,73 1 


Havre (van). 


24, 372 


Haltincq, 




260 


Haye (de la). 


308, 386 


Hamaîde (de la). 


123, 


124 


Hazaert, 


261 


Hamelink, 




29 


Hazebrouck (van). 


119 


Hamericonrt, 




119 


Hecke (van den), 9, 61, 160 


Hames de Tenbroeck, 




69 


Heeckeren, 


126 


Bamoir, 




372 


Heede (van den). 


69 


Hane de Steenhuyse, 1 


18, 96, 97 


Heemsen, 


366 


Hannecart, 




382 


Heers, 


326 


Hannecart d'Irval, 




44 


Heins, 


299 


Hannosaet, 




69 


Hélias d'Hudeghem, 


363 


HansMeme, 




60 


Hdlen (van der). 


14 


Harmonville, 




dio 


He^lifl, 


3m 


■arscamp. 




aM 


Hellincx, 


49 
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■emrieoartt 86 

Hemricoart de Ramioul, 889 



Hemsrode. 

Bende (Ttu den)« 

Henrîon, 

Hens, 

Hérail, 

Herckenrode, 

Herdeghem (ns), 

Hermani» 

Henelles, 

Heubenft« 

Heurck (van)» 

Heusch, 

Heavel (van den), 

Beyden (van der), 

■eyndericx, 

Ueze, 

HîUegheerSy 

Hillema, 

Hinckart, 

Hinnisdal, 

Hodister, 

floeven (van der)^ 

Hoensbroeek d'Ooat, 

Hoen van der Lippe, 

HobenzoUern Hechingen, 

Holstein Schleswig, 

londt, 

HHOgbe, 



121 

81,62 

90 

176 

400 

264 

141, 142 

66 

66 

10 

867 

326 

336 

94,328 

28 

311 

24 

143, 144, 337 

121 



38 



40 
121 
287 



331 
890 



m 

160 

368 

72 

82,368 

76, 279, 283 

310 



■ocmacker (van), 

Hoop, 

Horenbeeck (van)» 

Horion, 

il<Hrne'(van), 

Homes, 

Hoasart, 

Hoêl de MorainviUe, 410 

Houten (van), 336 

Uoiithem (van), 60, 78 

Houwaeri, 64 

Houweel, 386 

Houyoux, 115 

Houzée (de la), 379 

Uoverlant, 17 

Howyne, 2S3 

■ox, 310 

Hoye (de le), 306 

Huart, 352 

Huens, 

Hughe, 

Hugbens, 

Humyn, 76 

Hun, 307 

Huvetter, 174 

Hnrtd^iie, 

Huysman dHonaaem, 

Huysmaa de Meulleovr, 

Huyttens, 368 

Hynderick, 272 



78 



Igliauw, 


16 


Immeos, 


Inbert de Lamberaart, 


312 


iCnrietta, 


Imnienraet, 


884 


fweins, 



312 

273 



Jaeob d'Ongny, 

lMDbs,13,44,66, 

Jaoqnerye, 



,297^884 
818 



Jacquier de Virelles, 
Moul, 



17,360 
81 
67 



TABLE. 
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MUon, 


110 


lOOB, 


78, 2M, 274 


Janssens» 


13 


JooBten, 


243 


Janssens de Btotboven, 


366 


Joseph, 


317 


Janti, 


312 


Josne (le). 


377 


Jardin Bleben, 


266 


Jugie (de la), 


404 


Jauche Mastaing, 


282 


Jumont, 


78 


Joets, 


270 


Jupplen, 


33,34 


Jonghe, 16, 24, M, 28, 241 


,275 


Juste (le). 


178 



Keersinacker, 361 

Kempeneer, 244 

Kempis, 86 

Kercbove de Dentergbem, 151, 

268,323,384 
Kerkhoven (yan den), 265 

Kerremans, 155, 245 

Kersbeke (van), 163 

Kerstiaens, 365 

Kessel» 82 



KethuUe (de la), 81 


,318, 


^1 


Khaynach, 




40 


Kimpe, 




318 


Kint (0, 


163, 


164 


KnyfT, 287, 298, 326, 


370 


Kop de Neudingen, 




94 


Kracht, 




18 


Kramp, 


257, 


362 


Kruger^ 




293 



Laage de la Rocheterie, 87 


Lannoy, 118,121,126 


,378,283 


Lac (du). 


400 


Lantsbeera, 


267 


Lachaux, 


312 


Lanzweert, 


276 


Laen (yan der), 


321 


Lapostole, 


149 


Lahant, 


260 


Lardenois, 


34,36,37 


Laittre, 


84 


Laré, 


50 


Lalaing, 


281 


Lastic, 


409 


Lamarcbe, 


115 


Lattre, 


68,377 


Lambrectats, 


49,110 


Laorens, 


38 


Lambrichts, 


266 


Laurent, 


90 


Lunquet, 


308,310 


Lauretan d'Alenbon, 


15 


Lancbals, 


250 


Lauvers, 


274 


Landas, 


378 


Layal, 


292 


Landegbem (yan). 


24, 27 


LayergM, 


408 


Langeae, 


402,406 


Layerne, 


^ 


Langbe, 138, 271, 26^ 


Ld»eau, 


90,100 


Langhendonck (yan). 


145 


Leeat, 


383 


Languesaing, 


44 


LMày, 


«84 



4tê 
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Leek (un der), 


m,V4 


Leclercq, 


313 


Ledoulx, 


94 


Leefdal, 


279 


Leeu, 


e9 


Leeuberghen (ym\ 


63,78 


Leeuw (van)» 


358 


Lefèbvre, 


127 


Lefevre, 


363 


Lefevre d*OmiM6on> 


87 


Legillon de Mehagnoul, 902 


Lembourg» 


278 


Lemède, 


116 


Lennick (van), 


165 


Lesoinne» 


«7, 329 


Lesoy, 


t23 


Lesprit, 


70 


Letten, 


269, 275 


Leurere^ 


256 


Leusemans, 


265 


Leuven (van), 


54 


Leeuw, 


142,334 


Leiiwers, 


359 


Levin, 


121 


LevîB Mirepoii, 


292 


Lezaak, 


261 


Libain, 


33 


Lfbbreeht, 


92 


Libert, 


307 


Licfatervelde, 


414 



Limnander, 256 
Limnander de Nienwenhoven, 

147 

Limnander de Zulte, 29 

Limon, 269, 271 

Limpens, 87 

Linden (van), 340 

Linden d^Hoogvorst, 97, 370 

Lingen (van), 342 

Lion, 31 

Litra, 370 

Lob, 299 

Locis, 90 
Lockhont de Yeenbnysen, 299 

Lommon, 130 

Loncir, 396 

Longueval, 282 

Looten, 55 

Looz Corewarem, 265, 299 

Lopez, 61, 74 
Loquet de la Pomeraye, 416 

Lossyen, 333 

Loven (van), 142, 143 

Loyers, 38 

Loyseau, 306, 307 

Lumay dit Pietinckx, 337 

Lunden, 298 

Luttin, 336 

Lutzeradt, 120 

Lynen, 303 



Maear, 330 

Macquereel, 82 

Maelcamp, 1 1 , 46, 320, 360 
Maelen (van der), 175 

Maes, 26, 27, 65, 66, 273, 392 
Maeyer, 145, 174 

Magbe, 310 

Maibes, 41 

Maidy, 90 

Ifaiilard, 367 



Maîlien, 36 

Mairesse de Pronville, 44 

Maldeghem (van), 49, 392 

Maie (van), 86^ 247 

Maleingreau, 72 

Malet Coupigny, 148 

Man, 68, 368, 372 

Mimgbelaer, 297 

Marbaix, 250 

Marchai, 90 



MarcliBnt, 

Marck (de la), 

Marcke de Lummea, 

Mariaux ou de Hanoi, 

Mariman» 

Marie, 

Marnix, 

Maroux, 

Marre, 

Martin, 

Martinez, 

Maaoon, 

Massiet, 

Ma£8in, 

Massion, 

Mastin (ran der), 

Mathieu, 

Mathys, 

Matreuw, 

Mauri^DS» 

Mayet de la Yilatelle, 

MaysoDS, 

Maze (van der), 

Mechelen (van), 

Meere (van der), 

Meester, 

Meester de Ravestein, 

Meeu», 6, 133, 

Melle (van), 

Mello, 

Melotte, 

Melun, 

Melyn, 

Mendieta, 

Ménessier, 

MenJn, 

Mensen^ 

Merande, 

Merode, 

Mertens, 

Mesdagh, 

Mesnage de Camin, 

Mesnil, 

Meiteneye, 



335 

278 
149 
406 
390 
274 
123,344 

12 

317 

39,381 

38 
413 

76 
306 

13 
136, 137 

14 
269 

54 
110 
411 
123 

78 

54 

62,83 

337 

148 

330,340 

359 

73 
329 
280 
372 
337 

96 
377 
326 
302 
327 
335 

52 
397 
307 

61 
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Mettemieh, 91 

Meul, 380 

Meuleaaere, 316 

Meulpas, 243, 246 

MeusGh, 59 

Mewis, a25 

Mey, 268 

Meyer, 301 

Meyere, 50 

Meyers, 132, 338 

Meset (du), ' 41^ 

Michiels, 141, 392 
Mignard de la Mouilierie, 147 

Minsen, 265 

Miranda, 109, 337 

Miraumont de Trîbolet, 68 



Modave, 

Moerkerke, 

Moers^ 

Moerman, 

MofTaert, 

Mohimont Bivort, 

MohrdeWaldt, 

Molina, 

Mollen, 

Mois, 

Mommaers, 

Monaco, 

Moncheur, 

Mondet, 

Mondrioourt, 

MonioldeWellien, 

Mont dit de Brialmont, 367, 368 

Mont (du), 308, 386 

Montaigne, 401, 406 

Montai, • 409 

Montalembert, 289 

Montbelliard de Franquemont, 

96 
Monte, 84 

Montfort, 281 

Montons d'Oosterwyck Hout- 

venne, 128 

Montigny, 279 



33 
49 

M, 
i2> 91, 395 

6,261 

352 

94 

106 

336 

145, 146 
143 
291 
2» 

254,382 
288 
360 
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HOQtAIOKOCJ^ 






»0 


Hotte (de la). 


126, 128, 388 


Montmorin, 






404 


Moamn, 


330 


Montpellier, 




M, 


3S2 


Momeant, 


263 


Moor» 


61, 


.78, 


318 


Moassier, 


281 


Moreatty 


3». 


«a. 


368 


Moutonne, 


123 


Morel, 






a 


Moy, 


82,77, 306 


Morens, 






64 


Mnldera (vtn). 


70 


MoreHis» 






sas 


MuUem (van). 


26,261 


Morgan, 






121 


Huiler, 


330 


Morm de la Neaville. 




412 


Hunck, 


322 


Morren, 


• 




25» 


Hunier, 


306 


Mortagne» 






48 


Hunicx, 


267 


Mosselman» 






161 


Mulsaerd, 


298 


Motte, 






366 







Naseau, 






280 


Nieuwenhuyse (Tan), 


317 


Navigheor, 


138. 


287. 


208 


Nizet, 


200 


Neerincx« 






62 


Noidans Calf, 


262,330 


Nmy, 






306 


Nolz, 


244 


Neste (van). 






319 


Noot (Tan der), 


268 


Neuf, 






387 


Noust, 


40 


NeuvUle, 






406 


NoyaiUes d'Ayen, 


268,282 


Neyboom, 






361 


Nuyts, 


2S1 


Niel (Tan), 






346 


Nys, 


390 


Nieulande (van). 






27 


NyTeraeel, 


63 


Nieulant, 


16, 


,18, 


,243 







Obin, 


308 


Ongnyes, 


124,282,288 


Oberts, 


49 


Ooghe, 


65 


Ochain, 


35 


Ooms^ 


200,343 


Ockermans, 


283, 288 


Oostfrise, 


281 


Odemaer, 


321 


Ophem (van), 


187 


O'Donnoghue, 


145 


Oppenrelt (van), 


335 


Oldenbarueveli (Tan), 


121 


Oradour, 


410 


Oldenbourg, 


278 


Ortega, 


100 


01m, 


394 


08, 


334 


Omaaeur, 


10,13 


Outrées, 


40 


Ongbena (van). 


380 


Otreppe, 


201,302 



TABU. 
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Oultremont, 374 

Oothenaden deWolfsIinde», 146 
OQiryre, 387 



Overbd[e (Tan), * 
Orenchie de Neerysscbe» 
Oyenbruggen, 



97 



Paddela6re(van)» 367 

Paeldynck, eo, 73 

Paelinck, 12 

Paes dit 'tHooft» 336 

PaîYe, 33 

Paix, 327 

Palant, 281 

Paily, 378, 379 

Pamde, 14 

Pangaert d'Opdorp, 149, 152 
Pape, 69, 83, 84, 85 

Pardella, 74 

Pardo, 61, 74 

Parent, 357 

Pary8(TaD), 63 

Patoul, 352 
Paul de Barchifontaine, 310 

Paulet, 380 

Paulmier^ 302 

Paaw, 28, 359 

Pecsteeiâ, 331 

Pediola Narvuez, 13 

Peellaert, 14, 72 
Peeten^ 84, 338, 340» 362, 371, 

384 

Pelgrom> 335 

Penalosa, 107, 108 

Perez, 112 

Perpère, 355 

Perre (van de), 169 

PeU^nheim, 279 

Peyre, 403 

Pex, 78 

PforUheim de Golpach, 97 

PtiiUppart, 309 

Philippea, 243 



270 



Pickaerta, 
Piequet, 
Pierre (de la), 

Pierloot, 273 

Pierpont, 40, 352 
Pierssenne dit Pierssens , 393 

Piet (van der), 82 

Pignatelli, 286 

Pinebart, 99, 100 

Pipenpoy, 321 

Pirard, 114 

Plantyn, 365 

Plassche (van den), 

Plotho, 26, 413 

Pluroyoen, 270 

Plunkett de Ratbmore, 17 

Poelman, 360 

Poix, 119 

Pollet, 358 

Popeiaire de Terloo, 71, 72 

Poppe, 26 

Porte (de le), 319 

P0880D, 311 

Poewiek 114 
Poteeu, 6, 97, 240, 241 , 303, 328 

Potter, 339, 358, 361 

Pottier, 33 

Poucquea, 49 

Pouilly, 94 

Pourprières, 404, 405 

Powis de TemboBSche 152 

Pozzo (dal), 291 

Prado, 107» 108, 109 

Praet, 49 

Prats, 75 

Predpiano, 121 
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Prêt, dm» 390, 371 

ProU, 308 

Propper de Hun, 361 

PronvUle, 119 

Protentier, 136, 137 



ProYins, 


84 


Puttoert, 


173 


Puydtvil, 


404 


Pycke, 


12, 322, 323, 360 


Pypwrt, 


63 



Quesnoy (du), 



378 



Rade (van), 

Raes, 

Raet, 

Ramelot, 

Ramont, 

Ranscelot, 

Ranschart, 

Raaquin, 

Ravenswaey, 

Raymaeiter, 

Raymont, 

Redincq y Barba, 

Reiffenberg, 

Reiflèrech^, 

Reis, 

Remoortere (?an), 

Renesse, 

Rennette, 

Renoz, 

Reynach, 

Reynaert, 

Reynen, 

Reynwit, 

Richterich, 

Riderick, 

Ridt, 

Riea (du), 

Riethoven (van), 

Rigaut, 

Rinonville, 



361 

60 

164 

33 

360 

298 

386 

266,310 

64 

176 

308 

43 

96 

280 

86 

26,28 

18 

300, 372 

70 

94 

28 

74 

339 

146 

281 

60 

310 

342 

349 

91 



120, 365, 366 

12, 16, 319 

86, 111 

162,311,312 



Rittweger, 

Rivière (de la), 

Robette, 

Robiano, 

Robyna, 

Rocbe (de la), 

Roebechouart Mortemart, 291 

Rocbefort, 

Rode, 

Rodes, 

Rodoan, 

Rodoan Boussoit, 314 

Redriguez d'Evora y Vega, 14 
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278 

48 



Roer (van), 

Roest d'Alkemade, 

Rœulx, 

Rogier, 

Rohan, 

Roisin, 

Roi, 

Rolans, 

Rolland, 

RoUin, 

Roly, 

Ronx (le), 

Roo, 

Roode, 

Rooman> 

Roose^ 



242 

178,240 

47 

76 

287 

251 
84 

260 



66 



60,79 

51 

138,137 

323 

128,370,373 



Roovere de Rooeemeendi, IM 



TABLB. 



433 



Roquefeuille, 


93 


R08, 


274 


Rosen,6,261, 


282,902,313,327 




328,329 


Rofienlund , 


259 


Roeey (du), 


413 


Rosières, 


122 


Rothier» 


390 


Rotyns, 


09 


Rouhart, 


301 


Rouillon, 


349 


Rouyeroy, 


306 


Rouyroy, 


44 



(tôyers, 341 

Roy (le), 384 

Roye, 343, 345 

Rubempré, 283 

Ruddere de Te Lokeren, 151 
Rue (de la), 342 

Rueda y Contreras, 67 

Rutger Wessel van Roetselaer, 

121 
Rycquier, 276 

Rynegom de Ruset (yan), 257 
Rysselinck, 275 

Ruysyelt (yau), 333 



Saintan, 

Sainte Aldegonde, 

Saint Floret, 

Saint Génois, 72, 379, 

Saint Phalle, 

Saint Yaast, 

Salecdo, 

Salicati, 

Salm, 

Salmon, 

Sampson, 

Sanders, 

Santen (yan), 

Santyoort (yan), 

Sare (yan der), 

Saren d'Ascb, 

Sarens, 

Sart (le), 

Sart Remard, 

Sarton, 

Sasseghem, 

Sauyage, 

Sauyage Vercourt, 

Sayary, 

Schatille (yan), 

Scbayerbeke (yan), 

Sdiawenbourg, 
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406 


Schepers, 


92 


87 


Scheppers, 


148 


403 


Scherpenbergh (yan). 


258 


380,381 


Schetz, 


120 


87 


Scheuyen (yan der). 


174 


126 


Schilder, 


368 


282 


Schildere, 


209 


336 


Scfaobbelaers, 


325 


282 


Scbockaert, 


84 


67,86 


Seboonboyen (yan). 


168 


327 


Scboote (yan). 


24 


390 


Scboutbeete de Tenrarent, 


395 


67,68 


Scbrauwen, 


342 


77 


Sebueren (yan der). 


65 


322 


Segers, 


336 


313 


Senoutzen, 


334 


394 


Senzeilles, 


96 


381 


Septe, 


252 


41 


Seraing d'Eybacb, 


327 


306 


Sereys de la Gbassaigne, 


413 


13 


Serret, 


332 


262 


Serreyn, 


318 


179 


Servais, 


76 


38 


Seyerin, 


353 


61 


Seyn Wittgenstein, 


94 


24,25 


Sézille, 


313 


94 


Sbeppere, 


386 



28 
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Simonis, 

S16UW8, 

Smet, 

Smidt, 

Smitsaert, 

Smoldere, 

Snoeckaert, 

Snooek, 

Snoy, 

Soenen, 

Soenens, 

Soetlaere, 

Soissons, 

Sohey, 

SoUewyn, 

Sonnet, 

Sousbeck, 

Sorée\ 

Spangen, 

Spanoghe, 

Sponheim de Bac4 

StafTe, 

Stahus, 

Standaert, 

Stappers, 

Stassart, 

Steenberghe, 

Steene (van den), 



114, 115, 330 


Steenhuysen, 


264 


341 


Stegen (van der). 


63 


173 


Stenibert, 


261 


333,334 


Stephanis, 


370 


77,79 


Stevens, 


10, 361 


298 


Stevers, 


84 


252 


Steymans, 


367 


26 


Stichele (van der), 


17 


126 


Stobbaert, 


80 


269 


Stock (van der). 


81 


13 


Stockera, 


18 


59 


Stocknians, 


256 


377 


Stooten, 


335 


35 


Stoppelaere, 


4d 


10 


Storms, 


79, 344 


361 


Strabant, 


271, 317 


29 


Slrake, 


92 


41 


Slraten (van der), 


250,329,323 


119,291 


Stroobant, 


24 


61 


Stiiers, 


272 


»irach, 94 


Sturtewaeghen, 


10 


252 


Stuuart, 


267 


366 


Superiori, 


95 


359 


Surmont, 


359, 361 


266 


Suys, 


336 


39 


Swarts, 


366 


58 


Sweorls, 


65, 85 


55, 40, 79 


Symous, 


173 



Taets, 


10 


Tbibault, 


270 


TafTin de Givenctay, 


45 


Tbiennes, 


280 


Talieyrand Périgord, 


292 


Thier, 


115, 261 


Tasseel, 


270 


Tbiry, 


306 


Taye, 


64 


Thoma'ssin, 


80 


Tellier, 


301 


Tbomaz de Bossière, 


352 


Temseque (van). 


59 


Thuys, 


333 


Tenremonde, 


124, 380 


Tbyerin, 


321 


Terry, 


274 


Tbysebaert, 


312 


Terwagne, 


147 


Timmerinan, 


51 


Tbésan, 


292 


Tinières, 
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Tinseau, 


44 


Toulouse, 93 


Toboada de Ulloa, 


66 


Tour (de la), 408 


TolJenaere, 


317 


Tour du Pin (de la), 382 


Tolède, 


106 


Touron, 170, 172 


Tombes (des), 


43 


Toussaint, 54 


Tongeren (van). 


365 


Trenpe (van den), 361 


Tonne le Til, 


94 


Trieu (du), 145, 146, 148, 149 


Tons, 


127 


Trina, 34 


Toruaeo, 


97 


Tronzon^ 271, 272 


Torre (de la) , 


107,386 


Trousset, 260 



u 



Ullens, 



10, 338, 354 



Yaes, 




326 


Verleumont, 




35 


Vaillant de Jollain 


f 


383 


Verleysen, 




64 


Valencia, 


378, 


. 379 


Venneuien, 




144, 8«r 


Yalsolio, 




326 


Vernimmen, 




26 


Vandaele, 




319 


Versmessen, 




393 


Varennes, 


410, 


,411 


VersLraele, 




267 


Vaslenhaven, 




271 


Verth (van). 




m 


Vaucelles, 




378 


Vevelinchoven (van), 


345 


Vaucleroy, 




95 


Verwins, 




339 


Yaudan^ 




118 


Vèze, 




406 


Vaudémont, 




94 


Vichte (de la). 




316 


Vauthier, 




360 


Vicq, 76, 76, 100, 


101, 


377,386 


Veix, 




94 


Vilain XIIII, 




97, 151 


Veken (van der). 




169 


Villegas, 17,74, 


152,321,386 


Velaere, 




79 


Villers de Fourneau, 


72,395 


Velaine, 




308 


Ville sur Iron, 




94 


Velde (van de), 55, 


60,112, 


,273 


Vilmont, 




301 


Verbeke, 




25 


Vincentis, 


^ 


410 


Verdonnet, 




41.1 


Vincbant, 




328 


Verdussen, 




333 


Vinck, 


267, 


372, 374 


Verecke, 




273 


Viron, 




75 


Vergauwen, 




353 


Vitelly, 




89 


Verguys, 




62 


Vivario, 




29, 335 


Yerbaegen ou van < 


lerHaeghen, | 


Vivier, 




351 






316 1 


Vleeschoudere, 




112, 362 
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Ylieghere, 

Voet, 63 

Voisin, 43 

Tolxem (van), 163, 241 
Toorde van Yiiet (van de), 56 

Voonnesch, 275, 276 

Tormetftele, 48 

Vonsen (van), 264 



Vont (van der), 175 
Vos, 124, 173, 242, 275 

Yossele (van), 141 

Yoyer d'Argenson, 416 

Vrièpc, 387 

Vroe, 273 

Yulder, 2S0 

Yylder, 359 



im 



Wadeleux, 

Wael, 

Waepenaert, 

Waerde (van der), 

Waha, 

Wal, 

Walar, 

Walke, 

Wallaert, 

Wàlle (van de), 

Walwein, 

Wambach, 

Wannemaker, 

yfmrîusée, 

Wargny, 

Wassebeen, 

Wassenberg, 

Wassman, 

Wautere, 

Wauthier, 

Wauvennans^ 

Wavrans, 

Wazières Wavrin, 

Weerde (van), 

Wcl (van), 

Wellemans, 

Wellens, 360, 

Weluwe (van), 

Werbrouck, 

Werde (van), 

Werve (van de), 

Wesel (van). 



70 

(337 

322, 395 

325 

37, 179 

36, 37 

385 

14 

28 

59, 73 

269, 275 

37 

334 

33 

149,246 

273 

251 

18 

15 

172 

30 

315 

384 

85 

276 

244 

370, 371 

250 

298 

68 

79, 375 

343 



Wesema], 

Wichen, 

Wielant, 

Wierde, 

Wignaconrt, 

Wilbergbe (van), 

Wilbrechls, 

Wilde, 

Wilkin, 

W'illaeys, 

Wilmet, 

WiJs, 

Winter, 

Wispelaer, 



279 
343 
366 
41 
119, 289 
391 

10, 257, 270 
260 
358 
354 
342 
10 
274 



Withlem de Stezzenfels, 94 
Wilte, 86, 172, 373 

Witthem, 284 

Woensheinn, 26 

Woestyne (van de), 11, 14, 320, 

360 
Wolf Metternich, 94 

Wolf von Bucbwald, 250 

Woikmar, 127 

Wonsel (van), 319 

Wopersnow, 94 

Wouters, 143, 174, 322, 337, 393 
Wree, 23 

Wuilens, 271 

Wyckerslooth de Roogestein, 98 
Wyckhuuse, 14 

Wyenhorst (van), 120 

Wyide, 276 
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WyDck (van), 
Wyngaerde (ran). 



249 I Wytdoucks, 
66 I Wyve (van), 
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273 
64 



Xhenemont» 



162, 326 



Yel, 89 I Ysenbrant, 

Ysebrant de Lendonck, 72 | Tsermans, 



387 
170 



Zadeleere, 


173 


Zaman, 


24 


Zanden (van de), 


339 


Zapata, 


108 


Zeller de Rodero, 


44 


Zereso de Tejada, 


303 



Zieune (van), 174, 176 

Ziozerling, 362 

Zoetart, 103 

Zualart, 39, 260 

Zuylen van Nyevelt (van), 29 
Zype (van der), 80, 145 
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